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A U L E C T E U R

B É N É V O L E .

EN Ï783 je contractai envers
le Publie l'engagement de travailler à une
Hiftoire Naturelle du Jorat, je penfois
alors ne devoir fous ce titre, m'octupe?
que de Celle de nos environs; mais de-
puis, ayant reconnu la néceflîté d'étendre
cette dénomination à Une plus grande
étendue de Pays, & m'étant convaincu
que l'Hiftoire des quatre Lacs de Genève,
de Neufchatel, de Morat & de Bienne,
étoit intimement & néceflairement liée à
celle des Pays adjacents dont je detois
traiter, il m'a fallu auflï embfaffer un
plan plus vafte & entreprendre un travail
plus pénible & plus compliqué , auquel
je n'ai ceUé de ftie livrer avec toute
l'ardeur dont je fuis capable pendant quatre
ans entiers ; & cela, avec d'autant plus
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n A V LECTEUR
de zèle & de foins, qu'encouragé par les
fuffrages flatteurs du Public & l'invitation
de Savants eftimables, il m'étoit impor-
tant de leur prouver que je n'étois pas
indigne de leur confiance; mais malgré
mes efforts pour la mériter, des voyages
indifpenfables, les orages d'une vie agitée,
&des incidents innattendus, ont fouvent
interrompus ou troublés ce travail ; &
lorfque j'ai pu le fuivre fans obftacle, il
ne m'a pas été poffible d'empêcher, que
la trace ineffaçable de tant de circonf-
tances affligeantes ou défagréables n'in-
fluât fur l'ordre de mes penfées & des
faits que j'avois à rapporter, & ne fe
fît fentir jufques dans leur réda&ion ;
auffi quand vers la fin de 1786 je livrai
prefque malgré moi mon Ouvrage divifé
en quatre Mémoires à la Société des
Sciences Phyfîques établie à Laufanne,
j'étois loin de le croire complet, & ne
donnai à chacun des Mémoires qui le
compofoit que le titre à'Effai, qui en
effet étoit le feul qui lui convint ( a ).

( a ) Cette Société ayant enfin égard à meg
réclamations, vient de me fendre ces quatre



* Un peu plus de calme & de tranquil-
lité , de nouvelles courfes que je n'avois
encore pu faire, des obfèrvatiôns & des
découvertes échappées dails un tems, où
j'étois diftrait des foins qu'exige la com-
pofîtioti par des idées d'un genre bien
différent, m'ont mis enfin à ce que je
crois à même, d'ajouter à mon Ouvfage
le degré de perfe&ion qui lui manquoiÊ
& même d'en former un corps d'où-
vrage tout à fait nouveau, & totalement
différent pour le nombre des faits, Pex-
pofition de ces faits, & les théories qui
eh découlent, de celui que je préfentai
à la Société des Sciences Phyflques.

Je n'avois d'abord longé à offrir au
Public , qu'un ertfemble d'obfervations
uniquement relatives à la Minéralogie &
à la Cofmologie de cettev contrée. Mais

Eflais que je n'eufle vu qu'avec la plus grande ,
peine imprimés tels qu'ils étoient dans le
Volume qu'elle va inceflammeiiÊ publier, &
elle a bien voulu y fubftituer un Mémoire
Minéralogique de AT. Struve. A cette époque,
la Préface qu'on lit ici étoiccompofée depuis
long-tems, & je a'ai pas cru y devoir rien
changer.
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vers les derniers mois de 1737» de nou-
veaux incidents m'ayant entièrement jette:
hors de la carrière Minéralogique, &
obligé de détendre mon efprit & mes
penfées fur des objets d'un genre moins
férieux, & de chercher des diftra&ions
dans un règne où je ne marchois encore
qu'en chancelant; ce fut alors pour la
première fois que je m'occupai des ani-
maux de ce Pays, d'abord, comme je
viens de le dire fans autre but que de
me diftraire, bientôt aiguillonné par la
curiolîté de mieux connoître tout ce qui
avoit rapport à ce Pays, à mefure que
le nombre des découvertes en ce genre
s'accumuloit dans ma mémoire, & bien-
tôt par l'ambition de rendre mon travail
plus complet , lorfque j'eus reconnu
que par mes recherches adives & non
interrompues , j'étois enfin parvenu à
raiïembler un noçnbre d'efpèces aflfez
confidérable, pour ofer efpérer d'ajouter
à cet Ouvrage un intérêt de plus, en
Penrichiffant de ces nouvelles découvertes
relatives à la partie Zoologique qui lui
manquoit alors. Je favois d'ailleurs
que de toute» les parties de l'Hiftoire
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Naturelle , toutes les branches de la
Zoologie étoient celles que Ton avoit le
moins cultivé & qui étoient les moins con-
nues en ce Pays ; & c'était un motif de
plus pour me faire embraflTer cette ide'e
avec chaleur Mais que peut faire
un feul homme en quatre ou cinq moi$
de tems ? ( a ) peu fans doute !
mais ce peu même £ft quelque chofe de
plus que rien ; ce peu elt au moins un
pas pour quiconque fuivroit après, moi la
même carrière. Auffi, à la veille de re-
noncer à Pefpoir de faire connoître moi-
même les richefles de ce Pays avec plus
de détails, & refpeâant trop le Public

(<t) Comme je n'ai conqu que fort tard
le plan de ma Faune Vaudoife , ce n'eft
en effet que dans l'efpace de quatre à cinq
mois, favoir Septembre, Oélobre de 1787,
& Février, Mars & Avril de 1788 que j'ai
recueilli la plus grande partie des matériaux
néceflaires à la confection de cet Ouvrage,
& que j'en ai entrepris la réda&ion & achevé
l'exécution.. Ce cjue j'y ai ajouté depuis fe
borne h peu de chofe & prefqu'entiérement
aux efpèces comprifes dans le Supplément
placé à la fin de ce premier Volume.
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pour- ne lui préfenter que de Simples
Eflais fî il m'eut été ppflîble de faire au-
trement, malgré les peines & le travail
qu'il m'a çoqtç, j'epffe fans regret renoncé
# cet Ouvrage & remis çn d'autres mains
jes matériaux que j'avois entre; les miennes,
fi j'eufle connu ici quelqu'un capable dç
Je fuivre avec le même zèle, la même
ardeur, le njéme defir d'être utile que
moi,

Le plan que je venois de concevoir
me formant à un autre ordre de chofes,
je crus devoir çn çonféquence diyifçr mpa
travail çn dçux parties; la première, çoq-
facrée prefĉ u'pn eqtier au règne ahim4
avec quelques obfervations relatives au
commerce & aux productions utiles de
ce Pays ; la féconde, deftjnée prefqu'en-
tiérement aux obfervations Aîinéralpgi-
quesj& aux détails Cofmologiques ; &;
toutes les deux fous-diyifées en autant do
Seftions que l'exigeoit l'étendue de la
matière, chaque Section renfermant ou
Thiftoire d'un diftrid déterminé ou celle
d'une piaffe d'animaux ; & je ne jnp fuis;
départi de cette méthode, que lorfque
Je n'ai pu abfolument faire autrement. •—
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J'ai fuivi dans la féconde partie de cet
Ouvrage Tordre des faits & autant qu'il
m'a été poflible celui des obfervations ;
dans la première je me fuis conformé au
fyftéme du célèbre Chevalier Linné, &
j'ai fuivi la dernière édition ou la treizième
de fon Syfiema Naturœ, imprimé in-%°.
à Vienne en 1770.

J'aurois pu à Pinftar d'autres Auteurs
qqi ont traité en nomenclateurs des
animaux de leur pays ou des pays qu'ils
vifitoient, en ranger les claiïes félon les
méthodes peut-être plus complettes, de
ceux qui dans ces fyftêmes n'ont em-
braiïe qu'une ou quelques-unes de ce&
clafles, ou fe font bornés à une feule
branche de Zoologie. Mais premièrement,
quelque foit la perfeftion de ces fyftêmes
particuliers & les imperfe&ions de celui
de Linné, il me paroît qu'il faut toujours
en revenir à ce dernier, comme le plus
firople, le plus clair, en un mot le meil-
leur dans fqn enfemble (a). Secondement,

(a) La Nature fans doute n'a qu*un feul
fil pour nous mener aux vérités générales,
& ce fil échappera toujours à quiconque s'écar-
tera de fa {implicite.

a 4
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v i n AU LECTEUR
j e t é l'avouerai cher Lefteur, cette
verfiîé de méthodes dans un même ou-
vrage , eût préfenté une forte de bigar-
rure qui répugnoit à mon efpriç & qui
peut-être eût déplu au tien.

Cependant en me conformant comme
je viens de le dire au fyftême de Linné\
je n'ai pas prétendu m'en tenir unique-
menf; à une nomenclature fèche & fté-
rite , qui feule eft d'une foible utilité pour
la fcjençe & fur-tout pour le Philofophe ;
mon but j'en conviens ingénuemerit, a
moins été de fafre connoitre le^ aniinaux
de ce Pays, de donner une notice fans
intérêt de ceux qui étoient parvenus à
nia connojflTance, que d'intérelFer par les
détails ? d'aiguillonner h çuriolité &
rdâivité'^e ceux, qui dans le Pays que
j'habite encore, mais que je vais quitter,
pourrojent en cultivant av-eç fuccès cette
partie efpéref d'étendre nos connoiffances.
C'ett dans ce deflein <̂ u'en tête de chaque
Sedion de ma première Partie QU au
commencement déxhaque claflfe, même
fie quelques genres, j'ai placé un court
çxpoié de5 caractères de ces claffes
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de ces genres, fouvent mêlé de quelques
réflexions philofophiques ; c'eft dans ce
deflein encore , qu'à la fynonimie de
plufieurs efpèces fur lefquelles il exifte
des doutes ou des erreurs, j'ai joint les
difcuffions qui m'ont paru néceflaires ; Se
û dans ces difçuffîons j'ai combattu les
opinions de quelques hommes juftement
célèbres, je les prie de croire que le
fiel de l'humeur n'a point conduit ma
plume; je les prie de croire que l'amour
dé la vérité qui m'a guidé comme eux,
né fut jamais empoifonné par le defir.
inconcevable de contredire & de blâmer
les hommes fupérieurs, dont je feconnois
avec plaifir la fupériorité. C'eft à ce defleirt
enfin, qu'à la fuite de la fynonimie &
des phrafes deferiptives des -efpèces non
fuffifamment décrites ou peu connues,
ou même entièrement nouvelles, nous
avons placé des deferiptions auffi détaillées,
auffi claires que nous l'avons pu.

Après cet expofé juftificatif du plan de
cet Ouvrage, il ne me refte plus, cher
Lecteur, qu'à toucher encore un mot

moyens employés à fon exécution,
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8c des reflburces que j'ai eu pour fa
confedion. Quant aux premiers, ils font
les mêmes que ceux propres à tout
ouvrage du même genre, fait par un
étranger, qui s'il a pu acquérir quelques
lumières par fes propres foins, a fouvent
dû s'en rapporter aux rapports d'autrui :
l'obfervation , les informations & les
recherches de pure érudition. Le foin que
fat -apporté , tant dans les "informations
que j'ai été obligé de prendre que dans
les recherches faites par moi-même ,
m'afïurent que fi mon travail n'eft pas
auffi complet que je le défirerois, il fera du
moins auffi exadt qu'on peut le fouhaiter*
peut-être même à bien des égards reftera-
t-it peu de chofe à faire; la portion du
Pays de Vaud/dont j'ai à traiter formant
une contrée dont l'étendue eft aflfez
bornée, & le nombre.des faits & des
efpèces que cette enceinte renferme, étant
fans doute circonfcrit dans les mêmes
limites; déjà cher Le&eur, je t'offre ici
plus de cinq cent efpèces; heureux fi c$
petit nombre que j'ai pu raffembler, peut
après moi en engager d'autres à l'aug-
menter !
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. Quant aux reflburces qui m'étaient
offertes pour mon travail, incomplettes en
tout gçnre, elles n'ont pu fens doute
donner lieu qu'à un ouvrage imparfait.
Peu de Bibliothèques & 4es Bibliothèques
peu nombreufes ( a ) ; un petit nombre
de Cabinets & de Collections d'Hiftoire
Naturelle peu fournies ( £ ) ; les hommes
les plus inftruits fur les objets les plus
importants à favoir, occupés ailleurs ou
difperfés par les circonftances ( c ) ; la

(<T) L'Académie & la Société Littéraire
pofledent à Laufanne des Bibliothèques ou-
vertes plufieurs fois la femaine au Public»
& je lçur dois en mon particulier l'hommage
de ma gratitude pour les fecpurs que j'en ai
tiré.

(b) M. Defruines, ci-devant Colonel au
Scrvice'de Hollande, poflede à Laufanne une
colledion intéreflante d'oifeaux & d'autres
gbjets d'Hiftoire Naturelle,

( c ) Jç dois ici à la vérité l'hommage de
dire combien la Ville de Laufanne, combien
lç Corps Littéraire, à la formation duquel
il a fi efficacement contribué, ont perdu dans
la perfonne de M. le Dodçur Verdeil, qui
k ce qu'on m'affu^e ne revient plus en SuifTe,
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plupart des livres que j'ai pu confulter
je les poffède ou ai été obligé de me leà
procurer ; mais la fortune entière de
Phommfe, joignant la plus grande richefle
à la plus parfaite fiabilité de fes deftinées,
tït fuffit plus aujourd'hui pour acheter
tous les ouvrages , même les bons
ouvrages qui paroiflTent ou qui ont paru.
Ainfî, privés de ces avantages inappré-
ciables que Ton ne trouve que dans les
grandes Cités, les Villes Souveraines ou
les vaftes fanduaires Académiques, nous
avons été obligé de nous traîner en
tâtonnant par nous-ménie, & prefque
fans fecours , fur ce fol encore mobile
en changeant, fur ces édifices encore
non confolidés, qui vu le nombre des;
bons efprits dont ce Pays abonde ,
n'attendent à cet effet que la main du
tems.

Je ne ferai point ici à l'exemple de
tant d'autres Auteurs, rénumération pom-
peufe des Ouvrages que j'ai été obligé de
confulter ou de citer; & fi l'érudition
peut importer à quelqu'un lorfqu'il s'agit
de faits & d'obfervations, plus que de
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leftures & de compilations, on les trou-
vera dans le corps de celui même que je
publie, & c'eft là qu'on n'a qu'à les cher-
cher. J'ajouterai feulement, qu'un grand
nombre de ces ouvrages me, manque,
parce qu'on ne peut tout avoir quandj
on ne peut tout acquérir ; & que c'eft fur
la foi des Auteurs les plus dignes d'en être
cru , tels que Linnéus, Fabricius, P allas,
Geoffiroi, Lifter, Giialtiêri> &c. &c. que
je les ai cité, & cité uniquement, afin
que ceux qui pofledent ces grands Ou-
vrages , la plupart enrichis de planches
& de gravures, puiflfent s'ils le jugent à
propos y recourir.

Tel eft cher Ledeur le Livre que je
t'offre, le plan que1 j'ai fuivi, les moyens
& les reflfources dont j'ai pu ufer. Il ne
me refté plus avant d'entrer en matière,
que de te prier d'apporter à fa le&ure
l'indulgence & la juftice que tu ne peux
me refufer, & fur-tout de relire encore *
une fois avec attention cet écrit préli-
minaire avant de prononcer. Trop de
voix s'élèvent fouvent contre une pro-
duûion nouvelle; & quoique je n'
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point la préfomption de penfer que le
foible mérite de celle-ci m'attire les re-
gards cruels de l'envie ou de la calom-
nie Il eft par-tout des méchants
qui nuifent par le plaifir inconcevable de
nuire, ou des Cabaleurs fans jugement

/-dont le bruit erç impofe, qui lifent mal x

du critiquent fans lire Si de pareils
hommes fe déchaînent contre moi, fi
les traits envenimés de leur critique
cherchent à m'accabler ; ami Le&eur ,
c'eft au tribunal de ton équité, que j'en
appelle de leurs arrêts.

Qu'il me foit permis encore avant de
terminer cette Préface, de rendre à la
Nature, à cette Nature impofante qui
du fein de ma folitude frappe fans cette
mes regards, l'hommage que je lui dois
& comme homme fenfîble & comme
homme penfant ( a ) ! Qu'il me foit

+>

( a) Cette Préface a été compolee à Vernensf
irmifon de campagne fituée à une lieue de
Laufanne, où l'on,jouit d'un des plus beau
point de vue qu'offrent les environs de cette
Ville.
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pernlis de vous admirer encore, ô con-
trée charmante ! Coteaux délicieux ! Bpau
Lac, qui répands un charme indicible &
fur ces coteaux riants & fur ces mon-
tagnes dont tu baignes le pied ! Monts
de Savoie & du Vallais, dont les bafes
verdoyantes, contraftent d'une manière fi
pittorefque avec ces pointes déchirées,
couvertes de neiges éternelles ! Vallée
majeftuçufe, dont les flancs efcarpés ne
femblent s'ouvrir qu'à regret pour laitier
échapper le Rhône ! Que je puifife
du moins , avant de m'éloigner d'ici,
avant de renoncer peut-être à jamais à
ce fpe&acle enchanteur, me profterner,
encore une fois ô Nature! devant tes
fublimes beautés ; m'âbandonner aux
foibles expreffions des fentimens inex-
primables , qu'elles ne ceflent de me
faire éprouver, & que fix ans entiers
de jouiffances & de contemplation n'ont
pu épuifer!

Qu'il me foit permis auflî de m'adrefc
fer encore à vous, vous feuls de qui jç
n'ai reçu qu'honnêteté & marques d'af-
fections ; acceptez ici les témoignages



AU LECTEUR, &
publics de ma vive gratitude, & owetf
qu'en quelque lieu du monde que le
deftm. dirige ou fixe mes pas, le fou-
venir ne s'en efiàcera jamais de mon

ESSA
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HISTOIRE NATURELLE
Du Jorat, de fes environs, & celle des

trois lacs de Neufchâtel, Morat &
Bienne.

E S S A I
Sur k climat, tes produ&ions, le conu

metce, les animaux 9 de cette partie
du Pays~de~Faud> qui entre dans te
plan de cet ouvrage.

SECTION PREMIERE.

Du climat £? desproduSfions du Pays+de-VauJ.

$. 1. U N Poète célèbre â chanté en beaux
vers les bords fortunés du lac Léman ; des»
voyageurs de tout ordre ont parcouru, tra-
verfé le Pays-de-Vaud dans toutes fortes de
fèns y tous les hommes qui ont vu cette con-
trée délicieufe, ont éprouvés les fenfations
que le charme de fa fituation doit faire naî-
tre -y des Naturalistes même Font viûtéc en

Tome L A



2 Hijloire naturelle
différens temps, & cependant tdut ce qui con-
cerne ce pays ( & fur-tout fon hiftoire na-
turelle) eft à peine connu. — On conçoit
qu'une vallée riante & finueufe, qui confine
à des monts couverts de verdure & de bois,
à des rochers pelés & brûlans, à ces mon-
tagnes de neiges & de glaces qui réfléchirent
}es aquilons & le froid, doit receler dans fon
fein une variété de productions bien intérêt
fante, & ces productions font préfque igno-
rées.rr-Nous allons eiTayer de les faire con-
noitre, & nous nous flattons que les hommes
inftruitsdu Pays-de-Vjaud voudront bien nous
pardonner de leur avoir enlevé un foin, que
fans doute ils euflènt déjà pris eux-mêmes fi
les fciences & les lettres étoient plus cultivées
chez eux.

Etendue §.2^ Tout le pays que nous allons décrire
& fituation ef t r e n f e r m é environ entre les 46° 2\\ &
geographi- x o % . , , . i T « - <*•- 7 .

que du Pays 46 fo a y 9 minutes de latitude ieptentno-
dont on haie, & environ eritfe le 40 12' & les 40 40
cctlouvra-S niinutes de longitude orientale à compter
ge. du méridien de Paris, de forte que la diffé-

rence entre ces deux points n'eft environ que
de 29 minutes en latitude & de 28 ou même
moins en longitude. Si l'on ne cohfidéroit
donc cette partie du Pays-de-Vaud que rela-
tivement à fon étendue & fa fituation géo-
graphique» on auroit fans doute droit de con-
clure que la température de l'air, les influen-
ces des faifons & leurs fucceflîons, y doi-
vent être à peu près par-tout les mêmes,
& que par confisquent le climat doit y être
par-tout doux & les productions celles des



du Jorat &f de fes environs &c.
pays tempérés. Mais fi la nature n'a pas
placé les diverfes portions de ce petit pays
Tous des latitudes diverfes, elle en a varié
les exportions à l'infini, elle Ta environné
de hautes montagnes, elle lui a donné des
vallées plus ou moins profondes, des bois
épais, de grandes maiTes d'eaux, des collines
élevées qui tantôt en défendent Tentrée aux
frimats glacés du Nord, & tantôt les laiffent
circuler librement, qui tantôt interceptent
les rayons brûlans du Midi, & tantôt les
concentrent & les réfléchirent avec plus d'é-
nergie. Auffi die ces diversaccidéns naturels,
de toutes ces circonftances locales, il réfulte
néceflairement que dans un efpade peu côn*
fidérable, il exifte cependant une variété de
climats très-grande. Mais ceci demande de
plus grands détails.

§. 5. Le climat de ce pays & fur-tout du Du climat
Jorat, dans les environs des lacs, dans les de ce

plaines riantes & abritées femées qà & là,
le long des pentes & des coteaux qui regar-
dent le midi, eft fort chaud ; la végétation y
eft belle & hâtive ; les produétiôrts en plu-
fleurs endroits celles des contrées fortunées
fituées fous les latitudes les plus propices.
Aux environs de La u fan ne & de Genève par
exemple, où Ton eft gaifariti' des vents du
Nord par les parties élevées du Jorat & le
Jura, & où les rayons du fbleil font réfléchis
par les eaux du lac & les rochers de Savoye,
la chaleur eft telle, que les châtaigners,
noyers, maronniers d'Inde * même le peuplier

A. x
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d'Italie ( a ) &c. y viennent très-bien 5 le plu$
ordinairement (b)9 » le froment y épie &
» fleurit au commencement de Juin & on le
» coupe au milieu de Juillet. Le feigle monte
w en tuyaux en Avril, épie à la fin du même
» mois ou au commencement de May, fleurit
» à la fin de May, & on le coupe à la fin de
,3 Juillet Les avoines épient au milieu de
» Juin > & on les coupe immédiatement après
» les bleds à la fin de Juillet. La vigne corn-
s» mence à pouffer & à pleurer à la fin de
» Février} elle eft en pleine fleur au milieu
» de Juin» & on vendange ordinairement au
» commencejnent d'Odtobre. Les prés ver-
» diffent à la fin de Février ou au commen-
53 cernent de Mars; on en fauche l'herbe les
„ premiers jours de Juin, & le regain à la mi-
» Août. Près de Laufanne même on obferve
» que toutes les récoltes fefont environ quinze
„ jours plus tôt au pied de la colline qu'à fon
a» fommet. Au bord du lac » à Cour, les lau-
93 riers croiflenc en plein air ; les melons,
„ les figues, y mûriflent vite & parfaitement 1
ô les ananas même y viennent dans des ferres

X, ordinaires, qu'on ne chauffe jamais, Au
„ haut de la colline, il vient à peine quelques
99 noijc y tous Jes figuiers y périment > les pè-
99 ches à plein vent ne parviennent jamais

II faut convenir cependant que le peuplier
d'Italie ne vient point aufli droit, aufli haut, aufli
beau ici que dans Ton pays natal.

( 6 ) Car il eft des faifons où toutes les produc-
tions font plus précoces.
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j> à leur maturité i il n'y a que les pommiers
» & les poiriers dont les fruits puiflent meu-
» rir ( a ) '\ II y a pourtant quelques can-
tons élevés, mais reflerrés entre des rochers,
qui jouiflent d'une température douce & tem-
pérée ; tels font quelques vallons étroits, &
entr'autres les vallons riants au fond defquels:
coule Broyé, en deçà de Moudon & entre
Moudon & Payerne.

§. 4. Il n'en eft pas de même- d'autres
cantons élevés tels que le Chalet-à-Gobet 5 le
Chalet de la ville &c. Les hauteurs au deflus
de Froideville ( £ ) , celles au deflus de Ve-
vey & du lac de Brai &c., dont le climat pafle
pour être aflez rude & d'autant plus froid,
que d'un côté ces endroits font ouverts aux
aquilons feptentrionaux, & de l'autre fortboi-
fés ; ce qui eft caufe àuflî que ces parties réunit
fent le double inconvénient des hyvers ri-
goureux & des étés orageux ; dans cette der-

( a ) Voyez Mém. de la Soc. des Sciences phyf.
de Laujanne ann. 178?- poge 224.

On trouvera de plus grands détails fur cette ma-
tière fournis par le même Auteur dans le même
volume page 218-322 inclufivement. Il feroit à
fouhaiter qu'on eut dans toutes les villes dû Pays.
de-Vaud , des obfervations météorologiques telles
que celles qui ont été faites jufqu'ici à Genève &
à Laufanne, nous ne ferions pas réduit aujourd'hui
à donner de fon climat un tableau imparfait » un
fimple apperçu fondé fur des rapports trop généraux.

( b ) On diroit que le nom même de cet endroit
a été fuggéré à fes premiers habitants par la rigueur
des faifons.

A 5
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niere faifon, les orages font fréquens & vio-
lens, & le tonnerre y tombe fouvent.

Des varia- §. f. Quoique généralement parlant, on
i d pUjflfe regarder le qlimat du Pays - de - Vaud

tureudii! cort*me un des plus doux de l'Europe & même
mat de ce un des plus fains de tous ceux fîtués fous
C™ * k même parallèle, ce n'eft cependant pas fans
leurs,in- ,r

 r . ; . . J
 r

r F .
fluencesfur raiion que 1 on s y plaint de les variations,
la fanté. de fes intempéries & de leurs effets, & il eft

tout fimple de croire, que les influences op-
pofées de changements auflî fubits, auffi peu
gradués que ceux que Pon éprouve quelque-
fois , provenant d'expofitions & de fituations
auffi variées, fe mêlant, fe confondant en-
femble , produifent ces fièvres bilieufes,
ces maladies inflammatoires, de là fréquence
defquelles les Médecins les plus habiles con-
viennent eux-mêmes, fans parler des rhumes
non moins fréquents & des accidents prove-
nant de refroidiflements & de ces paflages
inattendus du chaud au froid ou du froid au
chaud feloif la faifon, que nous avons obfervés
nous- mêmes prefque toutes les années depuis
le tems que nous habitons ici.

§. 6. Souvent par exemple la fin de Jan-
vier & les commencemens de Février font
fore beaux, même quelquefois fort chauds
(a) y puis quand tout commence à pouffer &

(û ) Tel fut le mois de Février de 1786, dont
les commencemens furent pluvieux & humides;
mais du 14 au 20 ou au 22, le tems fut on ne peut
pas plus beau, le ciel toujours net & pur, & l'air
lec & chaud, quoique le vent dominant fut celui
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à croître, on voit fubitement revenir la neige
& le froid > ce qui fait en particulier un mal
infini à la végétation & fur-tout à la vigne,
aux grains & aux noyers, dont la récolte eft
alors perdue. On a vu de pareils retours de
froids au commencement de Juin. Ces re-
tours /ont fouvent inattendus, mais d'autres
fois ils font connus & annoncés par le peuple
fous le nom dç rebufes ,* il en eft même fur
lefquels on compte prefque toujours, comme
par exemple les rebufes de la fin d'Avril,
lorfque félon le payfan la fleur de l'épine
noire commence à pouffer. Il eft rare pour-
tant que les neiges qui tombent alors foient
épaifles & relient longtems fur terre , & fou-
vent lorfqu'il fouffle un vent fec, que le
tems eft doux & le foleil chaud, peu d'heures
fufiîfent pour les faire difparoître entièrement
& fécher Je terrein. Une obfervation affez
confiante eft, que tant que les fommités vi-
fibles du Jura font couvertes de neiges, on

. 1

de Nord qui dans cette faifon eft communément
froid; il geloit à perne durant la nuit, & le terrein.
commencoit à fe fécher ; pour peu qu'on fe donnât
de mouvement, les habits d'hyver devenoient in.
commodes ; la végétation avoit fait des progrès
étonnants «tout étoit en boutons, même le cérifier;
les oifeaux gazouilloient, déjà les abeilles fortoient
de leurs ruches, & Ton voyoit voltiger de petits
papillons jaunes & bleus de la Famille des argos ;
en un mot toute la nature anfoiée commencoit à
renaître &femblok célébrer le retour du prfrttems.

Mais ce printems prématuré ne dura point &
ne devoit point durer.

A 4
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doit s'attendre à de femblables retours de
froids.

§. 7. Les faifons les plus faines & les plus
uniformes dans ce pays comme par-tout ail-
leurs , font l'été & l'hyver. Le printems &
l'automne font fouvent très-pluvieux, & par
fois la pluye y tombe avec une abondance
telle qu'on n'en a aucune idée dans les pays
de plaine» Ceft ainfî que nous avons vus
dans les premiers jours de Juin 1787, après
une pareille pluye de moins d'une heure de
durée, un fentier où nous avions pafle peu
de moments auparavant & qui communément
eft à fcc, rempli jufqu'à la hauteur de près
d'un pied d'eau qui couroit avec la rapidité
d'un torrent, entraînant avec elle tout ce qui
fe trouvoit le long de fon cours $ plufieurs
ravins offroient le même fpedacle, & des
plaines entières en étoient couvertes 'au point
d'offrir Tafped d'un grand lac & de dérober
à la vue les routes & les chemins dont elles
étoient coupées.

*' 8# D ' aP r è $ ç e 9 u i a été dit ci-deflus, on
pay*, s'attend fans doute que le bois, cette utile
Bois. & importante produdion de la nature, ne

doit point manquer au Pays-de-Vaud > elle
y abonde. On en trouve en général dans
tout l'intérieur du pays & de différentes e t
peces> celui qu'il produit le plus communé-
ment cependant, parce que c'eft celui auquel
fon fol ingrat convient le mieux, eft le piu
& le iapin Pinus fylveftris & finus picea
Ltnn. dont il y a des forêts très-confidérables »
telles, que celles de Morand, Affens, aux
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environs de Sainte Catherine , entre l'abbaye
de Montheron & Froideville, près de Mou-
don , les bois d'Oron &c. &c. On y trouve
auflî nombre de bois de hêtre & de chêne,
fur-tout le long de fes lizieres méridionales
& occidentales, aux environs de Roveria &
Savigny, au-deflbus de. Froide ville, près de
Berchier, près du Buron, de Corcelles, de
tanthéréa , de Sugnens, de Vernens, de
Cugi, près de Moudon & entre Moudon &
Payerne. Entre ces deux dernières villes,
on obferve que les hêtres occupent fur-tout
les hauteurs au midi, & les fapins au nord
du vallon.

$. 9. Ces bois forment dans l'intérieur du
pays des forêts fi épaifles, qu'elles font tou-
jours humides & boueufes dans les faifons
les plus féches de Tannée. Nous ne parlerons
ici que fuccintement & autant que'poflible
pour ne rien omettre, de leur utilité.

§. 10. Le hêtre, le chêne, forment un De l'utilité
excellent bois de chauffage; le fapiti & le ^f b£*
pin, îervent au même uiage, mais us font Pays-4*.
à cet égard d'une qualité bien inférieure aux V *
bois ci-deflus nommés & même peu eftimés.
—Le fapin & le pin mêlé de hêtre ou foyard,
de chêne & autres arbres durs, fervent en-
core à faire du charbon aux ufages économi-
ques & à ceux des forges & autres atteliers
de ce genre ( a ).—'Le fapin comme le chêne

( a ) On préfère dans les forges de ce pays le
charbon du bois de marronier à tout autre; mais
le marronier eft rare & le charroi coûteux.
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font encore fort employés dans les bâtifles
pour les boiferies, dans la menuiferie &c.,
& l'on en débite une grande quantité de
planches.—Quand on a abbatu & coupé un
îàpin, on Pécorce fur le champ & on vend
Pécorce aux tanneurs ( a ) > quant à la réfine
& à la poix que fournit cet arbre important,
il eft défendu d'en extraire d'un plan fur pied,
parce que cela le gâte & l'épuife ; de forte qu'on
n'en fabrique qu'en petite quantité dans ce
pays.

De Pex- $ . n . Tant d'avantages réunis, font que
' 0 1 1 l'exploitation des bois ne peut être que très-

profitable à ceux qui l'entreprennent; aufïï
a-t-on vu des gens, qui venus pauvres dans
ce pays, fe font enrichis en fe livrant k ce
genre d'induftrie ; nous ne citerons ici que
le feul exemple d'un nommé Rochat, de la
Vallée de Joux dans le Jura, qui s'étant établi
dans un chalet des bois près de Montheron, a

( Û ) Cette pratique d'employer Pécorce des ar-
bres réfineux à l'ufage des tanneurs connue depuis
longtems en Suifle , vient feulement tout nouvel*
letnent d'être propofée en France, où Ton détrui-
foit beaucoup de chênes à cet effet, ( Voyez les
extraits des féances de la Soc. Roy. d agriculture
de Paris dans le trimejire d'automne 1786 de fes
Mémoires.) Ainfi cette nation fupérieure à fes voi-<
fins à tant d'autres égards, a pourtant des côtés
plus foibles qu'eux. Grande leçon à ceux qui pen-
fant qu'être éclairé c'eft tout {avoir, exigent fou-
vent beaucoup trop de la fcience, parce qu'ils en
favent beaucoup trop peu eux-mêmes.
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été dans ce cas ( a ). Cependant malgré ces
avantages » on fe plaint beaucoup dans les
villes du Pays-de-Vaud, fur-tout dans celles
comme Laufanne où la confommation eft plus
grande, de la rareté des bois & de ce que
de jour en jour ils deviennent plus chers ,
& cette plainte qu'on peut en général regarder
comme aflez fondée, n'eft pas une des moin-
dres confédérations qui nous a engagé à faire
des recherches & à nous étendre fur cet objet
fi intéreflant pour l'État. Nous avons reconnu
en effet que les bois avoient fenfiblement
renchéri dans l'efpace de dix ans, & cela
dans une progreilîon relative à la confomma-
tion de leurs diverfes efpeces, & relative
auflî fans doute au renchériflement non moins
fenfible de toutes les denrées de première
néceilîté dans le même période de tems (b).

( a ) La manière dont ces gens trouvent à ga-
gner dans ce genre de commerce, c'eft en mifant
le bois, c'eft-à-dire en Tachetant fur pied & ven-
dant enfuite ce même bois coupé & dévenu par-là
plus cher à tant la toife félon l'efpece & la qualité
de celui-ci, & quelquefois au double plus cher qu'il
ne leur a coûté.

( 6 ) II y a trente ans que la toife de bois de fapin
ou de chêne ( bois dont l'ufage eft le plus général
& le plus multiplié ) , fe vendoit . . . de . . . .
L. 16 à L. 18. Celle de foyard ou de hêtre, en-
viron . . . L. jo. Actuellement la toife de fapin
ou de chêne fe vend . . . L. 24. ou environ.

Celle de hêtre ou de foyard . . . L. 36. Il n'eft
pas inutile d'obferver que la toife de bois de ce
pays a neuf pieds de Berne de hauteur & autant
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II eft néanmoins vrai de dire, que les bois
ibnt plus rares aux environs des villes que
dans l'intérieur du pays & feulement à la
diftance de trois, deux, ou même une
lieue de celles-ci, où auilî les traces de la
coignée deftrudive du bûcheron fe montrent
bien moins fréquemment. On remarque en
effet pour peu qu'on y ait voyagé avec un
efprit d'obfervation, que tandis que les côtes
ou les hauteurs éloignées des habitations ou
des repaires humains, font toutes couvertes &
ombragées de forêts touffues, les côtes & les
hauteurs qui avoifinent celles-ci au contraire,
ne font garnies que de bois clair-femés, ou
offrent beaucoup de pentes nues & découver-
tes , que Ton peut préfumer avec quelque
fondement avoir été boifées comme le refte y
avant que les hommes fe fuflent établis &
multipliés dans ces cantons. D'où il réfulte,
que quoique les bois fe déterriorent & fe
détruifeht certainement ĉ ans le Pays-de-Vaud,
ce n'eft que bien lentement, prefqu'infenfi-
blement, & feulement par endroits, de ma-
nière que cette deftrudHon beaucoup moins
grande qu'on ne le croit communément, n'eft
pour ainfî dire que locale, & feroit prefque
nulle, fi les coupes en étoiënt réglées & di-
rigées avec ordre & économie comme elles
Je font aujourd'hui chez les voifins des Suif-
fes les; Franqois ( a ) .

dans fes autres dimenfions, & que chaque bûche
doit avoir quatre & demi pieds de longueur.

( a ) Àinfi même en admettant la cherté des bois
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* 12. Le fol du Pays-de-Vaud fi favorable Antres pr

à la production des bois, de toutes efpeces ^ f
qui croiflènt en Europe, ne l'eft pas autant Vaud.
à des productions d'un autre genre, qui font
cependant de première néceffité & font la
richefle des pays circortvoifîns, telles que les Grains,
différentes efpeces de grains dont on eft obligé
de tirer la plus grande partie de l'étranger &
des cantons Allemands. Il y a pourtant quel-
ques parties dont le terrein convient mieux
à ce genre de culture & dont les grains font
aflèz renommés dans le pays, tels font les

comme une vérité démontrée, on pourroit en don.
ner toute autre raifon que celle de leur diminution,
raifons puifées dans le hautement général de tous
les prix, par une fuite naturelle de l'augmentation
de population & de befoins de toute efpece dans
un pays où les étrangers affluent de tous côtés;
peut-être dans la parefle même des habitants, qui
aiment mieux en faire venir de loin que de fe don-
ner la peine de couper celui qui eft près d'eux, &
tel bois qui a palfé de mains en mains & vient de
plufieurs lieues à la ronde, fe vend conféquemment
plus cher. Nous fommes inftruits qu'on en importe
annuellement beaucoup de Froideville, de Mon-
theron, & de plus loin encore à Laufanne, Mou-
don & Payerne , & cependant ces villes ont de
grands bois prefqu'à leurs portes & dans leurs dépen-
dances ; il en vient même à Laufanne beaucoup
(fur-tout du hêtre qui fe vend en perche Se que
l'on eftime de meilleure qualité que celui du Jorat)
de l'autre côté du lac des montagnes de Savoye.
Cette facilité d'importations enrichit d'indufteieux
étrangers aux dépens des nationnaux.
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fertiles vallons arrofés par la Broyé y & les
plaines grafles voifines des lacs.

Vigne. S. 1J. En revanche ce même terroir géné-
ralement parlant graveleux & feblonneux ,
eft très-favorable à la culture de la vigne
qui en effet forme une des principales occu-
pations & un des principaux produits du peu-
ple. L'on peut dire que »le pays eft couvert
de vignobles prefque par - tout où il n'eft
point boifé & où Ton a pu placer un plan de
vigne, & depuis l'extrémité oriehtale du lac
de Genève jufqu'à fon extrémité occidentale,
teus les coteaux riants compris entre Mon-
treu, Vevey, Laufanne, & entre Morges &
Nyon, en font recouverts avec profufion •*
nous difons avec profufion, car les vignes
occupent un terrein immenfe , elles s'éten-
dent aux dépens des routes, des champs, des
prés, & les habitants fenfés eux-mêmes trou-
vent qu'il y en a trop; le Gouvernement
même au roi t voulu en reculer les limites en
certains endroits, tels que la route de Lau-
fanne à Vevey pour l'amélioration des che-
mins déteftables & qui fe gâtent de plus en
plus & la commodité des charrois & des voya-
geurs , mais le vigneron obftiné n'entend
point raifon ; diminuer le nombre de fes vi-
gnes , c'eft diminuer la quantité de fon vin,
& lui ôter de foiï vin, c'eft porter atteinte
à ce' vice fi cher & fi commun à tous les
pays de vignobles, l'ivrognerie, auquel les
ivrognes tiennent prefqu'autant qu'à la vie.
Ainn cette raifon dont quelques hommes font
fiers, eft d'un prix fi vil à d'autres yeux,
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qu'on aime mieux la noyer & l'endormir,
que la conferver & en jouir.

§. 14. Une autre produâion d'un rapport Pommes de
moins brillant mais non d'une moindre im*terre* ra-

tportance que l'on cultive ici, eft cette efpece {^ ta"
de folanum qui produit cette racine fi pré-
cieufe dans l'économie* connue fous le nom
impropre de pomme de terre, & dont il fe-
roit à fouhaiter que l'on multipliât & étendit
les ulages en en fabriquant de la farine &
un pain moins coûteux que le pain de fro-
ment (fur-tout dans un pays où les grains
font rares ) , comme le confeille & l'enfeigne
à fes concitoyens M. Tarmentier. Enfin une
culture plus commune encore chez le peuple
eft celle des raves, dont il n'y a prefque point
de payfan cultivateur qui n'aie une planta-
tion; cet utile végétal forme une de leurs
principales nourritures & un des plats le plus
ordinaire de leurs tables. Beaucoup de gens
ont encore des plantations de tabac, & la
culture de cette laie production trop généra*
lement répandue aujourd'hui en Europe, 0 0
cupe encore plus de terrein qu'elle n'en mé-
rite & qui pourroit être mieux employé (0 ) ,

§. if. Outre cela le Pays-de-Vaud produit
encore d'affez bons légumes, & comme on

( a ) Ce feroit une queftion digne d'être agitée
par les Académies de fa voir, fi l'ufage habituel du
tabac , des liqueurs fortes, fpiritueufes & fermen-
tefcibles, du caffé &c. & autres ftimulans forcés &
échauffants, n'ont pas fait plus de mal à l'humanité
que la pefte & les autres épidémies ?
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Ta déjà dit ci-deflus prefque toutes les efpeces
cTarbres fruitiers qui peuvent venir en plein
vent dans les climats tempérés de l'Europe,
félon les diverfes expositions.

§. 16* On a même eflayé d'y naturalifer
le mûrier, & d'y introduire des fabriques de
foye, & quoique Coflbnex où Jlf. Gaulis a
entrepris & fuivi un pareil travail avec une
conftance vraiment louable & digne d'exciter
l'émulation, ne fe trouve pas placé dans
rexpofition la plus chaude & la plus favo-
rable que Ton pourroit défirer, la culture du
mûrier n'a pas laifle que d'y réuflîr au-delà,
de ce qu'on auroit pu l'elpérer, & une preuve
de ce que peuvent les foins , la perfévérance
& des attentions fuivies, même au défaut
d'une bonne expofition, c'eft que la même cul-
ture tentée par d'autres dans des parties plus
méridionales du pays, n'a point profpéré (a ) .

§. 17. Après avoir jette un coup d'œil fur
le climat & les produdions utiles du Pays*
de-Vaud, nous allons dire un mot de fon
commerce.

§. 18.

( a ) A la vérité cette culture du mûrier s'eft peu
à peu introduite & étendue en Europe jufques fous
des latitudes fort boréales vu la délicateHe de cet
arbre, & des pays très-froids tels que la PruHe i
mais on fait auffî que cet arbre fouffre beaucoup
dans ce climat, & les papiers publics nous ont ap-
pris ce que la munificence du Roi a fait Tannée paflëc
pour le rétabliflement de cette culture déchue de-
puis quelques années dans fes États par les mau-
vaifes faifons & la rigueur dés hyvers.
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$. 18* Le commerce du Pays-de-Vaud eft Commerce

àuffi peu étendu que fés produdioiis fufcep- vaulyS~**"
tiblés d'entrer dans le commerce fôiit peu
Variées. On peut lé diftinguer en extérieur
ou d'exportation, & en intérieur où d'impor-
tation ; le premier, tl'eft guères qu'un com-
mercé de vins & dé fromages, fur-tout les Gommerai
Vins de ld Vaud & dé la Côté que produifenfc des VU1S*
les coteaux de ce nom fîtués comme nous
l'avons dit au deflus & dans les environs de
Vevey & ceux de Nyôn, les premiers au-
deffus de§ rives orientales, & les fécoilds aii-
delfus des rives occidentales du lac de Genève.
Ces vins font aflefc eftimés & il s'en débite
beaucoup dans les autres cantons de la Suiflfe
& chez les vûifins y il en Va cependant peu
dans l'étranger, quoiqu'on prétende qu'il fup-
porte àffez bien le tranfport riiême par mer,
& cela àpparemrlient parce que l'étranger pot
fede lui-rtiërtie des Vins plus précieux.

§. 19. Mais le commerce le plus côrifide-
table & le plus lucratif, éft fans contredit
Celui des fromages qu'on porté chez l'étraii-
ger, qui eii échange impôrce eti ce pays lés
graiiis & autres denrées qui lui manquent.
Une partie de ces fromages fe fabrique dans
le Jura, où les habitants du plat-pays en-
voyent leurs vaches pendant la belle iàifon*
à caufe de la bonté des pâturages de ces mort-

•tagnes, mais la majeure partie pourtant s'en
fabriqué dans les montagnes de Gruyères (a).

{a) Nous comprenons le commerce des from*»
Tome L B
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Ceft dans les mois d'Oélobre & de Novembre
que ceux-ci defcendent en quantité des mon-
tagnes. On les voiture au moyen des char-
rois jufqu'à Vevey, & on les y embarque
fur le lac jufqu'à Genève d'où i!s vont plus
loin à leurs deftinations. Il y a quatre gran-
des barques employées communément à ce
tranfport, & comme les charges font très-
confidérables, on prétend que ces voyages leur
rapportent chacun à chacune jufqu'à vingt-
cinq Louis.—On compte que la charge or-
dinaire des barques, eft de deux à quatre cent
tonneaux, & la charge moyenne de chaque
tonneau , de 25*0 à joo & jufqu'à ffo livres,
& le nombre des voyages des barques dans
la faifon de ces tranfports de trois pour cha-
cune, ce qui fournis au calcul, donne 5600
tonneaux, ou 960000 livres de fromage, &
même félon des informations ultérieures &
plus precifes que nous avons pris , jufqu'à
2O à 30000 quintaux de fromage exportée
annuellement hors du pays. Quant aux pro*
duits ils varient comme les poids & les qua*

ges de Gruyères avec celui du Pays-de-Vaud, quoi-
que le Gruyères proprement dit appartienne au
canton de Fribourg , parce qu'on étend cette do-
mination à des fromages & à des montagnes voi-
fines de celles de Gruyères , mais appartenants déjà
au Pays-de-Vaud, & parce que nous fommes inf-
truits que plufieurs particuliers de ce dernier même
des environs de Laufanne, préfèrent d'envoyer leurs
vaches fur les pâturages plus gras de ces montagnes
que fur le Jura, quoique plus près d'ici.
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lités fur lefquels il n'y a rien de réglé ni
d'établi. De tous ces fromages la moindre
quantité & la plus mauvaiie qualité refte en
Suifle, où il fe vend néanmoins ( à caufe de
fa rareté) aufïî cher que le bon fromage dans
l'étranger. La plus grande partie s'en exporte
en France, en Hollande, en Allemagne, &
quelque peu chez les alliés de la Suifle &
fur-tout en Vallais.

§• 20. Après avoir tracé le tableau fuccinc
du climat, des produdlions utiles & du conv-
merce du Pays de-Vaud, ce feroit peut-être
ici le lieu de parler des mœurs de fes habi-
tants & de leur induftrie j mais nous aimon>s
mieux abandonner ce foin aux écrivains du
pays, juges plus compétants qu'un étranger,
qui pourroit être foupçonné de partialité & de
prévention ; nous ne pouvons d'ailleurs nous
diflîmuler, que le plus grand nombre qui
prononce toujours fur les apparences & fans
le donner la peine de rien approfondir, nous
feroit un crime d'avoir écrit fur les habitants
du fein de la folitude où Ton fait que nous
avons toujours vécu, comme fi pour juget
les hommes, il falloit fe tranfporter au mi-
lieu de ces cercles bruyans & tumultueux
où l'eiprit fouffre encore plus que le corps $
comme fi dans le long féjour que nous avons
fait en ce pays, nous avions pu vivre en-
tièrement indépendant de toutes relations,
fans rien voir > fans rien entendre > fans riea
retenir.
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S E C T I O N IL

Des quadrupèdes du Pays-de-Faud.

Confidéra- §. i. JL A R M I les animaux quadrupèdes
«inâïfZf11"du Pays-de-Vaud, il y a les animaux do-
fur les qua- methques qui font les mêmes que par toute
dnipédes l'Europe & affez connus de tout le monde

yS e" pour que nous croyons devoir nous difpenfer
d'en parler, & les animaux plus ou moins
fauvages, auxquels nous allons proprement
confacrer cette fedtion. Parmi ces derniers
il en eft, qui comme de véritables fauvages
habitent le fonds des bois & les lieux les
plus retirés 5 d'autres ne vivant qu'aux bords
des eaux , ne font la guerre qu'aux poiflbns,
& femblent par leurs mœurs & leurs habi-
tudes , par l'odeur qu'ils répandent, par le
goût de leur chair, & même par la confor-
mation de quelques-unes de leurs parties, fe
rapprocher de ces habitants des eaux dont
ils font leur nourriture 5 d'autres plus focia-
blés, plus près de la civilifation & par là
même peut-être plus deftrudeurs, s'appro-
chent de nos demeures, s'y établiflent même,
& dans tous les cas vivent à nos dépens > ce
font de vrais brigands, des voleurs cruels qui
font un dégât terrible dans nos baflès-cours
& nos greniers. Plufieurs de ces animaux
tels par exemple que le loup , le cerf» le
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chevreuil, peuvent être confidérés comme
étrangers à ce pays, mais comme ils viennent
dans nos plaines, qu'il y en a même qui s'a-
vancent affez dans 1 intérieur des terres, que
peut-être il en eft comme nous le ferons
voir plus bas qui n'ont pas toujours été
étrangers à cette vallée, nous ne laiderons
pas que d'en faire mention comme s'ils en.
étoient les habitants naturels, penfant d'ail-
leurs , qu'en hiftoire naturelle il vaut mieux
dire trop que pas aflez.

§. 2. Nous croyons devoir avertir une fois ^lan de
r/ i cette zoolo»

pour toutes, que nous avons penie devoir gie#
ïuivre auflî ftridement que poflîble dans la
confedion de notre Faune Vaudoife le fyftême
de nomenclature zoologique du Chevalier
Linné \ quant aux autres détails relatifs a ce
travail & fervant de juftification à la forme
que nous avons adopté, confultez notre in-
trodudion.

§• 3. En général, on ne doit s'attendre à
trouver ici qu'une fimple indication des ef-
peces, accompagnée feulement de quelques
difcuflîons & éclairciflemens fins defcriptions,
parce que nous fuppofons ceux qui nous li-
ront fuffifamment inftruits pour n'en avoir
point befoin, renvoyant ceux qui ne feroient
point dans ce cas aux ouvrages élémentaires
des Méthodiftes & des Nomenclateurs. Nous
nous écarterons cependant un peu de cette
règle ( fur-tout dans les fedions fuivantes ) ,
lorfquenous aurons des efpeces ou des variétés
nouvelles ou peu connues à faire connoitre.

S. 4. V E S P E R T I L I O M U R I N U S . Lin. VESPE*-
JJ j XILIO.
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ta Chauve- jyj}. nat. éâit. i} . pag. 47. n°. 6.-—Vefpertilio'
S ï ? ° m BelL av' Hlr—Gcfn. <*v- 694-—Aldrav. or-

v i t . I. pag. tfl.—Alb. av. - j . />. 9 ) . /. « o i .
*—Rai. quad. ^4}. &c—-Vefpertilio major.
Brijfon. quad, 224.—-La Chauve-fouris corn»
mune. Buffon hiji. nat. des quadrupèdes, tom.
XVL pag. 148-166. pi. 16. La Chauve-fou-
iris qui comme on fait ne vole que de nuit,
fe tient pendant le jour cachée fous les toîts
& entre les tuiles des maifons. En hyver,
les Chauve-fouris s'établiifent dans les vieilles
maifons ou dans les maifons de campagne
non habitées j on en » fouvent trouvé tapies
derrière les volets des fenêtres d'un de mes
voifins. On craint beaucoup ces animaux, &
•on fait tout ce que Ton peut pour les éloi-
gner des habitations » parcç qu'on prétend
qu'ils y attirent les punaifesi mais il fe pour-
roit bien que cç fut ici un de ces préjugés
populaires défavorables à plufieurs animaux
8ç favorables à quelques-uns.

Opinion §. y. Les Chauve-fouris paflent auffi pour
KoSS1* vénimeufes ; M. de Buffon n'a rien dit de
commune, cette propriété j il paroît cependant que cette

opinion n'eft pas uniquement confinée en
Suifle, puifque Unné en fait mention ex-
preife & pofitive : Capitur ar&u Lapa calyci*
bus catidefaSis ; de terra non evolat > venena-
tus y mais ne feroit-ce pas encore un préjugé
Qui auroit fon principe dans un fait très-connu
ici, c'eft que quand on veut prendre ou tou-
ctier la Chauve-fouris commune, elle mord
avec tant de violence & d'acharnement qu'on
a peine à lui faire lâcher pnfe ?
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$. 6. V E S P E R T I L I O FLRRUM EQUINUM. la Chauve*

Erxleb. Syji. Regrt. animai p. 1 f 4, »°. i f.— La J^iS
Chauve-fouris fer de lance, Buffbn. Hi/t Nat.
des Quadrup. Tom. XVI. pag. 172-177.—Le
4 Avril (1788.) on m'apporta des environs
d'Eclépens, une petite chauve fouris fer de
lance, qui n'avoit pas tout à fait deux pouces
de longueur ; elle fe rapportoit parfaitement
à la description qu'en adonné M. cPAnbentont
elle étoit en deffus d'un roux tirant un peu
fur le gris, les bandes brunes dont parle
il/. éPAubenton n'étoient pas bien fenfibles >
en deffous, elle étoit d'un roux fauve un
peu pâle. — Cet animal avait été trouvé dans
un creux de rocher (a).

§. 7. CANIS LUPUS. Lin. Fn. Suec. 6. — CANIS.
Syft. Nat. edit. Ij , p. f8 , n. z. Lupus Le Loup.
alliqr au&. — Le Loup, Buffbn, Tom. XI J[.
p. fj-96. PL i. — Le Loup peut être con-
fîdéré comme animal de paflage dans ce pays >
il habite les bois du Jura & Ton fait qu'il
ne defeend dans nos plaines que dans les hi-
vers rigoureux, lorfque le froid & la famine
le chaffant des montagnes, le font courir en
défefpéré & s'avanturer aflez avant dans le
pays. On en a vu dans les forêts de Vernens »
d'Aflens, de Cugi, de Froideville, &c. où
ils périflent quelquefois de fatigue & d'inani-
tion.

( a ) On m'aaffuré que toutes les autres efpèces
de Chauve-fouris décrites par M. de Buffon , fe
trouvent aufli en ce pays.

B 4
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Ils s'approchent même quelquefois très-près

des habitations, & l'hiver de 178? il y en
eut un qui enleva mon chien fur le domaine
même & fi près de la maifon d'un de mes
amis, qu'il n'eut que le tems de le tuer & de
fe fàuver, & lprfque les neiges furent fon-
dues , je trouvai mon pauvre chien avec tous
fes membres, mais le ventre ouvert & cou»

j vert de fon fang. Cependant les grandes fo-
ies fwr les rets du Jorat leroient tout auffi propres à fer-

° d e v*r - e retra^ te a c e s animaux que celles du
Jura j aqiîî croyons-nous qu'ils étoient beau^
coup plus communs en ce pays autrefois,
lorfque la population en étoit moins confidé-
rable » mais qu'à mefure qu'elle s'eft accrue,
ils y ont été ou en grande partie détruits *
pu forcés de fuir dans le Jura. L'ufage même
on Ton eft ici de mettre la vie des Loups h
prix (a) y femble favorifer cette idée, car ceg
fortes de primes ne s'accordent ^ueres que
dans les pays ou les animaux nuifibles abon-
dent } peut-être même les plaines du Loup
^ux environs de Laufanne, doivent-elles ori-
ginairement leur nom aux Loups qui la fré-
jquentoient jadis, foit qu'elles fuiient alors
couvertes en partie de bois ( comme un bou-
quet de fapin aflez considérable, à côté du
grand chemin, le feroit penfer ) , foit que non.
Ce qu'il y a de certain dp moins, c'eft que
maintenant l'apparition d'un Loup dans quel-

(a) L'Etat donne 10 écus pour chaque tête çlç
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que canton de ce pays, eft un événement re-
marquable.

§. 8. CANIS VULPES. Lin. Fn. SueC.J.— LeRenari,
Syfl. Nat. edit. i j , p. 5-9, n°. 4. — Vtttpes
(nïlior auBor. — Le Renard. Buffbn, Hijl. des
Qîiad. Torn. XIV, 8°. p. ioi- i$f . PL 2.—
Le Renard fe trouve dans prefque tous les
bois du Jorat, mais fur-tout du côté de Ber-
çhier & de Sugnens où Ton en détruit beau-
coup. — Ces Renards ont le pelage roux;
leur peau dans la faifon de la chafle qui
eft vers la fin de l'automne & le commence-
ment de l'hiver, fe vend depuis vingt juC
qu'à trente batzs, & en été lorfqu'il arrive
d'en tuer ( ce que les chaffeurs ne font
gueres, que lorfqu'ils y font néceflîtés par
la crainte de fatiguer leurs chiens), elle ne
vaut gueres plus de quatre à cinq batzs.

§. 9. F E U S CATUS. Lin. Fn. Suec. 9. — FELIS.
Syfl- Nat. edit. 1 j , p. 62, w°. 6. — Felis feu Le Chat
Catus Sylvejtris. Wagner, Hifi. Nat. Helvet. & e
p. I7J-. — Le Chat, le Chat iauvage, huffbn,
Hift. Nat. des Quadrup. Tont, XI, 8°. p- 12
& if 9 PL 1. — Le Chat fe trouve aflez fré-
quemment dans Tétatfauvage dans les bois de
Berchier & de Sugnens. Cet animal eft dit-
on plus grand que le Chat domeftique, il
a le poil plus grand, plus rude, félon les
çhafleurs la queue plus longue & prefque
comme celle du Renard f & le pelage gris. —
Ce que les chafleurs m'ont rapportés au fujet
de cet animal, eft affez conforme à ce qu'en
ont écrit les Naturaliftes. Wagner dit en
parlant du Chat fauvage du pays de Glaris :
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Majores ht funt domejlicis Cinerei.. • .feu
ex grifeo nigricantibus maculis pelles eorwn
confiant: — En comparant les dimenfions du
Chat fauvage & du Chat domeftique, don-
nées par M. d'Aubenton p. 3S-Î7 du v o -
lume cité, on remarque en général que les
parties du premier font plus développées,
plus longues, & celles du dernier plus ra-
maflees & plus grofles.

Le Lynx. §. io. FELIS LYNX. Lin. Fn. Suec. 1 0 . —
Syft. Nat. édit. i j , p. 62, n°. 7. — Aldrov.
dig. 90. — Jonft. Quad. 82, T. 71. —
Lynx Cervarius. Gefner. Quadr. 677.—Lynx,
Lupus Cervarius. Wagner, Hiji. Nat. Helv.
f. 178. — Lynx, Loup Cervier, Chat Cer-
vier. Bufon, Tom. XIX, 8°. p. 40.76. PL
ai. — Dans le courant de l'automne de 178e,
un Savoyard m'apporta une peau de Lynx
tué dans une grange, près d'un village aux
environs de Genève. Wagner dit p. 179,
qu'il a vu auffi des Lynxs qui avaient été
pris dans un champ près de Zurich; ainfî
il paraît que ces animaux quittent quelque*
fois les montagnes froides comme nos Loups,
pour fe rapprocher durant la rigueur de la
faifon de l'hiver du climat plus doux de nos
plaines & de nos habitations. — Celui dont
nous vîmes la peau ne pouvoit être méconnu
pour un vrai Lynx, par les pinceaux des
oreilles & la couleur du pelage. Cette peau
étant fort endommagée, on ne put juger par-
faitement de la grandeur de l'animal ; mais
l'homme qui nous l'avoit apportée nousaflura
qu'il étoit de la grandeur d'un Renard * il Tap-
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pelloit Chat fauvage, & il nous dit que plu-
fieurs perfonnes s'étant réunies pour l'atta-
quer & le tuer, il fe défendit opiniâtrement
& qu'on n'en put venir à bout qu'avec beau-
coup de peine.

§. M. Commet/, de Buffbn afllire qu'on j
ne voit point de Lynxs en France, ce quiresfurle»
devroit pourtant arriver (fur tout en Bour«L^nxs#

gogne réfidtnce ordinaire de ce grand Natu-
ralise) fi il y en avoit dans les hauteurs du
Jura, & que d'un autre côté, nous fommes
informés qu'il en exifte en petit nombre dans
les Alpes du Faucigni & de la Savoie, nous
croyons que c'eft de Savoie qu'eft venu ce
Lynx tué aux environs de Genève. — Au
refte, il nous femble que c'eft avec trop d'ex-
tenfion que M. de Buffbn a dit, que cet ani-
mal ne fe trouve point dans les contrées mèru
atonales mais feulement dans les pays fejpten-
trionaux de Vancien £5? du nouveau conti-
nent (a). Puifque le fait que nous venons de
rapporter joint au témoignage de Wagner*
prouvent qu'on en trouve auflî dans les cli-
mats tempérés de l'Europe, & même dans fes
parties méridionales s'il faut en croire
M. le chevalier Hamilton, qui en a vu jufques
fur la lifiere la plus méridionale des Apen-
nins (b).

( a ) Voyez YHift. Nat. du Lynx, Tom. XIX.
des anim. p. 49.

(b) Voyez une petite brochure publiée en An»
glois en 1786 par cet auteur, fous le titre fui.
vant: Quelques particularité'* fur Vétat afiuel du
JMont-Vefuve avec la relation d'une courfe dans



28 Hijloire naturelle
MUSTE- §. 12. MUSTELA LUTRA. Lin. Fn. Suée.

LA. lZt — $yjit js[atm édit. i i , p. 66 , n\ 2.
La Loutre.

la province iïAbruzzo, êf dun voyage dans F hic
de Pouza êfc.

Longcems après que cet article a été compofé
( le 20 Février de cette année 1788) on m'apporta
une peau de Lynx bien entière & bien confervée,
& qui ne fembloit pas fort ancienne ; en effet l'a-
nimal auquel elle appartenoit, avoit été tué dans
le courant de l'automne dernière aux environs de
Villeneuve, & venoit fans doute des montagnes
du Gouvernement d'Aigle ou celles adjacentes du
Vallais, où l'on aflure qu'il exifte des Lynxs.
Quoiqu'il en foit, .cet animal fembloit différer à
bien des égards du Loup Cervier de Savoye dont
nous avons parlé & de celui dont M. dtAubenton
nous a donné la defcription ; nous allons le dé-
crire avec autant d'exa&itude qu'on peut en atten-
dre d'obfervations faites fur une peau. Cet ani-
mal paroit avoir été de la grandeur d'un Renard»
& la peau que nous avons eu entre les mains,
peut avoir trois pieds trois pouces & demi du bout
du mufeau un peu raccorni à l'extrémité de la
queue. Tout le deffus de la tête, favoir: le nez,
«ne partie des côtés de la face, le front, le forru
met entre les deux oreilles, & la bafe de celles-ci,
la nuque; puis le deflus du cou, le milieu du dos9
& près des quatre-cinquièmes de la longueur de la
queue, font d'un fauve très-roux irrégulièrement
mêlé de teintes plus brunes, fur-tout au fommet
de la tête & le long de l'épine du dos. Tout le
tour des mâchoires eft noir , formé de poils de
cette couleur, avec de longues foyes rudes, blan-
ches & brunes, à la mâchoire fupérieure vers l'an-
gle qu'elle forme avec l'inférieure. Les parties
inférieures des côtés de la face, offrent un mélangé
de teintes blanches; le tour des paupières eft noir,
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allior. AuSfor. — Loutre. Buffbn, Hilî. Nat.
des Quad. Tom. XIV, p . 177.208. PL 11. ~

& ce noir eft bordé d'une bande affez large de
poils blancs. Les oreilles fe terminent en pointe
fort aiguë couronnée par un pinceau de poils
noirs , dont les plus grands peuvent avoir 13 lignes
de long, &parmi lefquels j'en ai obfervé quelques-
uns de blancs ou de gris ; leur cavité ou conque
eft garnie de poils blancs ; en deflus elles offrent d'a-
bord une mince bordure fauve, environnant une
large bordure noire, qui elle-même environne une
grande tache blanche irrégulière. Les côtés du
corps, font formés d'un mélange de poils d'un roux
clair & blancs, dont les teintes fe confondent fin*
guliérement; mais fur la face externe des pieds de
devant, il y a de grandes taches d'un roux brun ,
qui vers le bas du pied deviennent plus petites
& y forment comme des mouchetures. La face
externe des jambes au contraire, eft d'une teinte
roufle claire affez uniforme avec une bande blan-
che dans le milieu. Le deflbus de la màchoirç
inférieure & la gorge, eft blanc avec une tache
brune noirâtre à peu près ronde aux deux côtés de
cette partie blanche. Le deflbus du cou & la
partie antérieure de la poitrine entre les épaules,
eft mêlé de roux clair; mais la plus grande partie
de cette dernière, tout le ventre & l'abdomen, font
blancs prefque fans mélange , à l'exception des
aines ou le roux & le blanc font difpofés par ta*
ches atfez grandes, formant des mouchetures fort
marquées. Enfin le deflbus de la queue eft auffi
blanchâtre, excepté fon extrémité qui eft noire fur
une longueur d'environ un pouce & demi. En
comparant cette defcription avec celle de M. dAu-
bentorii on aura fans doute Heu de croire que le
pelage du Lynx eft fujet à de grandes variétés,
car ces deux individus ne fe reffemblent prefque
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Dans ce pays Loutre & Rolla. — La Loutre
a la queue aflez longue, la tète plate, le poil
fcrun aflez foncé, des mouftaches comme
les chats formées de poils gris, gros &
roides, des pattes courtes dont les doigts
font réunis par une membrane. Elle peie 2f
à 26 livres & les plus grandes jufqu'à 30 li-
vres. On vend communément ranimai dix-
huit à vingt livres (a), & fa peau feule qui
fait une bonne fourrure jufqu'à douze li-
vres. — La Loutre fe nourrit de poiilons &
d'écrevilies, & on la trouve près des eaux
poiifonneufes, tout le long de la Venoge,
aux bords du lac de Genève & fur-tout entre
ce lac & celui d'Yverdun.

Rufe & Les chaifeurs aflurent que cet animal cft
chaffe de la ru{^ & défiant, & qu'on ne le tue qu'avec
loutre. , . ^ j> V 1 ? ,

quelque peine, parce que des qu il volt quel-
qu'un ou qu'il entend du bruit il fait le
cacher; il plonge auffi dans l'eau & alors
on le prend au croc comme le gros poi£
fon. On préfère de le chafler en hiver plutôt

que par les couleurs des oreilles & du bout de la
queue qui paroiflent être les plus permanentes dans
cette efpece. Du refte le poil de cet animal eft
fort doux, on en fait des fourrures pour manchons,
& la peau fe vend quatre livres de Suifie ou fix francs
de France.

( a ) La livre de Suifle eft de dix batz , qui valent
30 fols de France ; 2 livres de Suifle faifant 20 batz ,
vaudront donc 60 fols de France ou un petit écu,
& par conféquent 18 à 20 livres de ce pays, vau-
dront 27 à 30 francs argent de France»
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qu'en été, parce qu'il s'éloigne davantage dans
cette faifon du bord des eaux, & l'on a des
chiens de petite taille drefles exprès à cet
effet —- Comme la Loutre a un goût de
poiffon, on en mange volontiers la chair en
pays catholique en tems de carême, & l'on en
envoyé beaucoup d'ici aux couVents de la
Savoie de l'autre côté du lac.

§. IJ. MUSTELA MARTES. Gutture flavo.
Un. Fn. Suec. if. — Syjl. Nat. edit. 13 , p.
6 7 , , n * . 6. — M a r t e s , Gefn. Quad. i f i . — -
Rai. Quad. 200, &c. — Martes, Wagner,
Hifl. Nat. Helvet. p. 181. — La Marte,
Buffon, Hifi. Nat. des Quadrupèdes, T. XIV.

p. 244-2^6. PL zi. —Dans ce pays Mâtre9
par corruption du mot Marte. — Ce joli petit
animal eft aflez rare dans ce pays où il habite
communément les bois de fapins les plus touf-
fus , & s'établit fouvent par droit de conquête
dans les nids d'écureuils. Sa peau fe vend qua-
tre livres de Suifle ou quarante batzs. —
Wagner qui diftingue la Marte en Marte de incertîtu.
rochers ou de murailles, Stein-Marter, Marte de* fur&
des bois, Bufch-Marter, Martes abietum de arte#

LinnœuSy Thann-Marter, Martes Fagorum de
Linnœus, paroit comme Linné ne faire qu'une
même efpèce de la Marte & de la Fouine, que
nous féparerons cependant dans cette notice,
vu que les gens les moins inftruits en h i t
toire naturelle comme plufieurs Naturaliftes »
font dans Tufage de les diftinguer l'une de
Tautre. — Néanmoins nous l'avouons, il ne
nous paroît rien moins que prouvé que ces
animaux ne foyent pas feulement deux va*
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riétés dans la même efpece, & les raifons quel

Opîfiion jtfé ic çomte de Buffon apporte contre cette
Comte de identité » ilous paroiIfent plus fpécieufes que
Buffon dif- concluantes. Les principales félon lui , font
*utée j a permanence des couleurs de la Fuine, qui

devroient varier, fî elle ne différoit de la
Marte que comme un animal domeftique
diffère d'un animal fauvage > la différence de
grandeur & celle des habitudes naturelles.
Mais ne voyons-nous pas parmi les Quâdru^
pèdes différents dégrés de domefticité, & dès
lors divers degrés d'influence de cet état?

Les variétés dans Pefpèce du Chat par
exemple, ne font-elles pas bien moins nom-
breufes que celles du Chien qui s'apprivoife
davantage avec l'homme que le Chat? Dans
d'autres efpèces encore plus éloignées par ca-
ïa&ère de l'homme, le nombre des variétés
fera encore plus reftreint > & enfin ces nuances
de domefticité ne peuvent-elles pas s'affôiblk
au point d'en rendre les influences prefque
nulles? —Quant à la différence de grandeurs,
nous avonà l'exemple du Chat (Voyez ce
qui a été dit ci-defTus de cet animal. ) & même
celui de l'homme placé dans des circonftances
propices au développement de la matière ON
ganifée, nous avons dis-je des exemples
irrécufables, que dans l'animal fauvage &
libre, toutes les proportions & les dimenfïons
du corps font plus fortes & plus prononcées
que dans l'animal réduit à la domefticitér —»
La différence des mœurs ne nous femble pas
prouver davantage; & nous voyons le Chat,
le chien même devenus fauvages, comme le

Hottentot
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Hottentot indocile, préférer les bois & la vie
errante aux maifons & aux habitations plus
commodes, que rechercheiit les hommes &
les animaux plus ou moins civilifés, même
jufqu'à un certain point la Fuine, & à ces
douceurs d'une domefticité même peu con-
trainte, qui ne compenfent jamais la perte de
la liberté. Pour s'aflurer donc fi la Marte & Moyens de
la Fuine font de même efpèce ou d'efpèces ™coj?no1-
différentes, ilauroit fallu appeler l'expérience Marte &ia
à fon aide plutôt que le raifonnemeiy ; il au- Fuine
rait fallu élever une Marte comme M. le
Comte de Bitffbn a élevé une Fuine Tont. ces" uiftinc-
X/P, p. 21 f, afin de reconnoître fi la pre-tes*
miere eft fufceptible du même degré d'édu-
cation que la dernière; & cje qui eût été plus
décifif encore que cela, il auroit fallu s'aflurer
fi elles s'accouplent & produifent enfemble;
ce que l'on ignore encore, malgré les auto-
rités à* Albert, de Gefner & de-Rai.

§. 14. M. MARTES guttitre albo, feu Fago- t a

rum. Lin. — La Fuine. Bujfon9 Torn. XI F, p.
2,12-24?. PL 18. — La Fuine ne femble prêt
que différer de la Marte, que parce que chez
elle le deflbus du cou eft blanc au lieu d'être
jaune comme dans la Marte, & il femble que
ce n'eft pas fans fondement que Tort a re-
gardé ces animaux comme de même efpèce
( Voyez l'article précédent. ) — La Fuine
habite aufli les bois & dans des creux & des
pieds d'arbres, mais elle s'approche auflî vo-
lontiers des habitations & s'introduit même
furtivement dans nos baiTes-cours comme les
Bellettes, Putois, &c. & y caufe de même

Tom L C
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de grands dégâts. —- Sa peau, qui forme
d'aflez bonnes fourrures & dont on fait des
manchons, fe vend 2 livres 10 fols & jufqu'à
2 livres de Suifle, de même que celle du
Putois.

Le Putois. §. if. MUSTELA PUTORIUS. Lin. Fn. Suec.
6. — Syft. Nat. p. 67, n°. 7. —- Putorius,
Gejner, Qiiadrup. 767. — Aldrov. ungv. 330.

Rai, Qiiadr. 199. — Brijjbn, Quadr. 249,
;.—Putorius, Viverra. Wagner, Hift. Nat.

Helvet.*p. 182. —Putois. Buffbn, Hift. Nat.
des Quadr. Tom. XV, p. 1-14. PL 25.—-
Dans ce pays Pitois, par corruption du mot
Putois. — Le Putois félon Wagner & Lin*
hœu$, habite de préférence les fouterreins*
les antres de rochers, ou tes caves taillées
dans le roc. Dans ce pays, on le trouve auflî
dans les galetas & les granges des maifons.
C'éft un devaftateur terrible des baffes-cours
& un larron très-dangereux.

•ta Bclet- §. 16. MUSTELA ERMINEA. Lin. Fn. Suec.

— Muftela Vulgaris. Gefn. & alior. AuB. -—
MuftelaAlpina Candida. Wagn. Hiji. Nat.
Helvet. p. 180 .— La Belette. Bujfon, Tom.
XVy p. 3 M 4 . PL 29. — La Belette qui eft
affez connue, vit de rapine comme le Putois.
La plupart des auteurs ont regardés la Belette
& l'Hermine comme ne formant qu'une feule
elpèce & M. de Buffbn lui-même, tout en
féparant ces deux animaux, femble encore
tenir à cette unité d'efpèce par Pexpreffion (a).

( a ) Voici comme ce grand Philofophe commen-
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Il y a plus, c'eft qu'en comparant la figure Opinion

du Rofelet de cet auteur ,qu'il regarde comme pnm\' A
F Hermine d'été s'il eft permis de s'exprimer Buffon fur
ainfi, avec celle de l'Hermine à robe d'hy ver 5 \'*ïe£n]ne

la figure de cette dernière avec celle de la
Belette commune, qui eft an deifus, nous
trouvons des différences fi notables non feu-
lement pour la taille, qui pfife féparément
nous paroit d'une petite conféquence b mais
encore pour la forme du corps & le port,
entre l'Hermine & le Rofelet, que nous ne
pouvons nous empêcher de regarder ces deux
animaux comme formant deux cfjièces vrai-
ment diftindles 5 tandis que les rapports d&
tout genre entre l'Hermine & la Belette nous
paroiflerit fi frappans & fi nombreux, que
d'après les figures mêmes, nous ne faurions
prefque voir aucune différence entr'eux. La
différence des climats propres à ces deux
animaux alléguée par M. de Bujfon formeroit
fans doute une forte préfomption en faveur de
fon opinion, s'il étoit en effet avéré que PHer-
rtiiné du Nord ne fût pas la Belette même, qui
dans les pays tempérés comme la Suifle ne
devenant entièrement blanche que dans les
hyvers les plus rigoureux, & ne le devenant
fans doute jamais dans les pays chauds ou

ce fa defcription de l'Hermine:cc La Belette à queue
55 noire s'appelle Hermine & Rofelet , Hermine
5, lorfqu'elle eft blanche , Rofelet lorfqifelle eft
35 roufle ou jaunâtre; quoique moins connue que
w la Belette ordinaire, &c. Hijl* Nat. des QuacL

C 2
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méridionaux, doit paroître rarement fous ta
forme d'Hermine ou de Belette blanche dans
les premiers, & jamais dans les derniers. —
Cet animal répand une odeur infe&e & on le

. regarde même dans ce pays comme venimeux ;
mais peut-être en eft-il du venin de la belette
comme de celui de la Chauve-Souris ^ui nous
paroit pour le moins douteux ? (Voyez ci-
deflus l'article Chauve-Souris ).

§. 17. URSUS MÊLES. Un. Fn. Suec. 20.—-
Syfl. nat. p. 70. N°. 2. — Mêles Gefn. Qttad.
686. — Taxus Aldrov. digit. 264. — Jonft.
Quad. t. 6 4 . ^ aliior. —- Taxus Melis Wagn.
HiJL Nat. Helvet. p. 186.—Blaireau, Taiflbn,
Buffbn Hijl. Nat. des anim. tom. XIV- p. 159.
fi 7. — Dans ce pays Tajfon par corruption
du mot Taiflbn.—Cet animal fe trouve encore
aflez fréquemment dans les bois du Joratj ft
peau fournit une fourrure peu eftimée & qu'on
n'employé guères que pour doubler les colliers
des chevaux; elle fe vend jufqu'à 2. livres
8 fols.

§. 18» A. T A L P A E U R O P E A . Lin. Tn.
Suec. 2?. — Syjl. Nat. p. 75. N°. 1. — Talpa
Gefn. Qiiad. 9^1. — Aldrov. Dig. 4f.-— Rai
Quad. 256. ê? aliior. — La Taupe Buffbn
HiJL Nut. des Quad. tom. XIV. />. 106. pi 12.—
Derbon dans ce pays. — Tout le monde
connoit la Taupe. — M. le Comte de Buffori
dit que cet animal ne fe creufe guères qu'en
terrein cultivé dont la terre eft toujours
meuble & légère, mais nous avons vu un
grand nombre de ces mottes de terres élevées
par les Taupes au bas du bois de Vernand
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près de Laufanne. Il y a dans les villages de
ce pays des hommes uniquement occupés de
la chafle de ces animaux & de tous autres
dont rinduftrie à peu près femblable eft nut-
fïble à l'agriculteur nommés Taupiers, & qui
ne font d'autre métier. C'eft chofe finguliére ConFufioii
aflurément que Ton donne ici le nom de Derbon de noms'
à la véritable Taupe, tandis que celui de Taupe
s'applique indiftindement à des animaux non
feulement différents (Je celui dont ils ont
ufurpé ce nom, mais même bien différents
entr'eux, puifque d'après les defcriptions
& relations circo\iftanciées qu'on nous en a
fait, il paroitqu'on entend par-là tout le genre
des Loirs, Mulots, Campagnols &c?

§.19. B. T A L P A A L B A. Wagn. Hijt. Nat. La Taup*
Helvet. p. i8j\—Taupe blanche. Buffon , Tom. blanche.
cité pag. i l } . Je crois que Wagner eft un des
premiers qui ait fait mention de cet animal,
quoique M. de Buffon d'ailleurs fi fcrupuleux
à rendre juftice à qui il appartient ne Taie
point cité.-~—La Taupe blanche, paroit être
une variété de Ja Taupe commune. Ce n'eft
que depuis un très-petit nombre d'années
qu*on commence à en voir dans ce pays, &
elle y eft fi rare, que fur cent individus de
l'efpèce commune, on en rencontre à peine
un feul de blanc. On en a trouvé près du
Rionzé & d'autres endroits des environs de
Laufanne. — Cette Taupe n'eft pourtant pas
entièrement blanche & elle a du roux fur la
tête ( a ) .

(a ) Depuis que ceci a été écrit, (le 21 Mars
C 3
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SOREX. §, 2O. SOREX ARANEUS. Syft.
LaMufa- Edit. I J . p . 74. n°> f .—Mus araneus. Gefn.

raigne, Quad, 471.- Aldrov. digit. 441. *. 442.
ai2. /• 66.—Zïtfz 239.— B î̂/T Q}

ft/jfbtf /#/?. fîat. des Qttad. îom. XVL
^ 7 . PL 10. La Mufaraigne— *en ce pays
Monfet.—Le peuple croit généralement en ce
pays comme en France, qu'une certaine ma-
ladie des vaches ell due à la moriure de ce
petit animal, qui dit-on s'attache à leurs
mamelles ; mais M. le Comte de Bitffbn traite
avec raifon cette opinion de conte abturde. en
faifant obferver que l'ouverture de ïà bouche,
eft trop petite pour mordre.-—-Ce n'eft pas feu-
lement comme les autres animaux de ce
genre en terre que la Mufaraignç fe creufe
fon trou, & Ton a trouvé chez moi une mère
de cette efpèce avec quatre pu cinq petits,
tpus enfoncés dans le fumier> ~

§. 21 , E R Ï N A C E U S îlUROPAEUS.
CEUS- Suec. Z2.^SyjLNat.p.7S,n°.u-Em

naceus Terrejiris. Gefn.Qwd. j 6 8.—liai Quad.

7 - ) on m'a apporté une Taupe blanche, prife
à Mallet, entre Copr & Vidy aux environs de Lau»
fanne. Elle étpit en général d'un blàric (aie tirant
un peu fur le fauve, mais avec des téflets d'un
blanc luftré félon le jour auquel on la ^réfentoit;
il y avoit pourtant un peu de rpux dans la région,
de l'abdomen & fous la gorge» & quelques taches
de même couleur fur la tête. *-—- Le bout du rriu,
feau & plus de la moitié inférieure des ongles
étoient d'un rouge de fang. En général cettQ
Taupe dans toutes fes dimenfions, étoit plus
tice que la Taupe noire c
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$—Atdrov. dig. 45*9. &c.—Wagn. Hifl.

Nat. Helvet.p. 17 y.—Le Hériflbn. Buffbntom.
XVI. p. 37-72. PL 6.—-II doit y en avoir deux Deuxefpè-.
efpèces ou plutôt deux variétés félon le dire c« d'Hé-
des chaffeurs, l'une, à mufeau femblable à piutôtdeS»
celui d'un cochon, & l'autre ? à celui du chien, variétés
& l'on ajoute qu'il n'y a qu'une de ces variété^ éf

propre à la chaffe des rats & des fouris. Quoi^
qu'il en foit, cettç opinion fur les deux efpèces
cThériiTons eft reçue par toute la Suifle, puis-
que Wagner en parle ; elle l'eft même eu
France ainfi que le dit M. de Bufon 9 & il
y a apparence même qu'elle l'eft dans toute
PEufope, ce qui paroitroit prouver au moins
qu'elle n'eft pas dénuée de tout fondement ;
& cependant, l'illuftre auteur que nous venons
de citer > femble penfer qu'elle ne doit fon ori-
gine qu'aux alertions de quelques auteurs,
aifurément ignorés du peuple & des chafleurs*

§. %%. L ï | u s T J M I D U S . Un. Fn,,Suec, LEPUS.

fi N<*t- edit. ij.fo 77. n\ I.—Lepus, Le Lièvre.
*r-\^Q Lieyre. Btijfon Hijt.Nat. à$$

Quad. tom. XIII. p. r-72. Plf 38.—Le Lièvre
fift commun dans ce pays comme par-tout
ailleqrs, & il y en a dans tout le Jorat.

§. 2 j . M u s TERRE s T R I s. Lin. Faun. Mus.
Suec. 11, — Syji. nat. p. 8a. n. 10. — Mu$ Le Campa#

Agreftis. Raj. Quad. 218.—7- Le Campagnol, gnol.
Buffbn Hiji. Nat. des-Qiiad. tom. Vil. p. 569.
PL 47.—;Le Campagnol varie beaucoup pour
la grandeur & la couleur ; cependant il n'y en
a pas de plus petit que 3 pouces de longueur, ni
de plus grand de 4 pouces de longueur.— Pour
la couleur, ils font ordinairement en deflu»

c4
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d'un brun mêlé de fauve, & c'eft tantôt l'une
tantôt l'autre de ces couleurs qui domine;
la partie intérieure des poils eft d'un cendré
obfçur. — En deffous, ils font d'un blanc
mêlé de gris ou de cendré.—J'en ai vu une
variété, dont le deflus étoit d'un cendré
obfcqr avec des teintes brunes & fauves
comme femées par petits points , parce que
.ces teintes n'étoient formées que par quel-
ques poils ainfi colorés feulement à leur
pointe ou leur extrémité * — ' L e deflbus étoit
entièrement d'un cendré clair.

Le Rat § .24 . M U S A M P H I B I U S . Lin. Faun.
d>eaiu Suec. ? 2.—Syji. Nat. edit. 13. p. 82. n\ i 1.-—

Mus Aquaticus, Rattus aquaticus, Allior. AuB.
~—Rat d'eau. Buffùn Hift. Nat. des Quad. tom.
XV. p. 197. pi 4?.-—Rolla en ce pays.—

Conje&u- Cet animal eft très-rare & habite aux mêmes
£çau en(froits que la Loutre. Nous fbmmes perfuadé

3u*on le confond avec la Loutre fous le nom
e Rolla , à ê ufç de quelques reflemblanceô

dans les mœurs & les habitudes. C'eft ainfî
que juge le peuple & c'eft fur de pareils rap.
ports qu'il impofe des noms 5 auffi le Natu-
ralifte prudent, doit-il fe défier des dénomi-
nations & des opinions du vulgaire, & lorf-
que malheureufement il n'eft fevorifé ni par
le tems, ni par les circonftances pour voir les
objets par lui-même, il ne doit les préfenter
que comme des faits douteux ou des pro»
blêmes à réfoudre.

§. zf • M U S A V E H A N A R I U S . Un. Fn.
Suec. Jf .-*-Syft. Nat. edit. 13.p. 8?. w°. 14.—-

Mut T . ^ufcar^n# suffi» Hijtê Nat. des Quad. tom.
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XVL p. 2fo.—rEn ce pays Droutnian qui veut
dire Dormeur.—Le Mufcardin de ce pays fe
rapporte parfaitement à la defcription qu'en
a donné M. D'Aubenton. Ceft à jufte~ titre Mœurs:*
que ce joli petit animal que j'ai gardé pen- î b $ e s

dant quelque tems, ejl appelle Dormeur en
ce pays ; il paroiffoit en général parefleux &
peu a&if & dormoit ou du moins reftoit im-
mobile replié fur lui-même pendant toute ]a
journée, & ne fe réveilloit que quand on le
nianioit entre les mains & vers les neuf à
dix heures du foir* ou lorfqu'il n'étoit point
occupé à manger, on le voyoit fort inquiet
& fort agité, courant continuellement & fau-
tant contre les parois de fa prifon comme
pour chercher à s'échapper ; & pour exécuter
ces fauts alfez confidérables pour la grandeur
de Panimal, il prenoit une forte d'élan en fe
dreflànt d'abord fur fes pattes de derrière. Ce
manège duroit ordinairement deux ou trois
heures, & il y a lieu de croire que c'eft com-
munément vers ce tems que dans l'état de
liberté il eft accoutumé à fortir de fon trou
pour aller chercher fa pâture.

§. 26. Le Mufcardin s'apprivdife jufqu'à un
certain point & fe laifle toucher, prendre
dans la main & careffer; il fe nourrit de
noifettes, & quand elles manquent on peut
lui donner de la graine de froment; mais en
général (du moins dans Pefclavage) il mange
peu & paroît toujours trifte. La manière
dont il vuide lesnoifettes eft curieufe j il ne
Jes caife point r mais il fait avec fes dents
trc&-tranchantes, un trou parfaitement rond
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& précifément aflez grand pour y permettre
l'introduélion de fon mufeau fort effilé, &
en ronge enfuite la pulpe.

§. 27. Mu-s S Y L V A T I C U S . Lintt. Fn*
Suec. 36.— Syft. Nat.p.%^. n°. 17. — Fn.
Svec. I. p. 11. n. }o.-r-Raj- Qtiad. 218.—
Buffbn Hijl. Nat. des Quadr. tom. XV. p. 166.
pL 41. Le Mulot.—Le 14 Janvier de cette
année ( 1788 ) & les jours fuivants, on nous
apporta, avec une fouris commune d'autres
animaux- plus grands & fort différents de la
fourip,ipris comme elle dans notre cuifîne *
& qttcitous ne pûmes méconnoître fur-tout
a la forme du mufeau, à leurs yeux gros &
{aillants, à leur poil roux eivdeifus & blanc
en cteâbus, pour des Mulot», & en ayant pris
& comparé1 les dimenfions avec celles, qu'en
a donné M. VAubenton, nous les avons
trouv-é fort femblables à celles du Mulot des
champs Hijt. Nat. des Quad. tom. cité p. 177.—
Ce fait prouve non feulement qu'il y a des
Mulots dans, ce pays comme dans toute l'Eu-
rope , *aais encore que ces animaux s'intro-
duifent quelquefois dans nos maifons, fans
doute quand elles fe trouvent comme la nôtre
voifiue: des lieux habités communément par
eux tels que les champs & les bois, ce qui
fait : exception à la règle établie à cet égard
par Mi d^ Buffon.

§. 2S.» S C I U R U S y U L G A R I S, Lin. Fn.
Suec. 37 . -^ Syft. Nat. p. 86. n°. 1. — Roj.
Quad. xi^-rr^rSciurus allior. Au&or. — L'E-
cureuil y Bujfon, Hijl. Nut. des Quad. tom. XV%
p. 72. pi. j>a.—Ce joli petit animal eft b
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connu de tout le monde ; il habite aflez fré-
quemment les bois de fapin de ce pays. Wa-
gner prétend qu'il y a auffi des Écureuils : ?
blancs, nous ne fâchions pas qu'on en ait vu >
de pareils dans ce pays.

§.29. C E R v U s BLAPHUS. Lin. Fn. CERVUS*
Suec. 40. Syjl. Nat. édit. IJ. p. 95. w\ J. Le Cerf,
Cervus , Gefn. & allior. Auàor.—Cervus y
Wagn. Hift. Notf. Belvet. p. 17J.—Le Cerf,
Buffbn Hiji. jSfo*. dçs wim. tym.XL p. 8f-i89>
/̂•9.̂ —Le Cerf eft proprement étranger à cette

vallée ; il eft habitant du Jura & ne quitte
guères à ce que l'on prétend les hauteurs
que pour pafler d'unç montagne à l'autre, ce
qui arrive dans les environs du mois de Mars*
& il ne s'avance pas beaucoup dans l'intérieur
du pays ; auffi n'en voit-on communément
que vers le pied du Jura le lcuig de la li-
2ière occidentale du Jorat, aux environs de
Bière , Moathérond &c.—On n<>i|s a pour-
tant dit à Froide.vilie en avoir vu aux envi-
rons de ce village.—^Selon Wagner les Cerfs Orfc <fc
de la Suifle furpaflènt de teuiwup le Cerf §£?£** :
commun d'Allemagne par leur grandeur & defcriptionT
l'ampleur de leurs cornes. Si cette aflertion je Wagner
eft fondée, n'en faut-il pas naturellement con- avôlr beau-
dure que les cerfs dont parle cet Auteur, coup de
font d'une efpèce différente 4e celle des cerfs raPP<Jrts

d'Allemagne, de France, & de nos cerfs du Renne.
Pays-de-Vaud ? Il eft poffibleque dans quel,
ques-unes des Alpes froides de la Suifle ,
comme par exemple celles qui avoifinent les
glaciers, il y ait encore des Rennes, Cervus
tarandus Lin. qui autrefois fe trouvoient auffi
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comme Ton fait en France, lorfque ce pays
étoit bien plus froid qu'il ne l'eft actuellement.

leCh*. §. JO. CERVUS CAPREOLUS. Lin, Fn.
191 Suec. 4 J . — Syfl. Nat, édit. i^.p. 94 . »°. 6 . —

CapFa Capreolus, Dorcas. Gcfn. Quad. 64. Ç^
allior.—Capreolus, Dorcas, feu Caprea. Wag.
HijL Nat. Helv. p. 17$.—Le Chevreuil. Bufi
fort Hifl. Nat. des Anim. tom. XIL p. 74-iaé/
pLjz.—Le Chevreuil paroît encore être étran-
ger à cette Vallée & être venu comme le cerf &
la biche du Jura où on en tue beaucoup.
On ne le trouve que dans les bots taillis de
la liziere occidentale du Jorat.—II eft d'une
agiKté & d'une preftefle furprenantes ; lorC*
qu'on le pourfuit on le voit gagner les ro-
chers les plus efcarpés & grimpant avec ra-
pidité , faire tout fon poffible pour fatiguer
les chafleurs, mats ceux-ci inftruits par l'ex-
périence qu'il revient conftamment à fon gite,
Yy attendent & Yy furprennent.

Sus. $. J I . Sus S C R O F A Lin. Syft. Nat. édit.
Le San- J î ' î* IO2* n°* 1*"!—Àper feu Sus Gefit. Quad.'

glicr. 146. & à//ior.-*-Le Sanglier Buffbn Hijt. Nat.
des Anim. tom. IX. p. 148- & fuiv. pi. 14.
Le Sanglier ne iè trouve dans ce pays que
dans peu d'endroits & fur-tout dans les bois
de Vuarens. Mais il eft à remarquer que là
même on ne les voit & les chafle qu'en hy-
ver ce qui doit faire croire qu'ils y vien*
nent d'ailleurs.
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S E C T I O N I I I .

Des oifeaux du Pays - de -

§. i,. IN o u s ferons par rapport aux oi- ConGdéra-
feaux la même remarque que nous avons faite tions préli-
par rapport aux quadrupèdes. Il y en a qui fliries oi.
îbnt oifeaux domeftiques, qui fervant à nos féaux du
befoins & vivant toujours fur nos yeux , font E*^*
bien connus de 1 homme par-tout, auiii n eu
dirons-nous rien & ne nous occuperons ici
que de ceux qui vivant plus ou moins dans
l'état fauvage, font moins à la portée de nos
obfervations. — Ces derniers ont été diftin-
gués par la nature même en grandes familles,
qui ont des mœurs analogues & des carao
teres communs.

§. 2. Il en eft comme les oifeaux de proye,
qui ne vivent que de fang & de carnage ; ce natureUe
font les tyrans & les conquérants de l'air, e^p?**1

comme les lyons, les tigres & fouvent les lieur* fa-
chefs des peuplades humaines, font les tyrans ill

& les conquérants de la terre. Us font en
conféquence doués d'armes oflfenfives & re-
doutables, & un bec fort, ample, recourbé,
tranchant & aigu, des ongles puiflantes &
crochues, font de ces animaux la terreur du
peuple ailé; & parmi ces tyrans, il en eft de
nobles, de fiers, de courageux, de guerriers,
qui ne combattent que pour vaincre , qui
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n'attaquent point fans déclarer la guerre, &
qui ne vainquent qu'au péril de leur vie,
& d'autres lâches & vils, qui ne s'attaquent
qu'en forces & fouvent à plus foibles qu'eux *
ceux-ci nous retracent ces champions, ces
braves fi communs aujourd'hui, fi arrogants,
fi hardis lorfqu'ils font foutenus , fi humbles,
fi timides lorfqu'ils font au champ d'honneur
comme on dit entre quatre yeux >—d'autres
oifeaux plus paifibles, ne fe nourriflent que
d'infedtes & de vermifleaux ;—d'autres munis
d'un bec conique (les oifeatlx pulvérateurs),
s'approchent de nos champs, de nos plaines,
fe nourriflent de grains, font les ennemis de
nos récoltes & de nos moiflbns. Il en eft de plus
innocents, qui vivent dans le fonds des bois,
fe nourriflent de fruits, de glands &c. Quel-
ques-uns font leur nourriture de poiflbns &
vivent aux bords des eaux.

Pinfieurs §. j . Parmi les oifeaux de ce pays, il en
/LainTfont e ^ e n c o r e <lu* troP Pefans ou trop attachés
étrangers à aux lieux de leur naiflance, reftent conftam-
cette val- ment dans la vallée j d'autres qui ne peuvent

y être confidérés que comme étrangers, vien-
nent des montagnes voifirtes ou font oifeaux
de paflage , & viennent de loin dans ces con-
trées chercher un climat plus chaud ou plus
tempéré que celui qu'ils ont quitté.

§. 4. Il eft bien remarquable (ans doute,
que c'eft parmi les grandes efpeces d'animaux
comme parmi les grands de l'efpece humaine»
que fe trouve la plus grande imperfe&ioit
morale, des mœurs féroces ou corrompues,
& les vertus mêmes fouillées par le vice -, &
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parmi les efpèces moins relevées ou plus dé-
licates , comme parmi les hommes ignorés,
que fe trouvent les vertus fociales les plus
iritéreflantes, les affeâions permanentes, la
confiance en amour & rattachement le plus
vrai aux devoirs les plus facrés de la nature.
—Sur les autres détails relatifs aux oifeaux,
confultez les Ornithologiftes & fur-tout ce
que nous avons de Thiftoire des Oifeaux de •
M. de Buffon ( a ) .

§. j \ V U L T U R PERCNOPTERUS. VULTU*.
Lin. Syft. Nat. p. 12$. n°. 7.—Percnopterus LePero
feu Gypaëtos. Aldrov. Orn. L 216. /, 217. noptcre,
219.—Gefn. av. 199. & allior.—Hajfelqu.
Falco montanus iEgyptiacus. AB. Stokh. I7f i.
p. 196.—Vultur Leucocephalus. Brijfon. av. L
p. 466.—Vultur Aquilina Albini.—Vultur fa-
cer JEgyptius. Bell. av. 110.1.111.—Le Père-
noptere, Buffbn Hifl. Nat. des Oifeaux, tom. L
p. 209.—On nous a afluré qû on en avoit
vu dans ce pays ; Tefpèce fuivante eft plus
commune.

§.6. V U L T U R . Wagner Hifl. Nat. Helv. Le grana
p.107.—Le grand Vautour. Buffbn Hift. Nat. Vautour.

( a ) Nous ne pouvons ici nous empêcher de*
témoigner nos regrets, que les célèbres auteurs dç
l'Hiftoire naturelle des Quadrupèdes n'aient point
continués à réunir leurs lumières pour la confedtion
& perfedtion de celle des oifeaux , dont Porgani-
fation intérieure eft en général fi imparfaitement
connue » & nous aienc privés par là de la partie
anatomique fi précieufe dan« le travail qu'ils ont
ait en commun.
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des oifeaux , tom. L p. 221. pi. f.—Le Vau-
tour de ce pays.—Le Vautour eft comme ou
fait le plus lâche & le moins courageux des
oifeaux de proye qui ne s'attaque guères qu'à
plus foible que foi ; tout lui ett bon, & il n'eft
point de charogne qu'il méprife , auflî y a-t-il

" u ^e c r o* r e çlue t o u t c e 9 u e Wagner dit
f

Suiffedon l 9 g
Wagner, du Vautour de Suifle , doit fe rapporter à l'Ai-

gle, même le paffage de Kircher qu'il rap-
porte & que nous traduirons ici comme un
morceau d'autant plus curieux, que les ob-
fèrvations qu'il renferme font d'un témoin
oculaire &inftruit:—Jean Buptijie Cyfatus,

.célèbre Mathématicien de notre Société, qui
a décrit la Suiife ( dit le P. Kircher}, s'étant
tranfporté avec beaucoup de peine près an
fommet de monts hérifles de rochers & très-
efcarpés, y trouva un enfoncement en forme
de baffin, dans le centre duquel il y avoit
un chêne & dans celui-ci un nid imrnenfe
femblable aux nids que conftruifent les Cigo-
gnes fous les toits des maifons, avec trois
pouffins &c Les ailes de la mère qui fut
îurprife avoient douze pieds d'envergure, &
on lui trouva fept pieds de l'extrémité du
l>ec à celle de la queue ; les plus longues
pennes des ailes avoient une aulne de lon-
gueur ; fous l'arbre, qn ne voyoit qu'un amas
de cadavres d'animaux dont il avoit fait (à
capture & qu'il avoit tranfporté à fon habi-
tation. On y remarquoit des crânes d'enfants,
de lièvres, de chiens, d'agneaux & de chè-
vres , des os décharnés, & auiïî une grande

quantité
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quantité de dépouillés de pmffoiis > &c. Wa-
gner , Pi 209. (a)

5*7- FALtÔ CHfcYSAEfOS* Linh. FAICO,
fit. Sll€t. f4 . -^~5>j/?. A7d/. &// / . i j . /?. I 2 f , Le grand
fc*. j>—Àquila Germana. fi>yî*. atu J 6 8 . — - 1

Aqûilà thryfaëtds. 2tai. av. G. nà. \.*-*~ AL
drov. ont. \. p. i\ Î-I If. £f? a/io^^-Aquila
chtyfa^tus feu Aquila aiiréa, Wagn Hijt. nàt.
Helvet. p. 192.-^-Le graild Aigle. Biiffbiu Hift.
Nat. des oifiaux 6 tom. L p. 107-119. PL 1.-=—
tjne perfonne très-dignë de foi, nous ù à£
furé qu'on doit avoir1 vu un grand aigle ou
aigle ïoyal dans les environs dé Laufahile
dans le courant du tlioî  dé Décettibre Ae
Tannée paffée ( 1787. ) i mais cet oifeau qu'on
a vu dans; iioé environs dans; ôetfô faiftm*
île ferbit-il pas plutôt l'aigle comniuiï du
noir? (b).

§. 8, F A t Ê d AîEtANJÉETUS L;V VA\»tt
itdd, Aqtiila valeria de Gefner Ç§ d'autres Au- commun*
ieurs, que Ton voit Coilimiunéiiieiit dans lés

(a) Peut-être auflî Toifeau de Kirchef eft-il le
Lemnier-Gayer des Alpes.

( b ) 11 y a environ fix ou fept ans qu'on tua
aux environs de Laulanne un oifead prodigieux *
dont les ailes étendues avoient plus de cinq pieds
d'envergure, dont les pieds étoiedt recouverts de
plumes jùfqu'aux tarfes * Se qu'on prit pour un Aigle
d'une efpece que perfonne ne pouvoit reconnoître;
mais ce caradlere des pieds couverts de plumes ap-
partient plutôt au Vautour qu'à l'Aigle. Le chafleur
qui fut employé à porter cet oifeau, nous a afTuré
qu'il eut beaucoup de peine, parce qu'il étoit fort
pefant.

Tome L D
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vallées & les plaines de la Suïfle que l*aigle
^royal,, témoin Wagner * qui rapporte que le
i l Décembre 1672 & le 25* Décembre 1676,
on en a pris au champ de Zurich.—-Si Ton
fait attention que ces deux époques de la cap-
ture de ces deux aigles fe rapportent aflez
exa&ement à celle de l'apparition de l'aigle
que nous avons dit avoir été vu aux envi-
rons de Laufanne, & fi l'on confidere que
ces apparitions font très-rares, on aura droit
fans doute de préfumer que ce ne font que
les froids extrêmes, de l'hyver des régions
élevées deŝ  montagnes qu'ils habitent, qui
chaffentces oiféaux robuftes dans nos plaines.

LeMilan. §. 9. FALCO MlLVUS Un. Syji. Nat.
idiU IJ. p. iï6. n°. 12.—Milvus Gefn. av.
éîo.—Aldrov. orn. $92. t. 368. & alior.
Anïïor.—Milvus rçgalis, Brijf. av. 1.^.414.
t. 31.—Le Milan, Buffon Hijl. Nat. des oif.
tom. L p. 277-289. pi. 7.

5.10. F A L C O S U B B U T E O Linn. Syft.
Nat.edit. i j . p. 127. nô. 14.—Subbuteo Rai.
av. if. n°. 14.—Alb. av. 1. p. 6. t. 6 .—

Le Hobe-Dendrofalcô, Brijf. av. 1. p. J7f.—LeHo-
reau. bereau Buffbn HiJL Nat. des oif tom.IL p. 4J-

47. pi. j .—Sa proye la plus ordinaire félon
M. Lintiéusj c'eft les alouettes.

La Bute. §. 11. F A L C O B U T E O Lin. Fn. Suec.
60.—Syft. Nat. edtt. IJ . p. 127. n°. i f .—
Buteo vulgaris Gefn. av. 46. ^ alior. AU&OY.
—Buteo, Brijfon. av. 1. p. 406.—La Bufe,
Buffbn Hift. Nat. des oif tom. I. p, 290. pi. 8.
—La Bufe reflemble beaucoup au Milan ex-
cepté qu'elle n'a pas la queue fourchue 5 elle
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habite les bois du Jorat Elle fe nourrit de
lézards, de grenouilles, & plus rarement de
gibier.

§. 12. F A L C O TINNUNCULUS Lin. LaCreffe-
Syji. Nat. edit. I J . p. izj.n. 16.—Tinnun-relle-
culus feu Cenchris, Gef. av. f 4.—Tinnun-
cul us Brijf. av. 1. p. $93.—Frifch. av. t. 84.
85*. & alior. AuBor.—La Creflerelle, Buffbn
Hift. Nat. des oif. tom. IL p. 48-f f. pi. 4.

§. 1$. FALCO GYRFALCO Linn. Fn. L'Autour.
Suec. 46.—Syjl. Nat. edit. \$-p. i?o. n°. 2jl
& alior. Au&or.—Morphaos, Bell. av. 94.
—Accipiter, Wagner. Hijl. Nat. Helv.p. 190. '
—L'autour, Btiffbn. Hift. Nat. des oif. tom. L
p. 3 26-}; f. pi. 12.—dans ce pays le Bon
Oifeau.—L'Autour eft prefque plus commun
en ce pays que le Vautour & eft plus redouté s
il caufe beaucoup de dégâts dans les colom-
biers.—-Il n'y a prefque pas d'année, qu'on
ne voie dans la belle faifon de petits garçons'
avec des nichées de trois ou quatre jeunes
autours dans des paniers avec lefquels ils cou-
rent le pays pour gagner quelque argent 5 &
déjà ces jeunes oifeaux paroiflent féroces &
farouches 5 fi. l'on tourne autour d'eux on les
voit inquiets & agités , & fi on les touche &
les agace, on les voit relever leurs ailes,
faire leurs efforts pour fe relever fur leurs
jambes & menacer du bec.—-II paroît que du
tems de Wagner on exportoit de Suifle beau-
coup d'autours dans l'étranger à Tufage des
fauconneries des Princes & des Grands.

5. 14* F À L C O KistJs Lin* Fn* Suec. 68*
Nat. tdiU\i> p. 130. n\ j i .-~Ac

D a
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cipiterFringillarius Gefn. av. f i.—Aldrov. of-
tiith. î.p. $44. t. 546.J47.—Bellonav. 19.—
IVillugb. orn. f 1. /. f. £$£.—Accipiter Brif-

fon av. 1. p. 510.—L'épervier, BHJTOJZ Hijt.
Nat. des oif. tom. I. p. 3i8-?2f* pi. n.-—En
ce pays Criblette. — C'eft à ce que nous
croyons PÉpervier que les chafleurs & le peu-
ple nomment Criblette, ou peut-être prodi-
gue*t-on ce nom à tous les oifeaux de proie
plus petits que le Vautour & l'Autour qui font

Hardiefle leur capture des pigeons.—Quoiqu'il en foit,
de rÉper- cette Criblette caufe de grands dégâts dans les
vier# colombiers, & il eft fi hardi, qu'on l'a vu

fondre fur un pigeon dans une cour pleine
de monde, où il eut le tems de tuer fa proie
avant qu'on put parvenir à la lui faire lâcher
à force de cris.

ST*IX. §. if. S T R I X B U B O Lin. SyJI. Nat. p.
Le Grand-ï31- »*• *• Bubo Bell. Gefn. Aldrov. &

Duc. alior.—Bubo Athenienfis, Alb> Èdw. t. 7.
tab. VI.—Bubo Wagn. Hift. Nat>Helv. p.194.
-^-Le Grand-Duc , Buffbn. Hift. Nat. des oif.
tom. II. p. I2i-i?4. pi. 8.——en ce pays Dou-
ble-Duc—-Cet oifeau de proye plus connu
encore dans ce pays fous le nom générique de
Duc avec le moyen Duc, habite comme ce
dernier le long de la liziere occidentale du
Jorat, dans des trous de rochers & nommé-
ment du côté d'Oulens & d'entre-Roches. Il
ne vole & ne chafle que de nuit ; le jour il
fe tient tranquille dans fon nid comme tous
ceux de ce genre connus fous le nom d'oi-

Courage féaux de nuit.—-Wagner rapporte une anec-
m ^ote HP* prouve que le Grand-Duc a'eft pas
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moins courageux que l'Aigle.-— En i6f4 dit
cet Auteur, on trouva aux environs de Zu-
rich au milieu même du jour, un Aigle & un
Grand-Duc ; ce dernier avoit renverfé fon ad-
verfaire & tellement implanté ces griffes dans
fon corps, que celui-ci ne pouvant s'en dé-
gager refta vaincu & fut trouve mort ; quant
à Toifeau de nuit, il fut pris vivant & vécut
encore quelque tems chez le Dodeur Zie-
gler.—Wagn. Hijt. Nat. Hehet. p . I9f.

§. 16* S T R I X OTUS Lin. F». Suec. *Jl. Moyen
—Syft. Nat. edit. 1 j . p . 1J2. n\ 4.—Otus feu g
Afio Bellon. av. 2f. 6.-*Gefn. av+nj.—Frifch*
av. 7. 99. ^ alior.—Bubo A(îo, Brijf. av. 1*
486.—Moyen Duc, Hibou, Buffbn Htfi. Nafi.
des oif. tom. IL p . i j f - i f o . pLj.—Duc eu
ce pays.

§. 17. S T R I X A L U C O , Lin. Fn. Suec.
72. Syft. Nat. edit. 15. p . IJ2. » \ 7. Huaat.
Ulula, Gefn. av. 7 7 3 . — Aldrov. ornitb.i.
f. f 40. & alior.—Strix cinerea » Rai. av. 26.
n°. 3.—-Nodtua major, Frifch. av~ t. 94.—-
Le Chat-huant, Buffbn. Hijt* Nat^ des oijl
lotit. IL p . 16^167. pi. 11.—Le Chat-huant
appartient au genre des Chouettes de M. de
Jiuffbn qui fe diftingue de celui des Hiboux,
en ce qu'il n'a point fur la tête ces deux ai-
grettes de phimes femblables à des oreilles
qu'on voit aux Hiboux. Cet oifeau noéhirne
habite dans les bois du lôrat, & détruit à ce Og";îoJ?
que Ion prétend beaucoup de rats de terre» te de BU/-

§. 18. M, te Comte de Buffbn dit , qu*on ne fon fur le
trouve- guères les Chats-huants que dans les ^ 5 ^
bois.... qu'Us fe tiennent dans des arbres creux, cutée.

D 3
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Se qu'on lui en a apporté quelques-uns dans le
tenis le plus rigoureux de Phyver , ce qui lui
fait préfumer qu'ils reftent toujours dans le
pays, & qu'ils ne s'approchent qpe rarement
de nos habitations;—Mais de ces faits il n&
faudroit pas fe hâter de conclure que le&
Chats-hiïants craignent & fuyent leŝ  homme*
& lents habitations. Ea) vérité eft, que ce*
oifeatfx aiment en effet les bois ; mais quand
ceux-ci font voifins de nos habitations, ils
ne s'y établiflent pas mmns pou* cela y il
femble même ĉ tie fe Chat - httant eft un des
oifeaux noôurnes qfut s'en approche avec
le plus dé fécurfté. — II y a cinq ans qa*
j'ai fixé ma démeure tout à côté d*W bois
que tràverfent plufieurs fentiers fort fréquent
tés de nuit comme de jour, & chaque nuit*
j'entends dafas la belle faifon lès cris du
Ghat- huant très-près de chei rrtoi; il eft
même arrivé mriimefois que des perfonnes s'é-
tant égarées la nuit dans ce bois & prenant
la voix de l'oifeau pour celle d'un homme,
répondoient à feé cris & formoient ainfi avec
lui une efpece de canverfation fans que Toi.
feau s'en effarouchât.t-^-Je dois dire auffique
ce même Chat-huatit mon voifih fi bruyant
pendant Tété & le prihtems, néfe fait jamais
entendre pendant: rbyver; ce qui tae feroit
croire contré le féntiment de M* dv Bttffbu
énoncé dans le partage cité cUdeûus, que ceb
animaux rie reftént point dafns ce pays pen-
dant la durée dé cette rigoufèufe ÔiioH, maïs
vont chercher des-climats plus doux,/pour
revenir chez nous feu retour eu #rinteim. :
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$. 19. S T RI X F L A M M E A , Linn. Syjt. L'Effraye*

Nat. edit. 13. p. 13}. »°. §.-— ÎSIodtua Gut-
tata, Frifch. av. 97.—Aluco mïnor, Aldroi?.
orn. 1. p.''fi6. U%.—Rài. av. 2î.—-Wi$-
lugb. orn. 67. /̂ . 13.—-Eï^aye ou Frelaye,
Buffbri. Miftr Nat. des oifi iôrri. Il p. i68-.i7f..
pi. 12.—-Dans ce pays on .l'appelle Chouette
& Ton croit que c'efl: la femelle du Chàt«
huant-—-Quoique FEfFraye lïabite commune^
ment au milîeb des villes & des villages, au-
deflus des églifes & des vieilles tours, elle
fe trouve cependant auflî' quelquefois dans
les bois V fon cri aigu très-récontioiflable qili
approche d'iinë efpece de fiffîeriient, a été
entendu dans le courant du mois de Décem-
bre 1787 dans celui de Vernens.

§. 2O. LA ^ I V S EXÇ'UBÎ T O R , Linn. LA NIUS.

Syfl. Nat. edit'^IJ. p . i j f . n. 1 1 . — L a n i u s La Pie-
çinereus Major Gefn. liv. fyj.—Aldrov. orn. 1: Griéche-
p. 584. t:^G.-^Willugb. orn. f]. T. 10.—g n f e '
Ali. av. 2. p. IJ. t. ii.—Brijf. av. 2. p. 141I

Picacinèrea, Frifch. av. tl $% ampelis Cae-
r n s &c. Fn. Suec. 1. p. 68. ri*. I R I . - ^

Là Pië « Grieche grife, Buffbri fliJI. Nàt. des
oif. tant. II. ^."70-77. pi. 6.—-Dans ce pays
îfaatafrajfe fans dbute par corruption du mot
Àtontagajfé .qui eft le hom iju'&ri donne à cet
ûifeau eri^Sàvoye. — La'Pie-Grieche quoi-
que l'un des oifeaux de prqye le plus petit, II y a quel*
n'en eft pis le tfiofns coiirâgpui.—M. tin- Hucs lliff^
mus dans reïidrôk cité de fa Faune Snédoife, t re j a . p ^
décrit la fie - Grieche grife comnie ayant la Grieche
tête & le dos d'un cendré bleuâtre & le def- ^A"3

D p«*ys> <v c e t »
4 ie de Suède»
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fpus plus pâle, pallidior { a ) ; II y a beau-
coup plus de blanc dans celle de ce- pays.—
Nous ne {aurions dire fi c'eft fon plumage
cMiyver, faifon où nous l'avons vu & dans
laquelle peut-être Tes couleurs varient un peu,
ou Ton plumage permanent,—Elle éft cen-
drée % bleuâtre en deflus mais avec un mélange
de blanc à la région de l'abdomen & aux
environs du croupion.—Tout le deflbus du
corps & les côtés, font blancs.—Les ailes
ont une bande blanche dans-le rtiijieu de leur
longueur, &les extrémités de chaque plume
blanches, à l'exception de$ quatre ou cinq
extérieures.—Les pennes de la queue font
au nombre de douze, dont les deux extérieur
yes toutes blanches, les deux fuivantes avec
vue grande tâche noire à leur moitié inté-
rieure, la troifieme déjà plus noire, & les
lîx moyennes toutes noires excepté au bout
où elles font blanches—II y a une bande
noire, qui prenant naiflance à Porigine d
bec paffe fur les yeux & fç termine fur
oreilles.—-Le bec, les pieds & les ongles, font
noirs.—Des efpeçes de poils ou longuçs foyeç
noires, entourent U bec à Ton origine, COIN
vrent; lçs orifices des narines , & forment
même des çfpeçes de moyftachçs. comme on
en obferve au Tête-chèvre*

la Pie« §• 21. L A N I V S C O H U J I O i Un. Fn,
Suec. 8ï,—Syfi. Nat. p. i;6. n°. iz.—Lanius
Tertius, Willugb. orn. H-—Rû *v* 8

( a ) Cettç ç^preffion de Linncus qu'il emploie
très-fréquemment nous parole extrêmement vague.
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Lanius Rufus, Brijf. av. 2. p. 147.—Pica
média , Lanius médius, Frifch. av. t. 60.-—
Pie-Grieche roufle, Buffbn Hift. Nat. des oif.
tont. II. p. 78.—La Pie - Grieçhe roufle eft
beaucoup plus rare & moins connue que la
grife,

§. 22. C O R V U S CORAX, Linn. Syfl, CORVUS.
Nat. edit. 1 j . p. 1 ff. n. 2.—Corvus alior. LC ç0Vm
auBor.^-ht Corbeau, Buffbn Hiji. Nat. des beau.
oif. tow. V. p. 16- f 4. pi 2.—Le Corbeau ha-
bite dans les bois & tait fon nid au haut des
fàpins.-— On nous a afliiré que le peuple en
ce pays en mangeoit quelquefois, & que fa
chair irefl: pas abfolument mauvaife, mais
comme elle eft natUFellement dure & coriace,
on n'en fait ufage qu'en hyver après Fa voir
laifle expofée à la gelée pendant quelques
jours.

§. 2J. CORVVS G L A N D U I U S , Lin. Le Geai.
fn. Suec. 90.—Syfl. Nat. edit. IJ . f. lf6.
np. 7.-—Pica glandaria, Gefh* av. 700.—^ AU
drov. orn. 1. p . 788.-^--jRfl/\ av. \ \ . l b
av. 1. p . 16. t. 16.-—Frifch. av. t. f f
Garrulus, Brijf. av. 2. p. 47.-—Le Geai»
Buffbn Hift. Nat. des oif: t. V. p. 146-15-6.
fi 8.—-Le Geai eft commun dans ce pays.

$.24. C O R V U S C A R Y O C A T A C T E S ,
Lin. Fn. Suec. 91.—Syfl. Nat. p.if7- n\ 10. Noix*
*—Caryocatades , Gefn. av. 2<tf .—*~JVillugb.
omith. 90. t9 20. Ç§c. &c.—Pica abietum ni-
gra guttata, Frifch. av. t. f6.—Mertila làxa-
tilis, Aldrov. orn. 2. 0. 6jo.—Nuçifraga ,
Brijf. av. 2. p. S 9- *- I - / I.—Le Caflè-noix,
Buffontom, V*p. 168-17 .̂ fi 9,—en ce pays
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Çajfe-noifçttçs & Pinçon de montagne. — Ce
dernier çom qui prouve que le Cafle-nobc
vient dans te vallée des montagnes voifines ,
eft d'aill&uçs très - impropre, vu que cet oi-
feau n'a aucun rapport avec le Pinçon.—
On fait que le CalTé-noix fe nourrit de noi-
fettqs qu'il fait fort-bien cafler, & fe tient
volontiers à l'ombre des pin?.

La Pie. §. 2f. CoRVUS PICA, Lin. Syfi. Nat.
edit. xj. p. i f7. n. 13.—Pica varia feu Cau-
<?ata, alior. AuSor.—La Pie, Bitjfon Hijl.
liât, des oif, tom. V. p. 117-1? 2. pi. 7.—II
fe conftruit très-artiftement un nid d'épines.

ORIOLUS. §. 26. O V^ I O L U S G A L B PL A , Lin. Syjt.
Le Loriot. N$t. edit. 13. p. 160. n°. 1.*—Oriolus, Gejn.

qv. yij.—BriJf. av. 2. p. 320.—;GalbuIa,
VÇillugh. ornith. 147. /. 36. 58.—Chlorion,
Gefn. av. 261.—Loriot, Bitffbn Hift. Nat.
4es oif. ton?. V. p. H9-Î f9- pi- 17-—L'Oriol
dans ce pays.—II habite les bois du Jorat
& fe nourrit d'infedes & de baye§.

CUCULUS. §. 27. CucujLUS CANQRUS, Lin. Fn.
Le Coucou. Suec. 96.—Syjî. Nat. edit. I } . p. 168. n°. 1.

—rjpucpluss alior. Auïïor.—Le C(5Ucou.—
II fe nourrit de larves d'infçdes &auflî félon
M. Unnéiis de moineaux. —- IJ s'établit &
pjôpd yploptiers dans des nids çjtrangers, par*,
ticuliérement ceux des roflîgnols, boche-
queueç, & autres du mêmç genre, & il ne
jjpnd qu'un feul œuf.—M. Linnéus aflure fe-
rieufement que le Coucou ne fe transforme
point en Faucon.

Yuttx. §. 2%. YÛNX TOKQUILLA > Lin. Syjl. Nat.
Le Torcol. p. ïj%. tf. I. —- F», Suec. p. XJ*1?\ 78. t. I.
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—Jynx feu Torquilla, Gefn. av. J7J.—
Bell. av. 76. a.—Aldrov. orn. i, 865. /. 866.
Ê? alior.—Le Torcol,—en ce pays Coucou,
-^-On confond dans ce pays lp Torcol -avec
le Coucou.—Cet oifeau eft gris & fà queue
eft noke* Il commence à chanter au rçiois de
Mars ou au commencement d'Avril. Il ha-
bite dans les vieux troncs- d'arbres.pourris où
l'on prétend qu'il fait des provifions* de grai- Prévoyan-
nes pour rhjrver & eu amafle quelquefois jut jj**^11"
qu'à deux qyattgoms, M. Unnius,:'a0ure ce-Torcol.
pendant qu'il fe nourrit; de larves d'infeâes ;
U dit auiîi qu'il indique la proye ^ux oifeaux
de proye > nous croyons qu'il eft permis de
clouter de ce dernier fait.

§> z$. P / l c u s HARTlUS, Linn. Fn. Picus.
Suec. 9 8 . - — Syji. Nat. edit. 1 ; . p . 175. w°. 1. ^ p i c -
*—Picus niger maximus, Gefn. av. 708.— noir.
Rai av. 4p..-~-Alb. av+ 2. p. 26. t. 27 .—
Aldrov. ornith. I. p. 84?. & $lior.—Le Pic
i¥)ir.—II a le corps noir & la tète rouge. U
pique l'écorce dç$ arbres fur laquelle il trouve
fa nourriture qui font des inledes. & leurs
larves.

§. j a Picus Vl&iDW- &*?> Syjt. Kat. edit. Le Pic-
-1?* P- l7S* H°- iz9 & QVwium alior 4u$or. verd#

Le Pic-verd.-—C'eÛ wn aflez bel oi{èauj î\
eft tput verd & 4 le fammet 4c la tètp rouge,
•!—il habite dan? Us bois & felou J/. £i«-
yéus9 les abeilles ipRt pi nourriture fevpritp,

$.-}!•. SlTTA EURaPf^A. Sfe/ïp #4*. ^ , SlTTA-
- l 7 7 t ^ ^ — SUt^ J?icus Cinereus. LeTorchc-
av. 711. —-r utlârav. pr.n. 1, ^ Sf-Z. T7. pot.
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av. 47. — Brijp av. 3 , p. y 88 , T. 29. /
— Faun. Suec. I , />. 69, w°. 182. — Le

Différence Torehepot. — Notre Torehepot paroît être
de notre u n e variété de celui décrit par Linné, &
Torehepot . ^ . « f
«vec celui pourroit peut-être même conftituer une nou-

par velle efpèce. Il en diffère eflentiellement »
parce qu'il n'a pas comme lui le deffous du
corps blanc & la région des Hypocondres
& les cuifles rougeâtres. — Tout le deflus de
la tête, du cou & du corps , eft d̂ un beau
cendré bleuâtre ou gris ardoifé, avec une
raie noire bordée de blanc de la largeur du
Bec, qui prenant naiflance à l'origine de celui-
ci , fe prolonge obliquement vers la nuqû&
en paflant fur les yeux. — Sa queue & fes
aîles font formées de pennes de même eou-
leur, feulement les bords extérieurs des der-
nières font un peu bordés de blanc; du refte
il n'y a point de taches rouges fur les aîles &
la queue. -— Le deffous du cou , la poitrine,
le ventre, la région inférieure de l'abdomen,
font par-tout d'un jaune fauve. — Les pieds
font jaunes, l'ongle de derrière beaucoup plus
long que les. autres. — Le bec noir, eft
droit ; la mendibule fupérieure, de bien peu
plus longue que l'inférieure, r— Sa langue
blanche » dure, aflez platte vers fa bafe, fil-
lonnée dans fon miKçu, fourchue à fon ex-
trémité , a la fingulière propriété de fe retirer
tellement au fond du goder après la mort de
Toifeau , que fans un peu d'attention on pour-
roit croire qu'il n'en a point. Du refte notre
Torehepot reffemble tout-à-fait aux autres
Fies, ayant de même la queue courte, le*
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ailes prefqu'auifi longues que la queue, étant
auiïî bas monté fur lès jambes fort reculées
en arrière. C'eft fans contredit une des plus
petites efpèces de ce genre. Il eft à-peu-près
de la grandeur du Moineau-franc, mais plus
gros & plus large» II eft fort commun dans
les bois de ce pays, où on le trouve pi-
quant les arbres, comme tous les Pics, pour
chercher fous leur écorce les larves d'infe&es
.dont il fe nourrit. -—• Le Torchepot fe nour-
rit auffi de nmK qu'il perce avec fon bec.
C'eft dans des trous d'arbres qu'il fe conftruit
un iiid qu'il enduit d'argille?, & chante pen-
dant la nuit. — Linnœus.

$. ja. ALCEDO ISPIDA. Lin. Syfl. Nat. edit. ALCEDO.
13 » V* l79 » M°* ?•—Ifpida. Gefn. av. 571.
— Raj, av. 48, nc. U — Olin. av. 59 , ££
allior. ^— Ifpida indica Minor. Edwards rec.
d'Oif. part, l, Tab. XXL — Alcyon. Aldrov.
av. 5 , p. 497. — Le Martin-Pécheur. — Le Martin-
Ceft auffi un aflez bel oifeau. Il eft bleu en *^h
deflus, fauve en deflbus* il a le bec noir &
les pieds rouges. Il habite aux bords des eaux
poiflbnneufes de ce pays & fe nourrit de
poiflbnç, & c'eft à tort que M. Linnéus femble
lui affigner exclusivement les côtes maritimes
pour féjour habituel.

§. 33. UPUPA EPOPS. Lin. Fn. Suec. lOf.
•— Syft. Nat. p. 185 , tf. 1. — Upupa allior.
auSor. — La Huppe. — La Huppe eft re- La Huppe,
marquable par la variété & la beauté de fon
plumage. Elle vit dans les bois & fe nourrit
d'infedteS.

S. ?4* CERTHIA FAMILIARIS. Lin. Fn. Suec.
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106. —Syjl. Nat.édit. l j , p. 184, n*. l . -~-
Certhia. Allïbr. Attïïor. — M. Linnéus. Faim.

LeGrim. Suec. i , n°. 21 j , décrit le Grimpereau comme
pcreau. grfs ^ taché de noir & de blanc en defliis,

blanchâtre en deffous, & jaunâtre fur le
croupion. Il femble que le Grimpereau de ce
pays diffère tin peu de celui de Suéde. —•
La mendibule fupérieure du bec eft d'un
noir plombé, & l'inférieure blanche. Le deifus
de la tête, les tempes, la nuque, le dos, les
côtés, préfentent un fondy brun fauve ta-
ché de blanc* Quoique ces parties foyent
couvertes de petites plumes à barbes molles
& prefque ianugineufes, grifes fur la plus
grande partie de leur longueur, & qu'il n'y
ait de brun, enveloppant en quelque forte
une pointe blanche que vers le ïbmmec,
néanmoins comme ces plumes fe trouvent

, en recouvrement les unes des autres de ma-
nière qu'il n'y a que l'extrémité qui en parolt
au dehors, Je gris de ces plumes ne le fait
appercevoir qu'en les retournant. Le deflus
du croupion eft également d'un roux fauve,
& les taches blanches, des pennes des plumes
rémiges, dont Penfemble forment deux bandes,
ont auflî une teinte de roux ; au - deflus
des yeux il y a une ligne blanche arquée,
qui s'étend de l'origine du bec à la nuque ;
la gorge, la poitrine & le ventre, font fort
blancs. — Ce joli petit oifeau qui court le
long des arbres, fe nourrit d'œufs & de larves
d'infedes. — Selon AL Linnéus, il pond vingt
œufs.

ÀNAS. §. 3 j«. ANAS QUERQUEDULA. Lin. Fn.
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128. — Syft. Nat. edit. 1 j , p . 20$ , ri. J2.—-
Kernell. Aldrov. omit. 4 , p . 210. — Gefn. av.
1 0 7 . — Querquedula. Brijf. av. 6 , p . 427 ,
T. J9 , / . 12. — Bofchas. Bellonii. La LaCercclle.
Sarcelle, la Cercelle. — Cet oifeau qui vit
de poiflbns, eft plus petit que le canard au-
quel d'ailleurs il reffemble beaucoup. Ses ailes
iont ornées de taches vertes, il a une ligne
blanche au-deffus des yeux, & le bec & les
pieds font noirâtres. — II habite les marais
& dans le voifinage des eaux douces.

§. 36. ANAS BOSCHAS. Lin. Fn. Suec. I J I . Le Canard
— Syft. Nat. edit. 1$ , p . 20 f, n°. 40. fauvage.
Anas fera Torquata Minor. Gefn. av. I I J , 71
114, ^f allior.— Bofchas Major. Willugb.
orn. 284 * T. 72. — Alb. av. 2 , ^ . 8 9 , !T.
100. — Anas Fera, feu Sylveftris. Wagn.
Hiji. Nat. Helvet. p . 191. — Le Canard fau-
vage. — Le Canard fauvage habite auflî les
marais, les bords des rivières & des lacs de ce
pays, & il ne diffère prefque du Canard do-
mettique, que parce qu'il eft plus petit. Selon
M. Linnéus fes pontes font copieufes ; il
commence à pondre lorfque l'hépatique com-
mence à fleurir, & il fe nourrit de grenouilles,
coufins, &c. — C e t oifeau femble différer Variétés
un peu de celui de Suède décrit par Linné, da"s y^m

par les couleurs. Il a la tête & le cou a un nard fau-
verd bleuâtre luftré, un collier blanc, & vage.
au de/Tous de ce collier la poitrine & le dos
d'un roux brun 5 le ventre & les côtés à
plumes mi-partie blanches & brunes, ces cou-
leurs difpofées en forme de ftries fines, on-
dées y la queue & la région du croupion noirs,
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avec \t% pennes lattérales blanches. — Léi
pennes ftipéfiéufes des aîles de même couleuf
que l'abdomen , le refte de Taîle brune, aved
une large bande violette au milieu bordée
d'une raie noire & d'une raie blanche. — II
y a une variété qui n'a de bleu qu'en-deflus >
le deflbus de la tète & du cou, & la poi->
trine, font entièrement blancs. — Le mate
fe diftingue de fa femelle par le bout de la
queue un peu recoquillée.

COLVM- §. 37. COLYMBUS CRISTAIûs. Unit.
BUS- Suec. i f i — Syft. Nat. edit. 1$ , p. 222 , rt°.

7. *— Colymbus Major Criftatus f. Cornutus*
Gefn. av. 1^9. -—• Aldrov. Orn. 3 ,p. 25^ , Té
2SS- — VftlL Orn. 25-7, T. 61. — Colym-
bus Cornutus. Brijf. av. 6, p. tf i T. S, f. 1*

ta Grèbe à—-Grèbe, Grèbe à fraife. —* En ce paya 9
ftif Grèbe. —* On trouve cette Grèbe aflez rafe-

ment le long du lac de Genève, du côté de
Villeneuve, Moutru & ailleurs, & on en ex-
porte beaucoup de peaux dans l'étranger, fur-
tout en Angleterre.—Ce bel & utile oifeau
paroit êtte à peu-près de la grandeur d'un Ca-
nard ; il eft d'un noir tirant un peu fur le gri9
en deflus, le long du cou & du dos, & d'un
fauve mêlé de teintes brunes & noires fur Ie9
Côtés & fur-tout au deflus de la région du
croupion. ^— En-deflbus, il eft d'un beau
blanc de neige luftré & onde , avec de légères
teintes fauves fur la poitrine. -— Du fomrnet
de la tête toute noire en-defluS, il part une
forte de huppe divifée en deux, formée d#
plumes rabaiflees & pendantes fur le cou,
comme coupées à leur extrémités longues,

molles,
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molles, & comme foyeufes, de même qu'une
efpèce de fraife en forme de double crête
qui environne le deflbus & les côtés du cou,
recouvre environ le tiers de ,fa longueur, &
prend fon origine au-deflbus des tempes &
de la gorge, où les longues plumes noires de
cette fingulière efpèce de fraife font recou*
Vertes par d'autres plus pourtes, d'un fauve
brun oïl d'une teinte roufle. — Les aîles font
blanches à leur bafe, & les pennes qui les
çérbppfent d'un gris noir, à l'exception d'une

de tache blanche prefque triangulaire &
urquéc ( comme Toblerve très-bien M. Lin-

riêus) qui en occupe à-peu-près-le-centre»
— Le bec eft noirâtre fur la plus grande
partie de fa longueur, & blanchâtre à la
pointe; les mendibules faites en forme de
gouttières font^Jentelées ou plutôt crénelées
a leurs bords , Je l'inférieure beaucoup plus
courte que la fupérieure. —Par la forme &
la couleur plombée de fes pieds, & par fon
port, cet oifeau reffemble parfaitement à Pe£
pèce fuivante.— Je puis appliquer à celle-ci
ce que M. lÀnnèus dit de la cent vingt-unjème
de fa Faune Stfédoife, ou le Colymbus ArBi-
eus de fon Syftema Naturae : J'ai vu une peau
préparée de cet oifeau où tinfertion des plumes
préfentoit le fpe&acle agréable de petits tubes
percés de pores a leurs extrémités & difpofés
en quinquonce comme les arbres d?une campa-
gne. Cette peau eji très-tenace ^? forme une
fourrure épaijfe qu'on employé à faire des man-
chons & à doubler despelifjes.—Les belles four-
rures de Grèbes fe vendent jufqu'a un louis.

Tom. L E
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Le petit $. 38. COLYMBUS AURITUS. Un. Syft.
Plongeon. ^ 13 5/>. 2 2 2 , «°. 8 . — Colymbus Minor.

Aldrov. orn. 3, p. 2$6. — Colymbus Gor-
nutus Minor feu fluviatilis. Brijf. av. 6 , p. fo
& f9* — Colymbus Parvus.Be//. av. 38. —-
Mergus parvus Fluviatilis. Gefn. av. 141. -*—
Colymbus Podiceps minor. Willùgb. orn. 2 f8 »
T. 61. —r 5/oow. jam. 2 , p. 322, T. 2 7 1 , / I.
— Marfgl. Dan. 82, T7. 39. — Raj. av.
I2 f .— La Foulque Huppée. Edwards. Re-
cueil de divers Oif. quatrième Partie, Planche
LXXXVII. -—Le petit Plongeon. —Poule
d?eau dans ce pays. -— La defcription de
Linné, F a 101. Suecic. 1.^.4^, nm. 123, convient
parfaitement à cet oifeau. — u Caput fupra ni-
a, gricans, Gula fub oculis & colli initio alba.
35 Collum & Peftus antice ferruginea. Dorfuni
^fufcum. Cauda nulla...... Pe(Jes tetradadyli 1
» Tibiœpojliceduplicatoferratœ. "A cette def-
cription , j'ajouterai les obfervations fuivantes :
— i°. Que dans notre Plongeon, la couleur
rouffe du cou & de la poitrine tire fur le
fauve; 20. qu'il y a auflî un peu de roux fur
les côtés, comme dans la Foulque huppée
d'Edwards. — 30. Que l'extrémité du ventre
& le bas des cuifles font du même brun que
le deflus du corps, & que tout le duvet du
ventre même, entre cette partie brune & la
poitrine où le lternum eft mêlé de quelques
plumes grifes; de manière que l'oifeau vu du
côté du ventre, à une certaine diftance, pa-
roît d'un blanc fale, tandis que de près il
eft d'uh beau blanc de neige onde. Mais toutes
sss -^fférences font trop légères pour former
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des notes caradériftiques diftindives de PeC_
pèce à laquelle nous rapportons cet oifeau,
d'autant plus qu'elles peuvent fort bien dé-
pendre des différences de fexe, d'âge, & de
plufieurs circonftances étrangères qui peuvent
influer fur fon plumage. — 40. Mais une
autre différence bien plus eflentielle entre notre
petit Plongeon & le Colymbus Auritus dê
Linné) ou la Foulque huppéeJd'Edwards ,
c'eft que la nôtre n'a point de huppe fur la
tête comme Toifeau repréfenté par Edwards ;
néanmoins il faut remarquer : — f°. Que la
defcription de Linné rapportée ci-deflus# ne
fait non plu? aucune mention d'une femblable
huppe, or c'eût été une négligence impar-
donnable d'en omettre toute mention, fi cet
oifeau en avoit eu une ; négligence que l'on
ne peut raifonnablement pas fuppofer dans un
Naturalifte auffi exad que Linné. — 6°. Qu'en
conféquence, cet auteur a eu tort de rappor-
ter cet oifeau non huppé au même numéro
que fon Colymbus auritus. Ce petit Plongeon
fe trouve principalement du côté d'Orbe &
de Eavoye ou l'Orbe, le Talent, la Venoge
& les eaux marécageufes intermédiaires, lui
fournilîent amplement du poiffon & autres ani-
maux aquatiques dont il fe nourrit (a).

( a ) Rien fans contredit de plus remarquable
dans cet oifeau, que la fingulière conformation de
fes pieds qui refîemblent plus à des nageoires qu'à
des pieds, & femblent en effet avoir été deftinés
par la Nature plutôt à nager qu'à marcher. Je doute
même que ce plongeon puiiTe relier longtems de

£ %
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§. 39. ARDEA CICONIA. Lin. Fn. Suec. 162.

La Cigo- -— Syjt. Nat. edit. IJ , p. 23 f, w°. 7. —
«ne. Ciconia fimpliciter dida. Ciconia Alba allior.

Auïïor. — La Cigogne. — C'eft un grand &
bel oifeau blanc ; les pennes des ailes font
noires & le bec, les pieds, les ongles & la
peau même rouges. — La Cigogne niche fur
les toits des maifons. 11 règne ici, comme

bout fans fe fatiguer, vu la minceur & le peu de
folidité des os de ces parties, dont la confiftence
tient beaucoup plus de celle du cartilage que
de l'os. Le Tarfe eft formé de trois doigts
réunis par une membrane mais feulement fur une
partie de leur longueur, au contraire des genres
des Canards, Cercelles, &c. dont les doigts en en-
tier font réunis par une membrane & dont la con-
formation auffi a tous autres égards eft bien diffé-
rente que dans ce Plongeon. Cette partie des pieds
compofée des doigts réunis & formant le tarfe, eft
non feulement très-longue mais plus longue même
que la jambe ou le tibia. Chaque doigt eft com-
pofé de trois articles ou phalanges, qui en petit
me paroiffent avoir beaucoup de rapports avec cel-
les des pieds du Phoque. Les deux premières pha-
langes font très-longues, la troifième eft très-courte
& diffère des autres par la forme étant mince,
applatie , comme comprimée vers le bout où elle
eft arrondie. Ces doigts font terminés par des on-
gles plats & que M. Edvards compare avec aflez
de juftefle aux ongles d'un homme. Outre ces trois
doigts réunis, il y en a encore un quatrième en-
tièrement libre qui ne tient point au tarfe, & ne
peut être d'aucune utilité, qui eft attaché à la jambe
même au moyen d'un tendon. La chair qui recou-
vre ces jambes & ces pieds peu épaifle eft égale-
ment fort tendineufe.
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prefque par-tout ailleurs en Europe chez l&Caufedela
peuple, une forte de vénération pour cet vénération
oifeau, qui fait qu'on refpe&e fa vie , & cela, poulies *
parce qu'il détruit une grande quantité de Cigognes,
ferpents , de lézards, de crapauds , & de *ep-
tiles en général. Ceft fur-tout du coté de Cha-
vornai qu'on a vu des Cigognes, elles font
rares dans ce pays. — La Cigogne eft ré- ,„..>:.:.•:
putée oifeau de paflage & elle nous vient
d'Egypte; cependant on nous a afluré qu'il
en eft qui reftent dans le pays toute l'année.

§. 40. ARDEA ClNEREA. Lin. Syjl. Nat. />. Le Grand-
2$ 6 , n°. 11. — Ardea. Gefn. av. 207. —Héron cen*
Aldrov. orn. J ,/>. ?6f. —Brijf. av. j , p. 392, dT*'

Ad C j lL
/ j p 39

T. J4- — Ardea Cinerea Major. EelL av. 42*
— Marfigl. Dan. f , p. 8 , T. 2. — Alb. av.
3 , p. 72 , T. 78. — Le grand Héron cendré.
— Ceft un bel oifeau qui habite les marais
du côté d'Orbe. Le Héron a le derrière de
la tète noir, le dos bleuâtre * le ventre
blanc, & la poitrine ornée de taches noires
oblongues.

§. 41 . ARDEA STELLARIS. Lin. Fn. Suce* Le Butor.
164. — Syfi. Nat. edit. 1 j ,p. 239, n°. 21 . —
Ardea Stellaris Minor. Bell. av. 42. — Gefn. -
av. 314, T. 2 i f , & allior. Auiï. —Àrdea
Botaurus. Brijf. av. f 9p. 444, T. 57 , / . 1. —
Botaurus, Butio, Ardea Stellaris. Wagn. Hift.
Nat. Helvet. p. 194. — Le Butor. —- En ce
pays Bœuf de Marais. — Le Butor fe trouve
le long des fions, aux environs de Laufanne ;
il eft bien connu par le fingulier bruit fem-
blable au mugiflement du Bœuf qu'il fait
entendre lorfqu'il a le bec plongé dans l'eau.
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II a le fommet de la tète noir 5 il eft rouge
taché de brun en-deflus & d'une couleur plus
pâle orné de taches oblongues également
brunes en-deflbus; la mendibule inférieure
du bec eft vejrdâtre, les pieds & les ailes font
auffi vçrds.

Scox.0- §. 42 . SCOLOPAX RUSTICOLA. Lin. Fn.
PAX- Suec. 170. Syft. Nat. edit. 1J , p . 243 , n°. 6.

LaBécaffc Gallinula Ruftica. Gefn. av. 477. Scolo-
pax feu Perdix Ruftica. Gefn. av. J02. —•
AIL orn. 8,/>. 471 3 T. 47J. — Scolopax. Bell.
av. 271 , £J attior. Au&or. — Gallinago feu
Rufticula major, Gallina Ruftica. Wagn. Hiji.
Nat. Helvet. p . 198. — La Bécafle. — La
Bécafle ne refte point dans ce pays, elle y
arrive en automne & y refte jufqu'à ce que
l'hiver Pen chaflè, & elle revient de nouveau

Temsdu au mois de Mars. On obferve que ce paflage
£a'ffa£Ldes n'a lieu qu'à la nuit tombante ou à la pointe

du jour, & cette circonltance jointe a ce que
ces oifeaux paflent très-rapidement & fan$ fe
repofer, en rend la chafle fort difficile. —
On prétend qu'ils ne volent jamais par gran-
des troupes, mais une à une, ou deux à deux ,
& rarement à trois (a).

La Bécaffi- §. 4J. SCOLOPAX GALLINAGO. Lin. Syjl.
*e* Nat. edit. 15, £.^44» n\ 7. •— Gallinago

( c ) Les Bécafles paflent communément ici du
30 au ;o de Mars, mais cette année ( 1788.) ex-
traordinaire à bien des égards, Ta été encore par
l'anticipation fur l'époque ordinaire de ce paffage,
puifqu'on en a déjà vu dès le iç de Février & on
m'en apporta une qui fut tuée le 26 du même mois.



du Jorat &f defes environs &c.
Minor. Allior. Au8or. — La Bécaffine. —•
En ce pays Chevrette. — Elle habite les lieux
marécageux.

§. 44. TRINGA VANELLUS. Lin. Syfl. Nat.
tait. 1$, p. 248, n°. x. —- Capella feu Var LeVanr-
nellus Allior. Au&or. —• Le Vanneau. —•neau*
Le Vanneau eft aflèz rare dans ce pays ; il
habite principalement les marais du côté
d'Orbe. Cet oifeau renommé comme on fait
par l'excellence de fes œufs, a le bec noir,
les pieds rouges, le croupion verd. On pré*
tend qu'il hiverne en Egypte.

§. 4f. CHARADRIUS PLUVIALIS. Lin. Syfl. CHARA-
Nat. p. 2f 4 , n°. 7. — Pluvialis viridis. Mult. DRIUs-
auBor.—Pluvialis Aurea. Brijf. av. $\ p. 45 , Le Pluvier
T. IV, f. 1.—Pluvialis. Gefn. av. 714, ^ v e r d '
Aldrov. orn. 5 , p. 5*28 , T. yj 1. — Le Plu-
vier verd ou Pluvier doré. — Cet oifeau doit
fon nom aux taches d'un jaune doré, parfe-
mées fur un fonds gris dont fa poitrine eft
ornée; fon corps en-deflus eft noir, parfemé
de taches vertes ; fon ventre eft blanc , & les
pieds & le bec noirs. Il eft environ de la
groflèur d'une Colombe, On prétend que les Singulier
Pluviers font fins & défiants, & que s'ils ap-pîîjjjt

dcg

perçoivent un objet qui leur falfe ombrage, dorés. '
pu que quelque danger les menace , on les voit
tous courir à un même endroit comme à un
rendez-vous de fureté, & fe raflembler en
troupes, comme s'ils fe croyoient plus forts
étant ainfi raffemblés. Ces oifeaux habitent
les marais du côté d'Orbe, & on nousaafluré
qu'il y en avoit auflî une aude efpèce plus
grande que notre Pluvier doré, mais ne la

E 4
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connoiflant pas, nous n'en pouvons rien dire.

FULICA. §. 46. F U U C A FUbCA. Lin. Syfl. Nat. 'tait.
Li Poule l3-p- zS7* n°- l- — Gallinula Minor. Brijfi

d'eau. av. 6, p. 6. — Rallus Italorum. Gefn. av.
5 9 2 . - — Rai. àv. 116. —- Aidrov. àrn. J,
f. 98. -^-Willugb. orri. 2 j 8. — La Poule d'eau
véritable. — Cet oifeau habite, comme leà
préeédents aux bords des eaux poiflbnneufes.
il a les doigts des pietîs longs & féparés, le
devant de la tète jaunâtre, les tempes blan-
ches , le corps en-deflus d̂ un brun yerdâtre,
& en-deflbus cendré & blanc onde.

RALLUS. §. 47. RALLUS C^EX. Lin. Fn. Suec. 194.
LeRâle •— Syji. Nat. edit. i^P- ?6 l> »°- i- — O r t y -

Terreftre, gometra. Mult. An&pr. — Crex. Gejn. av.
562. -— Aidrov. vrn. 3, p. 428. —- Rallus
Geniftarum f. Ortygometra. BriJJl av. f 9 p.
1 f 9 , T. 1J , / 2. — Râle terreftre. —- Roi
des Cailles ; nom fous lequel il eft fort connu
dans ce pays, & qu'on lui a donné parce
qu'on prétend que lors des émigrations
des Cailles, cet oifeau leur fert de conduc-

Raîfon du teur. — On a obfervédit M. de Bujfon\ "que
préjuge qui fes Oifeaux voyageurs tels que le Râle ter-
afait nom- r • 1 r> n o
mer le Râle w rettre, accompagiioient les Cailles, & que
Terreftre „ Toifeau de proie ne manquoit pas d'en attra-
f * 35 Pcr q u e 4 u ' u n e à leur arrivée j de là on a pré-

étendu qu'elles (les Cailles) avoient de bon-
w nés raifons pour fe choifir un guide ou chef
33 d'une autre efpèce que l'on a appelle Roi des
» Cailles, & cela parce que la première arri-
j3 vante devant être la proie de Toifeau carnaf-
,3 fier, elles tâchoient de détourner ce malheur
y fur une tête étrangère. " Hifi. Nat. des Qifi
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Totn. IV. p. 201. Mais il y a lieu de croire
que cet accompagnement eft purement fortuit,
& que le tems des migrations du Râle ter-
reftre ou Roi des Cailles arrivant à la même
époque que celui de ces derniers oifeaux , ces
voyageurs d'efpèces différentes, allant aux
mêmes endroits, partent enfemble ou fe ren-
contrent fur leur route, & vont alors de com-
pagnie.— Le Râle terreftre fréquente les
marais; il court auflî parmi les gramens, vit
de vers de terre, conftruit fon nid dans le^
champs, & fait entendre le foir & la nuit un
cri femblable au nom qu'on lui donné, à caufe
de ce cri crex^ crex. —- La femelle pond feize
œufs félon M. Linnéiïs \ & fes petits font
vêtus de plumes dès leur naiflance. '

§. 48. RALLUS AQUATICUS. Lin. Syfl. Nat. Le Râlé
tait. 13 , p. 262, n°. 2. —- Rallus Aquaticus. d'eatu

Mult. allior. Au&ûr. — Gallinula Sericea.
Willugb. orn. 2jf. — Raj. av. 114. ^— Gai-
linuk Chloropus. MairfigL Dan. f, p. 68 ,
T. }2. —Gallinula Semethounte. Gefn. av.
^17. -—Le Râle d'eau.—-Le Râle d^au.—
Le Râle dveau fréquente les marais del'Orbe.
Ses ailes font grifes avec des taches brunes,
& la région des hypocondres eft ornée de
taches blanches; fes paupières font rouges,
Tes pieds verdâtres & la bafe du bec eir-def-
fous fauve. — Dans les individus tués qu'on Variétés
nous a apportés, la méodibule inférieure du ^"du^
bec varie du fauve âurouge & les pieds du d'eau,
verd au jaune. Sont-ce ici des variétés réelles
dans Pefpèce, ou feulement des variétés de
fexe ?
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OTIS. §. 49. O T I S TARDA. Un. Fn. Suec. 196. —

l'Outarde. Syft* Nat. edit. 15 , p. 264, n°. i. —Tarda .
Midt. Au&or. — Otis feu Tarda Avis. Aldrov.
orn. 2, p. 8f, T. 89. — Gefn. av. 484. —
Raj. av. j 8. — Brijf. av. f, />. 18. — Edwards*
Rec. d'Oif. Tom. 7 , Tab. XLl. — L'Outarde.
Buffbn. Tonu 111.p. f6 , PL 1.-—L'hiver de
178^» célèbre à jamais par la quantité de
neige qui tomba en ce pays, M. le capitaine
de Saujjure tua non loin du lac de Genève ,
entre Laufanne & Morges , une Outarde qui
fe trouve aduellement; ajnfi que la plupart
dès oifçaux.q.ue ficus, avons fait connoîtrp,

Tems où ohez M. le colonej Defruines, .à Laufanne. On
iejrOu-̂  m v o ^ a u ^ u n e * P^rn(? ^ a n s l'intérelfante
tardes dans colle&ion d'oifeaux 4^ M. le miniftre Sprttn-,
le Fays-de-gH, tuée dans le même temps. — Ce n'eft

" guères que dans de pareilles laifons que l'on
voit (8ç çncore en très-petite quantité) des
Outardes dans le Pays de Vaud.

TETRAO. §. fO. TETRAO BoNASIA. Lin. Sy/l. Nat.
La Geli- p- 2*7$ * »*• 9- —Lagopus Bonafia. Brijfl av.

notte. i , p. 191. — Galliua Corylorum. Gefn. av.
2 2 9 , — Rai. av. fï>& allior. <— Gallina
Corylorum. Wagn. Hifl. Nat. Helvet. p. 197.
1—- Gelinotte. Buffbn. Hift. Nat. des Otf. Tom.
III, p. 536-J48. PL 7. -— En ce pays, Gç-
nillotte. La Gelinotte fe plaît parmi les
coudriers & les fapinsr.

La Perdrix §. y j . TETRAO PETEUX. Lin. Fn. Suec.
gnre. ^ ^ ^ ^ 1 ? ^ 2 7 6 n°.

Perdix Cinerea. Allior. Au&or. — La Perdrix
grife. Bufon. Hijt. Nat. des Gif. Tonu IV,
p. 169-188. — La Perdrix habite & niche
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dans la campagne dans les haies, & dans les
endroits où il y a de la mouflTe. Selon M. Linné,
elle pafle l'hiver dans des creux formés dans
la neige & ouverts des deux côtés; mais M. de
Buffon paroit douter de la vérité de ce fait.

§. f2 . TETRAO COTURN^X. Lin. Fn. Suec. La Caille.
206. — Syji. Nat. edit. 1 j , p. 278 , n. 20.
— Coturnix, Gefn. av. j f j . — Aldrov. orn.
2 , p. 1 fo , T. 1 f J , £$ allior. — Perdix Cor
turnix:. Brijf. av. 1, p. 247. •— Tetrao lfrae-
litarum. Hajfelqu. it. 279, w°. 44- — La
Caille. Bufon. Hiji. Nat. des Oif. Tom. IV,
p. 2 j9-278, Pi. 7. — La Caille eft oifeau de
paflage; elle arrive dans ce pays au printems
& l'on prétend qu'elle niche & pond dans les
champs, & elle repart en automne.

§. f 3. CoLUMBA PALUMBUS. Lin. SyJl.Nat. COLUM*
edit. i?,/>. .282 ? n. \ 9.—Palumbus Torqua- BA#

tus. Allior. Aucior. — Pigeon-Ramier, le Le Ramier.
Ramier. Buffon. Hiji. Nat. des Oif. Tom. IV\
p. 561-571, PL if. — Les Ramiers habitent
les bois de ce pays s ils volent de compagnie (a).

§. {"4. COLUMBA T U R T U R , Lin. Syfl. La Tonr-
Nat. edit. \^.p. 284. n°. 52.—Turtur,alior. tercl le-
Aitïïor.—La Tourterelle, Buffon Hiji. Nat.
des Oif. tom. IV. p. 382-392. pi 16.—-La
Tourterelle comme le ramier eft habitante des
bois, comme lui c'eft un oifeau de pafTage,

( a ) On connoît aufli dans ce pays le Bizet au«
tre Pigeon fauvage plus petit que le Ramier , &
qui fe rapproche beaucoup plus de notre Pigeon
domeftique que le Ramier, avec lequel beaucoup
d'auteurs l'ont confondu comme M. Linncus.
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comme lui elle vole de compagnie & par trou-
pes. Qui ne connoît les amours des Tourte-
relles ( a ) ? qui ne connoît leurs tendres fol-
licitudes pour leurs petits ? De tout tems cet
oifeau a été regardé comme le fymbole de la
confiance en amour, comme le chien celui
de la confiance en amitié ( £ ) .

ÂLAUDA. §. fj-. A L A U D A A R V E N S I S , I / W . Fn.
Suec. 204.—Syjf. Nat. p. 287. n°. 1.—Alau-

L'Alouette da non criftata, Gefn. av. 78.—Aldrov. orn. 2.
commune. ^.844. t. 84?.—Alauda vuïgaris, Will.orn.

149. t. 40.-—Rai àv. 69. n°. 1.— Brijf. av. j .
V- 3 3 S- & alior.—Alauda cœlipeta, Klein
av. 71.—Alauda arvorum , Frifch. av. j . 1.1 f.
f. I.—L'Alouette commune.—-Linné dit que
cet oifeau vit de fruits, d'infeéles , de four-
mis. Elle eft étrangère à ce pays où elle ne
fait que pafler en automne.

LcCogc-, §. yg. A L A U D A A R B O R E A , Lin. Syfl.
***** Nat. p. 287. wc. $.—-Alauda arborea , omn.

alior. Ati&or.—Le Cugelier, Topog. d'Olivet,
f. 71.—Alouette des bois,—en ce pays Rou-
lette.—C'eft la plus petite efpèce d'alouette
de ce pays ; elle ne vole que par troupes &
ne niche que dans les bois. Elle fe diftingue
par un,cercle blanc qui lui ceint la tète ; les
pennes de fa cjueue font brunes, il n'y a
qu'une raye blanche oblique fur la moitié fu-

( a) Voyez Thiftoire curieufe de ces amours dans
l'ouvrage de M. de Buffon.

(b) On eft étonné de voir M. Linneus aflî-
goer exclufiveraent les Indes pour patrie à la Tour-
terelle.
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périeure de la première penne & une tâche
ôuneïforme de même couleur fur la féconde ,
troifieme & quatrième.

§. f7. S T U R N U S VU L G A R I S , Lin.
Syjl. Nat. édit. I J . p. 290. n. 1.—Sturnus L'Étour-
omn. alior. Aiiiïor. — L'Étourneau ou San- neau-
Çonnet, Bujfon Hift. Nat. des Oif. tom. V.
p. 241. pU 1 f.—L'Etourneau eft affèz connu \
il conftruit fon nid dans des vieux troncs de
chênes creux où il fe nourrit d'infedtes &
de vers de terre.

§. f8. S T U R N U S C I N C L U S , Lm. Syft. Le Med«
Nat. édit. 13. p. 290. n°. j\—^-Turdus aquati- d'eau,
eus, Gefn. av. foi.—Merula aquatica , AU
drov. orn. 2. p. l8f. Tab. 48e.—Raj. av. 66+
n°. 7.—Alb. av. 2. p. 56. T. 59.—Brijf.av. f.
p. 2 f2 .— Le Merle d'eau.— Motacilla pec-
tore albo corpore nigro, Faun. Suec. w°. 216,
On nous a décrit cet oifeau que nous n'avons
point vu comme ayant le corps noir & des
plumes jaunes aux aîles. Ainiî il y auroit de
la différence entre notre Merle d'eau & celui
décrit par M- Linnéus ; il n'y en a d'ailleurs
aucune pour les mœurs & les habitudes, &
le Merle d'eau de ce pays habite également
aux environs des rivières & des eaux en
général, où il fe nourrit d'infedes aqua-
tiques.

§. $"9. T U R D U S V I S C I V O R U S , Lin. TURDUS.
Syft. Nat. p. 291. w°. 1.—Turdus vifeivorus La Draine.
major, Raj. av. 64. n°. 1.— Willugb. orn.
157.— Turdus vifeivorus maximus , Frifch.
av. T. 2J". — Turdus major, Brijf. av. 2.
p. 2 0 0 . — Turdus, Olin. T. 2f .— Grofle
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Grive de Guy. . . . Là Draine, Buffbn font. V*
p. 409—414. pi. 19. / . 1. — Ses pieds font
bruns-jaunâtres.

LaLitorne. §. 6 0 . T U R D U S P I L A R 1 S , Lin. ftu
Suec. £1 j*.—Syft. Nat. p. 291. w°. 2. allior.
Au3or.—La Litorne, Buffbn Hift. Nat. des
Oif. Tom. F. p. 417-422. pi 19. / . 2. —•
Dans ce pays les deux efpeces fe nomment
Redace & Keilon, mais nous ne favons préci-
fément auxquelles d'elles en particulier cha-
cun de ces noms appartient. — On nomme
auffi dans ce pays la Draine Tcha - tcha de
fon cri, comme dans quelques provinces de
France, & Pefpece dont il s'agit pieds-noirs,
parce qu'elle fe diftingue des autres Grives
par fes pieds qui font en effet de cette cop-
ieur.—Elle eft aiiifi que la précédente de la
groflèur du Merle, & c'eft de toutes les Gri-
ves celle dont la chair eft la plus recherchée
& qui fe vend le plus cher.

La Grive. §. 6l . T U K D U S MUSICUS, Lin. Syji.
Nat. èdit. IJ. p. 292. n. 4.—Turdus ordi-
narius, Alb. av. 1. p. 3J-J4. T. 554.—Tur-
dus Meflanus, Olin. av. 2j\ — La Grive,
Bufon Hift. des Oif. Tom. V. p. 386-395-.—
en ce pays la Vendagette. — La Vendagette
ou la Grive proprement dite eft la plus pe-
tite de toutes, & fe diftingue fur - tout de
toutes les autres par fes pieds rouges.— Tou-
tes les Grives s'établiiTent dans les bois, fuf
les arbres fruitiers & les (àpins, & font oi-
feaux de paflage.—Cependant on m'a apporté
des individus de toutes les trois efpeces dont
on vient de parler, en hyver à la fin de



du Jorat &? de fis environs Sfc. 79
Janvier. C'eft dans cette vallée ,-principa- Endroitsoà
Jement le long de la liziere occidentale du irindpaie-
Jorat qu'on les trouve. ment les

§. 62. TURDUS MERULA , Lin. Fn. Suec. Grivef-
320.—Syji. Kat.eàit. i}. p. 29s. n. 22. L e M

Merula omnium alior. Au&or.— Le Merle ,
Buffon Hijt. Nat. des Oif T. VI. p. 1-12.
pi 1.—Les Merles habitent les bois de ce
pays, c'eft un oifeau bien connu; il eil fuf-
ceptible d'éducation & d'apprendre à parler
& chanter divers airs comme l'étourneau. La
couleur de la femelle eft beaucoup plus claire
que celle du mâle, & tirant un peu fur le
gris, & fon bec eft noir au lieu d'être jaune
comme dans le mâle.

§. 6j. LoxiA PYRRHULA, Lin.
Suec. 22f. Syft. Nat. p. ?GO. n°. 4.
bicilla f. Pyrrhula aliv^Aucior.—Le Bou-
vreuil ou Pivoine.—flJF Pivoine habite les
bois & fe nourrit du fruit du forbier.—On
diftingue la femelle en ce qu'elle n'eft que
d'un roux foible en - deflbus.—Le Pivoine
mâle a Je deflus de la tète, la nuque & le
cou au-deflbus du bec noirs. Les tempes ,
la plus grande partie du cou, le ventre, font
d'un rouge vifs le deflus du cou gris-bleuâtre,
le dos gris-brun, la queue noire fur-tout eu
deflus, avec une teinte de pourpre. La ré-
gion de l'abdomen tant en-deflus qu'en defl
fous, eft couverte d'un duvet très-blanc; le
bec eft noir, conique , fort court, épais ; la
mendibule fupérieure déborde & recouvre des
deux côtés l'inférieure, & toutes les deux
félon Unnéus font mobiles 5 les orifices des
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narines font entourés de foyes fines ; à la
partie antérieure des aîlçs, il y a une bande
tranfverfe bleuâtre avec une teinte de gris
& de fauve. Le Bouvreuil eft plus rare dans
ce pays que le Pinçon. Une observation aflez
Singulière que cet oifeau m'a offert cet hy ver
(1788), eft que tant que le tems a été doux,
tous les Pivoines qu'on m'a apporté étoient
des femelles, & que du moment que la faifon
a commencé à devenir rigoureufe (vers le
milieu du Janvier), ce n'a plus été que des
mâles. Dans cette faifon , ces oifeaux fem-
blent chercher les lieux découverts tels que
les chemins & le voifinage des habitations.

te Verdier § . 6 4 . L o X I A C H L O R I S , Linn. Faun.
des hayes. ^ ^ 2 2 6 ^ RaL ^ 13. f. 304. n\

27.—Chloris Mult. alior. Au&or.—Anthus
f. Florus Gefneru—j^Verdier des hayes.—
Les couleurs de ceiJÇifeau font fujettes à de
légères variétés; du refte le Verdier de ce
pays fe rapporte parfaitement à la defcription
de celui de Suéde de Linnéus Fn. Suec, ri*, zoi.
p. 76.—Son nom franqois défigne aflez qu'il
fe plaît dans les hayes., & il eft aflez com-
mun dans ce pays. Sa chair n'eft pas mau-
vaife à manger.

FRINGIL- §. 6j% F R I N G I L L A C Œ L E B S , Linn.
Le Pinçon. $Xft. Nat. edit. 1$. p. J l8 . «°. ?. Faun.

Suec. 1. p. 76. n°. 199. Tab. 2.—Fringilla,
Gefn.av. 587.—Brijf. av. 3. p. 148. & alior.
—Le Pinçon.—Le plumage du Pinqon eft
fujet à variétés.—Nous croyons auflî qu'on
doit trouver dans ce pays le Pinçon de mon-
tagne puifqu'on le voit même dans des val-

lées
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]ées plus méridionales que celle-ci (voyez
YJrJJai fur la Topographie d/Olivet publiée pat .
la Société d'Orléans ) -, néanmoins il eft certain
que s'il s'y trouve il doit y être fort rare,
& cet hyver (de 1787 à 1788) que nous
faifions nos recherches, nous n'en avons pu
voir y peut-être ne quitte-t-ii les montagnes
que dans des hyvers plus rudes que celui-ci,
qui à là vérité jufqu'à l'époque où nous écri-
vons ceci (le 12 Janvier) a été & continue
à être d'une douceur extraordinaire (a).

§. 66. F R I S G I L L A C A R D U E L I S , te Char*
Lin. Fn. Suec. 2$6. Syji. Nat. edit. i j . donnerez
p. 318. n°. 7 . — Carduelis omn. allior. Auc-
tor.—Le Chardonneret.—Ce joli oifeau bien
connu par-tout, fe conltruit quelquefois fon

a) Les figures que donne /!/. Linncus des deux
efpèces de Pinçons mentionnées paroiflent être de
grandeur naturelle > & cependant en comparant
notre Pinçon commua avec ces figures, nous l'a-
vons toujours trouvé de la groiïeur de la i98me

efpèce de fa Faune Suedoije quoique par les cou-
leurs il femble fe rapprocher davantage de la i99me»
Au refte nous l'avons déjà dit, les couleurs de cet
oifeau varient & Ton a vu par notre delcription ,
que les bandes & rayes blanches des pennes des
ailes qui diftinguent Tune de ces efpèces c!e l'autre
félon le célèbre Naturalifte Suédois, offrent ua
mélange de teintes jaunes ou plutôt fauves.

Nous demandons en conféquenGe de ces faits %
s'il y a des notes caraclériitiques eifcntiellement
diftinftives entre le Pinçon commun & le Pinçoa
de montagne , & fi ce font véritablement deux
oifeaux différents.

Tome L F
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nid fur les arbres, près des maifons. Selon
Linnéus il fe plaît parmi les genévriers. Se-
lon M. le Comte de Buffon, les Chardonne-
rets fe mêlent & s'accouplent avec les tarins
& les ferins. Hift. Nat. des Oif. tom. I. p .
XXXIII.

Le Canariv §, 67. FRINGILLA CANARIA , Lin. Fn.
Suec. 207.—Syjl. Nat. edit. 13. p. }2i. ri*. 2J.
—Canaria, Gefn. av. 240. — Aldrov. orn. 2.
p. 414. T. 81 f.— Pafler Canarienfis , fere
omn. alior. An&or.—Le Canari.—On fait que
le climat naturel du Canari elt celui des ifles
du même nom ou ifles fortunées , & qu'il
ne fait que paifer dans nos contrées plus fep-
tentrionales -, auffi ne le voit-on ici que fort
rarement.

La Linotte §. 68. FRINGILLA LlNARIA. Lin. Fn. Suec.
des vignes. 2^x gyjfm ftat.p. $22. n. 29.—Linaria rubra.

Omn. Alior. Anclor.—Petite Linotte rouge ou
Linotte des vignes. — En ce pays Ortollan ?
— Nous croyons que c'eft Poifeau nommé
Ortollan dans ce pays, & qui ne fe trouve
que parmi les vignes du côté des Monts de
Cully & dans les environs de Vevey.

Le Moi- §. 69. FRINGILLADOMESTICA. Lin. Syji.
neau- Nat. p. J2 j . n. 56.—Paffer Domefticus.

Omn. alior. Auiïor.—Le Moineau. Bnffbn.
Hift. Nat. des Ois. Tom. VL p. 208. — 22.1.
FI. 10. / 1.

MOTA- §. 70. MOTACILLA LUSCINIA. Lin. Syji.
CILLA. jjat^ é£^ 13. />. $28. n°. 1. — Lufcinia alior.
Le Rolfi- AuSor.—Le Roffïgnol.—Le Roiîignol anime

l & embellit par fon chant la folitude des bois.
Qui ne connoit cet oifeau, qui ne s'eft plu
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à entendre & à écouter fa mélodieufe voix
dans les belles foirées & les belles nuits dd
Printemsî — Les anciens dont oii admira
toujours l'imagination vive & brillante *
ajoutoient un charme de plus aux chants dé
cet oifeau, par Pingénieufe & touchante
fable de Philomèle & Prognéej c'étoit une
fenfible & tendre fœur, qui fans cefle appela
loit une fœur malheureufe. Cet aimable hôte
des bois etl fait pour la liberté ; renfermé dans
une cage, c'eft le plus défagréable des pru
fonniers -, il renverfe , il répand, il fâlit tout
ce qu'on lui donne. On le nourrit d'œufs de
fourmis, de Scarabés & infeéles auxquels on
arrache les pattes & les ailes, & de viande
hachée.

§. 71. MOTAGILLA ALBA. Lin. Fn. SueC. Le Hoché*
—*Syjl. Nat. p. i;i. n\ 11. Motacilla
omn. Alior. Au&or. — Hochequeue ou

Bergeronette commune ou Lavandière. —-
Notre Hochequeue diiîere à ce qu'il paroît
un peu de celui décrit par Linné Famu Sue&.
î. p. 81. ri*. 214. Il a le deiTus de la tète
mélangé de noir & de gris* le noir defeend
même jufques fur la nuque. —- Le front ou
le devant de la tète, les côtés de la tète &
du cou, font blancs.—-En deffous là gorge
& le cou jufqu'au fternum, font ornés d'unef
grande tache noire, ronde, oblongue* ert
forme d'écuffon. Le dos gris cendré, la poi-
trine & le ventre entièrement blancs, lesf
aîles d'un gris brun, & les pennes intérieu-
res bordées extérieurement de blanc. —- Le£
deux premières pennes- 4e chaque côté de

F %
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queue, ont une moitié obliquement blanche,
les autres brunes. — Les jambes & les pieds
noirs avec l'ongle poftérieur fort long. — Le
bec effilé, noir, la mendibule fupérieure
débordant & recouvrant un peu l'inférieure.
— La langue membraneufe, pointue, fen-
due à l'extrémité.

Le Hoche- §. y2. MOTACILLA FLAVA. Lin. Syjl, Nat.
queue j a u - ^ i}Un\lZm & fere omm alior. AuBoY.

Motacilla Verna. Brifs. av. j . p. 4 6 8 . — Le
Variétés Hochequeue jaune.—J'obferverai que notre

pèce do" Hochequeue jaune diffère un peu de celui dé-
Hoche- crit par Linné Faun. Stiec. édit. de 1746. p . 81 .
queue jau- w°. 215". — i°. par la ligne qui commençant
nc* à l'origine du bec, pafle fur les yeux , qui

n'eft point blanche mais jaune. — 20 . Par
la couleur des côtés de la queue dans fa
partie antérieure, qui font encore jaunes au
lieu d'être blancs. Le deflbus de la queue eft
auffi blanc.—M. Linnéus range le Hochequeue
gris fous le même numéro que le jaune, &
femble pencher à croire qu'il n'y a de diffé-
rence entr'eux que celle du fexe.

Le Rouge- §. 7 3 . MOTACILLA PHAENICURUS. Lin.
queue. Fn Suec 2 f 7 S y j i N a t . e d i t . I J . p . j f f .

n°. î4- —Ruticilla. Gefn. av. 729. — Will.
orn. if9. — Alb. av. 1. p. 48. T. f o . —
Brifs. av. j . p. 40J. — Rubecula Gula nigra
Frifch. av. T. 19 .—Le Rouge-queue.

Le Ronge- §. 74 . MOTACILLA RUBECULA. Lin. Svft.
^or5e Nat. p. 357. n. 4 f .— Rubecula f. Éri-

thacus. Gefn. av. 729. T. 7^0. — Aldrov.
omit. 2. p. 741. T. 7 4 2 . — Frisch. av. 3.
T. 19. fig. z*&alior> — Gorge-rouge ou
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Rouge-Gorge. — Nous n'avons point trouvé
à cet oifeau les fix taches brunes au bout des
ailes dont parle Linné Faun. Suec. n°. 226.
— Il habite fur les arbres & dans les buif-
fons, au defTus des étangs & des marais.

§. 7f. MOTACILLA TROGLODYTES. Syfl. Le Roitelet
Nat. eâit. 1 j . p. 5^7. tf. 46. —Pafler Tro- commun,
glodytes. Gefn. av. 6fi.~—Aldrov. orn. z.
f. 6f4. T. 42. — WilL arn. 164. T. 4 2 . —
Regulus Brifs. av. 5. p. 425*. — Le Roitelet
commun.—En ce pays Rozze-Bofs, qui
veut dire ronge-buiflbn.— Le Roitelet eft
châtain affez luftré en deflus, avec des lignes
tranfverfes brunes plus marquées fur la queue
qui eft petite & arrondie.—II a le deflbusdu
cou fauve, la poitrine blanchâtre, le ventre,
l'abdomen & les environs du croupion fauves
avec des rayes tranfverfes brunes, les bords
extérieurs des pennes de la queue de la cou-
leur du corps en deflus rayés auffi de brun,
excepté les 3 ou 4 pçnnes extérieures où le
brun eft entremêlé de blanc. — Le bec à
peine arqué eft couleur de plomb en deifus,
blanc en deflbus. — M. Valmont de Bomare
qui a pris la peine de mefurer cet oifeau,
affure qu'il a quatre pouces & demi de long ,
& fix & demi d'envergure > —mais on peut
aflurer que l'oifeau de M. de Bomare fi fes
dimenfions font exadles, eft un individu
plus grand que d'ordinaire; les nôtres ont
tout au plus trois pouces & demi de Ion*
gueur du bout du bec au bout de la queue, LeRoitelefc
& cela après fa mort — Les ailes de ce petit ?e peut vo-

•r r» r/ 1 /* • o 1er m haut
011 eau font compofées de pennes fi minces & ̂  j o i n
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fi molles, qu'il n'eft pas étonnant qu'il no
puiflè voler ni haut ni loin ; auflî refte-t-il
toujours parmi les hayes & les buiffons, où
d'ailleurs il trouve la nourriture qui lui
convient.

te Roitelet §. 76. MOTAÇILLA REOULUS lin. Fn.
h W* Snec. 262.—Syjl Nat. edit. 13.p. 53$. n\ 48.

•— Regulus Criftatus. Omn. alior. AuBor.—-
Le Roitelet huppé. — La figure qu'en donne
Edwards Recueil d?0if quatrième fart. Tab.
CX. n'eft pas trop bonne. — On l'appelle
auflî Souci à caufe de la couleur de fa huppe,
La femelle de ce charmant oifeau le plus
petit de nos climats, a auflî une huppe, mais
cette huppe eft jaune & n'eft ni auflî bien
prononcée , ni auflî brillante que celle du

Singulière mâle. -—Un Roitelet femelle, tué le vingt-
niaiadie du troifième Décembre 1787 qu'on m'apporta,
Roitelet . r . .x i f - n v 1 ' •
huppe. flvoit une unguhere maladie. Dans la région

de l'abdomen & peu au defliis du croupion,
il y avoit une excroiffance blanche, d'une
confidence ferme, charnue, ronde, à peu
près de la grofleur d'une cerife, qui étant
coupée en deux, offroit une cavité remplie
par deux petits corps ronds qui ne lui étoient
point adhérents, & qu'une légère preflion fit
fortin je crus d'abord que ce pouvoit être
des larves ou des nimphes d'infedes du genre
des Oeftres, mais je n'y obfervai aucun figne
de vie, & en difféquant ces grains, je les
trouvai eux-mêmes compofés d'une chair fen-r
gueufe h de petits vaifleaux rouges fembla^
blés à des vaifleaux fanguins, nageant dans
une humeur féreufc & fangumoleme, au
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milieu de laquelle il y avoit un point noir',
informe, & qui dans l'un des deux grains
charnus étoit devenue elle-même noire comme
de l'encre ou de la bile corrompue. La chair
à l'endroit de l'extraâion de cette excroiC*
fance étoit fraîche & nette, & n'oflroit aucune
trace de pus ou d'humeurs extravafées &
corrompues.

§. 77. PARUS MAJOR. Lin. Syjl. Nat* edit. PARUS.
lh P- 341*1*0- 3 & Omn. Alior. Au8or>—*~ La groffe
La groffe Méfange.—Cette Méfange a la tète Méfange.
noire, le deffbus des yeux & les tempes
blancs, le derrière de la tète quelquefois
blanc quelquefois jaune, tout le deiïus du
corps d'un gris-verdâtre & le deflbus jaune-
orangé avec une large raye noire au milieu
de la partie jaune. Celles de ces Méfanges Influence
qu'on m'apporta en hyvefy avoient à la ré- fljr

ljjîj^.
gion de l'abdomen en deflus, du gris riièlé ieurs des
de blanc, & en deflbus aux environs du crou- Méfanges.
pion, du blanc fans mélange. Elles s'établif-
îent volontiers dans les creux d'arbres, &
c'eft les plus communes de toutes les Mélan-
ges de ce pays.

§• 78. P A R U S C J E R U L E U S , Lin. Fn. La Méfan-
Suec. 2GJ.)—Syfi. Nat. edit. 1^. p . J41. n. f .ge bleue.
Ç^ omn. alior. AUBQY.—-La Méfange bleue.
•—C'eft la plus jolie des Méfanges & la plus
rare efpèce.—On m'en a apporté le 21 Dé-Varîe'té re«
cembre 1787* une tuée dans le bois de Ver- marquabie
nens aux environs de Lautanne, qui eir une ce ^Q ja

variété de la Méfange bleue bien remarqua-Méfange
ble. Elle diffère de la Méfange bleue corn- bIsue-
mune fort bien décrite par linnéus, Faun.

F 4
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Stiec. i. p. 89- n°. 240:—iQ. en ce qu'elle eft
plus petite;—z°i que la raye qui s'étend de-
puis l'origine du bec à la nuque, & la bande
colorée qui entoure le cou en forme defraife,
font d'un bleu lî foncé que ce n'eft qu'avec
quelqu5attention qu'on parvient à voir qu'el-
les ne font pas noires >—30. Les pennes de
la queue font entièrement bleues fans mé-
lange de blanc ï—40. La tète de cet pifeau
eft couronnée d'une efpècede petite huppe
formée de plumes plus longues que les au*

.très., bleues à extrémités blanches, qui for-
ment une ligne tranfverfale.de, cette couleur
comme la huppe de la Méfange huppée > du
rette le deiTus.du corps, le:-ventre & & les

•pieds, font exa&ement de même que dans
4 te Méfange bleue commune. Cet oifeau que
"; -iu)us avons fait repréfenter fig. l. ne feroit-il

pas un fruit des amours, d'un raâle de Vefpèce
-de la Méfange> huppée , & d'une femelle de
celle de la M éftnge bleue ?—Nous croyons
que la Mé&oge. noire Parus, citer Linn.—&
la Méfange huppée Parus crifiottus Lin.doivent
également fe trouver dans le Pays-de-Vaud »
tÈais nous ne les ravons pas rencontré.

La Méfkn- , . §. 79. P^RUS PALUSTRIS, Syjh Nat.
fais/ ma" v&t. 15.7?. J41;: «°..8.—Parus paJuftris Gefii.

'•ans. 64.2. Alàrovv arn. 2. p. J'22.—Raj. av.
r 7?.wQ. 3'—BriJJl } . p. fff.-—Cette Méfange

qui n'eft pas bieiî commune, eft une des
moins jolies deçé genre. Elle a la tète noire,
}e dos cendué,-les: tempes blanches ainfi que
le ventre.; elle habite non feulement les lieux
marécageux* mais auffi les bois.
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§. 8(X P A R U S C A U D A T U S. Syfl.Nat. La Méfan-

ecUt. 1}. p. J42. n\ i l .—Fw. &i«. i. />. 90. ^ n g u e

«°* 24;. 3T. i.-—Parus caudatus Gcjh. av. 642.
—Aldrov. orn, 2. p. 715*. T. 716. — Fi//.
or*/. 176. T. 45.-—Raj. av.-74. «°. 8.—-4/4.
fli>. 2. p. yj. 21 5*7- / 1. -rr-La Méfange à
longue queue. -— Ce charmant petit oiTeau
n'ell guères plus gros qu'un roitelet. La fi-
gure citée qu'en donne Linné eft fort bonne.—
11 a toute la tète,. la poitrine, le ventre blancs,
un peu de roux fur les côtésv & davantage
aux environs du croupion. Les plumes fur
le dos fines & molles, reflemblent prefqu'à
du poil & recouvent en partie les ailes.—-
Elles font brun-noir fur le cou. Il y a auflî
une raye noire irrégulière qui fe prolonge
fur le milieu du dos ; le refte eft roux mêlé
dç blanc—Les pennes inférieures ou les plus

» longues des ailes font noires, & les plus
courtes brunes à bords blancs, le bord infé-
rieur plus large que le fupérieùr.—La queue
plus longue que le corps , & finguliérement

' cunéiforme, eft formée de quatre rangs de
pennes, le premier le plus long, compofé de

. fix plumçs noires dont les deux extérieures
: très-légérement bordées*de blanc en dehors;
• les trois autres rangs inférieurs qui vont tou-

jours en diminuant de longueur, ne font
formel chacun que de deux pennes, dont
toute la moitié intérieure eft blanche & pref-
que toute la moitié extérieure brune.—Le
bec très-court-eft brun.—Les plumes de tout
le duvet blanchâtre dont nous avons parlé,
ne font cependant de cette couleur qu'à leur
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extrémité & noires fur tout le refte de leur

Mœnrs de longueur ( a ) — L a Méfange à longue queue
la Méfange n>e({ pa s extrêmement rare en ce pays, & il

^Ue paroît que c'eft un oifeau fort fociable, qui
aime à le raffembler en troupes ; on en a vu
dans le bois de Criflîer aux environs de Lau-
fanne, toujours en nombre fur des chênes.

HIKUDO. j . 81. H I R U N D O R U S T I C A , Lin. Syft.
I/Hiron- filât, edit. I j . p. $4} ri. I.—Hirundo do-

délie do- meftica, Gefiû av. 5-48.—Aldrov. ornith. i.
«emiue. f ^ g T.66z.~Alk av. 1. p. 4} . T. 4f. &

alior.—-Hironfdelles domeftiques, Hirondel-

La Méfange à longue queue n'eft pas le feul
oifeau qui nous ait fourni cette obfervation; nous
l'avons répétée fur nombre d'autres , parmi lef-
quels nous ne citerons que ceux dont les couleurs
extérieures étant les plus vives, contrarient d'urie
manière d'autant plus frappante avec celles de la
portion intérieure de leurs plumes, tels que les
Pie-Griéches, le Chardonneret, le Pic gris ou Tor-
chepot, toutes les efpèces de Méfanges dont le
ventre eft ou d'un blanc ou d'un jaune éclataht
ou fauve, & nous ôfons prefque affurer que tous
les oifeaux de petite ou de moyenne taille fauf un
petit nombre d'exceptions, fôht dans le même cas.
Ainfi fous l'enveloppe le plus féduifant, qui charme
nos fens & réfléchit à nos yeux les plus belles cou.
leurs, ces oifeaux font environnés de teintes plus
obfcures, plus uniformément répandues, qui ne
femblent deftinées qu'à abforber les rayons du fo-
leil, & à concentrer la chaleur autour de ces peti-
tes & frêles machines, qui en ont fi befoin; & rci
comme ailleurs, la nature en réunifiant l'agréable
à l'utile, fe montre toujours plus fage que Fart,
qui trop fouvent facrifie l'utile à l'agréable.
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les, Bufon, Hifl. Natdes Oif. Tom. i. p.—-•
Les Hirondelles font connues de tout le
monde ; elles nichent fous les toits & dans
les cheminées des maifons. Elles font oifeaux
de paffage, quittent ce pays en automne , &
reviennent au printemsj elles patient dit-on
tout l'intervalle entre ces deux faifons au
Sénégal.—Quand l'Hirondelle vole bas en
rafant la terre, on prétend que c'eft figne
de pluye.

§. 8a. HlRUNDO URBICA) Lin. Fn. Ĵ e p
Suce. 271.—Syft. Nat. edit. 1}. p. 344. n\ 3. Martmc*-
«— Hirundo agreftis ruftica, Willugb. orn.
iff.—Raj. av. 71. n. 2. — Frifch. av. 3,
T. 17. f. 2. & alliors—Petit Martinet.—II
habite fous les toits comme la précédente,
comme elle il quitte le pays en automne,
& revient avec la belle faifon & les beaux
jours qu'elle annonce.—II y a apparence que
l'on trouve en ce pays les autres efpèces d'Hi-
rondelles ou de Martinets qui fe trouvent par
toute l'Europe , mais nous ne les connoit
fons pas.

§. 8?. CAPR1MULGUS EUROPJEUS,
tin. Fn. Suec. 274. — Syft. Nat. edit. IJ ,
p. 546. w°. 1.—Caprimulgu8 alïtor. AuBor. ê Tête-
—Tête -Chèvre,—Crapaud - volant ou En- Chêvrç,
goulevent — Selon M. Linnéus, cet oifeau
conftruit fon nid dans des trous de rochers;
il ne vole guères que de nuit, & fe nourrit
de phalènes & d'autres infeétes noâurnes.
M. Edwards a trouvé dans l'eftomac d'un
oifeau de cette efpèce, des reftes de Taupe-
Grillon, Grillo-Talpa Limtei.
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S E C T I O N IV.

Des Amphybies & Reptiles ,& des PoiJJons
du Pays-de-Faud.

Confident §. i. IN o u s réunirons fous cette feule &
m1™UresH~ n l ^ m e SedHon , tout ce que nous avons à
fur les Am-dire..des Amphybies & des Poiflbns, faute
phybics & d'obfervations fuffifantes & aflez nombreufes
lel l l~ P o u t pouvoir donner à chacune de ces claf-

fes une fe&fon particulière d'une certaine
étendue.

§. 2. M. Linnéus a compris dans la clafle
des Amphybies & des Reptiles ou animaux
rampans, beaucoup d'animaux qui ne font
ni reptiles ni amphybies ; plufieurs efpèces
de cette clafle, non feulement vivent fur
terre comme tous les animaux çerreftres, mais
ils n'entrent même jamais dans l'eau & dès
lors doivent être rayés du nombre des am-
phybies; d'autres efpèces & même le genre

- entier des Lézards, non feulement ne ram-
pent point comme les, vers & les ferpens,
mats font de véritables quadrupèdes, qui ont
quatre pieds avec lefquels ils peuvent mar-
cher & même courir trèsJeftementj il n'y a
donc à proprement parler dans cette clafle ,
qu'un feul genre , celui des Serpens qui puifle
être réputé yraiment compofé de Reptiles, les
Grenouilles mêmes ne peuvent être confidé-
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rées tout au plus que comme formant le
chainon qui lie les quadrupèdes aux reptiles.
Les grenouilles comme les lézards ont quatre
pieds , & fi le plus grand nombre des efpèces
de ce genre femble plutôt fauter que mar-
cher , & les plus groflès d'entr'elles telles que
le crapaud plutôt encore ramper que fauter,
c'eft moins par l'incapacité entière des extré-
mités à exercer cette fondtion, que par l'é-
norme difproportion que la Nature a mife
entre ces extrémités & le tronc ou le corps
de ces animaux, dont la malle eft telle, qu'elle
ne peut être mue qu'en foulageant les agens
moteurs du poids qui les preffe, c'eft-à-dire,
en le foulevant & le portant en avant à di-
verfes repaies & donnant ainfi aux jambes
le tems & la facilité de fe tirer de delfous
elle, c'eft-à-dire encore, par des foubrefauts
réitérés dont l'enfemble forme des fants pro-
grejjîfs. Cette manière de marcher irrégulière
& lourde, n'eft comme on le voit ni celle
des Quadrupèdes ni celle des Reptiles, & ne
peut appartenir qu'à des êtres informes comme
les grenouilles, des êtres auxquels on peut
appliquer à bien des égards ce que M. rie
Bujfon dit des chauve-fouris., & les regarder
en quelque forte plutôt comme des jeux de
la Nature, comme des produits du caprice
& de la bizarrerie, que comme des efpèces Métamor-
faites pour figurer & iouer un rôle parmi les v^ks &
eipeces vraiment orgamiees. mens qu

§. }. Parmi les Amphybies'il en eft qui fubilTent
fubiffent des métamorphofes avant d'acquérir !esAlop.h

1 « J ' J J ' i t m • b i e s & ' l

le degré de développement neceflaire pour en Reptiles.
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faire des animaux parfaits dans leurs efpe-
ces; telles font les grenouilles, certains lé-
zards &c. qui paflent par l'état de Têtards
avant d'arriver à celui de Grenouilles ou l'état
de larves molles & incomplettes avant d'arriver
à l'état de Lézards &c. D'autres au contraire
ne fubiflent point de métamorphofes & font
dès en naiflant des Lézards parfaits. La plu-
part font ovipares, d'autres produifent des
petits vivants > les uns vivent dans les lieux
humides ou dans l'eau, d'autres dans des
lieux fecs. La plupart changent de peau plu-
jfieurs fois dans leur vie , & quelques - uns
plufieurs fois dans un mois. Ce changement
ou dépouillement eft communément total *
nous avons pourtant obfervés à cet égard
Une fingulière exception.— Ayant renfermé
dans un long vafe cylindrique de verre bien
tranfparent une grenouille aquatique Rana
temporaria avec de l'eau, je fus fort fur-
pris de voir au bout de deux jours de capti-
vité nager dans celle-ci, deux pellicules min-
ces & parfaitement tranfparentes, lefquelles
ayant examiné attentivement, je reconnus
évidemment être les dépouilles des pattes de
devant de cet animal, comprenant le bras &
le carpe avec fes doigts auxquels on diftin-
guoit encore parfaitement l'empreinte des tu-
bercules & des puftules qui s'obfervent fur
ces doigts (voyez notre defcription de cette
grenouille ) & dans le fonds du vafe fous la
grenouille, je vis celles des extrémités pofté-
rieures comprenant la jambe proprement dite,
& le tarfe avec fes doigts, tandis que
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avant-bras, les cuifles, & tout le corps, n'â
voient point changé de peau.

§. 4. M. Linnéus divife les Amphybies en Plan
Amphybia Reptilia ; ce font les Tortues, c,ettc

Grenouilles, & Lézards.—Amphybiaferpen-Faw
tes, ce font tous les ferpens, & Amphybia doife
nantes; qui renfermant des poiflbns pour
la plupart marins , font entièrement étran-
gers à cet ouvrage. Dans le premier genre
il y a celui des tortues, qui étant inconnu
dans ce pays, nous eft encore entièrement
étranger, ainfi nous nous bornerons ici aux;
Grenouilles , Lézards, & Serpens, & parmi
ceux-ci nous nous bornerons encore aux
feules efpèces qui jufqu'ici foient parvenues
à notre connoifiance ; d'autres obfervateurs
après nous, en découvriront peut-être d'au-
tres qui nous ont échappées, & augmenteront
ainfi la mafle des connoilfances zoologiques
relatives à ce pays ( a )•

M. Vittenbach Miniftre du Saint Evangile
& habile Naturalifte à Berne , nous a fait parvenir
par une lettre dattée du 18 Janvier de cette année,
la lifte fuivante des reptiles & amphibies de la Suifle
venus à fa connoiflancc, & que nous rapporterons
parce qu'elle fait mention de quelques-uns que
nous n'avons encore pu trouver dans nos environf.

Rana Bufo. Lacerta Agilis.
Bombina. Vulgaris.-
Rubeta. Aquatica.
Temporaria. Paluftris.
Efculenta. Salamandra.
Arboiea,
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De la na- §. j - , La Grenouille R A N A a le corps

Grenouil- maffif, la tète enfoncée dans celui-ci ou plu-
ies, tôt terminant le corps , le port du corps obli-

que au plan de pofition, parce que n'étant
ni d'égale groffeur ni d'égale pefanteur fur
toute fa longueur, il doit néceffairement plus
incliner danrun fens que dans l'autre comme
un levier mal fufpendu. C'eft auilî l'animal
qui paroît doué des fens les plus groifiers,
les plus obtus, de la vie la plus dure , & qui
a le moins de befoin de cet élément confer-
vateur de la vie & de Pexillence fans lequel
aucun des êtres animés qui peuplent l'univers
ne pourroient fubfiiter (a).—Voi(5i les ei-
pèces que nous connoiflbns dans ce genre.

Amphybia §. 6. RANA BUFO.—R. Corpore ventricofo
eptI ia# verrucofo luridofufcoque. Lin. SyjL Nat. p. 3 5*4.

RANA. ^ ^—Rubeta phrynum , - Gefn. pifc. 807.
Le Cra- Bufo feu Rubeta, Raj. Quadriip. 2f2.—Le
paud. Crapaud commun. La Cépède. Hijh Nat. des

Çhiadr. ovip. Tout. 1. p. f 6 8 . — Ce reptile
hideux habite parmi les ruines & les vieux
murs; il fe nourrit d'infedes & fert lui-

même

(a) On a des exemples de Grenouilles renfer-
mées très-hermétiquement par la nature ou par
l'art, entre des bancs de rochers ou de pierres, &
qui femblent y avoir vécu des fiècles , & en onc
été retirées encore vivantes. Un de mes voifms
( JL van Berchcm ) en faifant exploiter une car-
rière.de pierre à bâtir près de fa maifon , a atj-tt
trouvé une Grenouille encore vivante dans la ni
du rocher.
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hième de pâture à plufieurs animaux tels que
l'hériâbn, la buze, &c. Lé venin du Cra-
paud réfîde à ce que l'on prétend dans les
puftules laiteufes dont fon dofps eft parfemé ;
ritàis cette opinion eft - elle bien avérée , &
n'eft-elle pas née de l*hofrèuf qù'infpirè cet
animal ?

§. 7. R A N A B ô M B I riA-.-*—R. Corpbre
Verrueofo, abdomine albida nigro-maculato'desm*ratf;

plicagulari. Fn. Suec.zij.-*—Syft* Nai. editA}.
f* 3 S S- n*' &'~—"L^ fônriaiitc, La Cépèdc. tiijt.
Nat. des Qtiàdr. ovipares * f. i. p. f}f. PL
37- Ca)-"—-Vulgairement Crapaud des ma-
rais,—èh ce pays Bo.-—Par fa forme cettef
Grenouille reifémble affez à un Crapaud , mais
elle eft beaucoup plus petite, pùifqu'elle n'efl:
qû un peu plus grande que la Raine. En-defl
fus, elle eft d'un gris de limon avec de grofles
Verrues comme le Crapaud & des verrues
plus petites fort rapprochées ; en dcflpus, *
elle eft d'un jaune orangé avec dé grofles ta-
ches irregulières noires en forme de veines.-—
Elle a quatre doigts féparés aux pieds : de
devant, & cinq palmés aux pieds de derrière.
—Ses yeux font faillànts comme ceux dé là
gtenouillé aquatique, & le cafaâefe diftinc-
tif de cette efpède, eft d'avoir un pH tranfî
terfal fous la gorge.-^Cette Grenouille eft

(a) Cette figure d'ailleurs t r è s . b o n n e , p
avoir été deffinée diaprés un individu gâté, & donÉ
le pli tranfverfal de deflbxis la goTge a été d h i ^
ou oblitéré.-

Tome î.
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aflez commune dans les fofles, les mares,
& toutes les eaux ftagnantes, & eft une des
dernières à paroitre.—C'eft dans les derniers
jours d'Avril & au commencement de Mai
qu'on l'a vu cette année.

n'uilte"" *' 8" ^ A N A T E l y ÏPORARI A. R. Dor-
vafte ou fo planiufculo fubangulato, F». Suec. 278.—
commune. Syfi. Kât. édït.ïj 9 p. 357, n\ 14.—Rana

palrnis tetrada&ylis fiflîs , plantis pentadao-
tylis palmatis : pollice longiore, FTL Suec. 1.
p. 94. w°. 2f o.—Rana aquatica , Raj. Qtiad.
247.—Rana aquatica, Jonji. Quad. I J O . —
Râtia aquatica innoxia, Gejh. Ovip. 46 .—
àquat. 8of.—Rana fimpliciter dida , alior.
Au&or. — La Roufle. La Cépède Hijl. Nat.
des Quadrup. ovip. T. 1. p. f28. — La Gre-
nouille vafte ou commune.

Hét^da^ A — R - T - viridis fuhtus alha-
refpèce de B—R. T. viridis fubtus lutea.
la Gre- C—R, 1 \ viridis fnbtus rubra.
nouille vaf- D _ R # j / Q / a ^ ^ £ U e f t

d'un roux plus ou moins foncé & tirant fur
le jaune, avec de petits points noirs & des
taches allongées de même couleur fur les deux
lignes élevées qui régnent de chaque coté du
dos, & a cinq à fix taches entre ces deux
lignes, & des bandes tranfverfales fur les
cuiffes claires & plombées.—Les membranes
phttes orbiculaires, qui reôouvrent les orifi-
ces des oreilles, font d'un rouge brun avec
un enfoncement circulaire qui offre une tache
rouge au milieu d'un cercle d'un jaune d'oç
foible.—La face interne des jambes & des
pieds, eft également rouge & claufemée de
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petites puftules élevées jaunes* — Le deflbus
de la tète & du cou , la poitrine & le ventre,
font encore d'un fonds rouge ferné de petites
taches rondes, & fur les côtés de grandes
taches irrégulières jaunes, ainfi que la région
de l'anus, recouvertes encore de puftules.—^
Enfin la région inférieure de Pabdomen > 8ç
le revers des cuifles, font blancs j——l'iris des
yeux eft d'un verd doré.—Cette variété rouge
ne nous paroît qu'une variété de fexe, dit
moins nous l'avons vue accouplée avec les
grenouilles vertes.—Les caractères diftindifs
de cette efpèce font: i°, deux doigts de la
main plus courts que les deux autres.—2*. Le
dos applati, & deux lignes pâles > élevées
fur les côtés & qui s'étendent du bout du mu-
feau à l'anus en paflant au deflus des yeux.—-
30. Des bandes tranfverfales noirâtres ou dé
couleur plombée fur les cuifles & les jam-
bes.—Quant aux couleurs (fur-tout des
trois premières variétés), elles varient prodi-
gieufement; il y en a d'un verd foncé, d'un
verd d'olives ou jaunâtre * il y en a de ta-
chées & fans taches en-deflus ; les couleurs
des jeunes en général font plus vives & leurs
taches plus régulières ; nous en avons vu
d'un verd d'herbe avec des taches noires agréa-
blement difpofées en rangées longitudina-
les j il y en a qui n'ont de rugofités ou de
petites puftules blanches que fur les cuifles
& fur les jambes > & d'autres fur tout le
corps.

$. 9. Selon M. Valmont de Bornare ( Diiï. Saifon de
JHift. Nat. art. Grenouille} les grenouillesfe8amouw'

G a
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aquatiques s'accouplent au mois de Juin ;
mais il y a apparence que les climats influenc
beaucoup fur cette époque, & qu'elle fera
plus ou moins hâtive feloiï qu'il fera plus
ou moins chaud ; on les vit accouplées cette
année 1788 déjà avant la mi-Février, & les
ayant furpris dans cet ade, je pus remar-
quer que la femelle eft plus grofle que le
mâle ( a ) . — Ceft à la même époque qu'on
apperçoit au pouce des pieds de devant, cette
grofle excroilfance charnue noire, que Linné
avoit pris pour les parties de la génération
du mâle, & qui ne lui fert qu'à ferrer plus
étroitement fa femelle dépourvue de cette
jexcroiffance j mais ce qui eft commun aux
deux fexes , ce font des tubérofités ou de
grofles verrues aux extrémités de chacune des
phalanges de tous les doigts des pieds, dont

(<z) Selon PAbbé Spallamani, la durée de l'ac-
couplement a un rapport diredt avec la chaleur
de l'atmofphère. Si elle eft forte, l'accouplement
finit au bout de quatre ou cinq jours ; mais fi l'air
eft froid , il dure pendant huit ou neuf jours, &
même pendant dia ; Expériences fur la génération ,
p. 7. Nous avons reconnus que ce terme peut
s'étendre bien plus loin , & nous avons gardé des
grenouilles accouplées depuis le 14 Février jufqu'au
2% Mars, tems où le badin où je les tenois, fe
trouva rempli d'oeufs ; ce qui prouve en confirma,
tion des observations de MM. Swammerdam, Rœ-

Jcl & Spallamani, & contre le fendment de JVaU
lifnieri, que les grenouilles accouchent auffi bien
dans refcluvagc que dans l'état de liberté.
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Jes Auteurs n'ont pas parlé, de forte qu'aij
premier coup d'oeil on fçroit tenté de regaj%
der les grenouilles dans cet état comme des
efpèces nouvelles. . -

§. IO. RANA ESCULENTA. R. Cor- La
pore angulato, dorfo tranfverfe gibbo, ab- nouille
domine marginato. Fn, Suec;^ 279. — SyjL communc-
Nat. edit. 13. p. 35-7. n°. i f . — Rœf Ran.
ï7. f i . T. 13. Viridis aquatica.—-Ranj Gib-
bofa, Gefn. Pifc. 809.—La Grenouille com-
mune, La Cépède Hiji. Nat. des Qtiad. Ovip*
T. 1. p. foj.—La Grenouille commune e$
verte eiudeflUs & blanche en deïfous, elle a
le corps plus effilé & mieû c proportionné que
la GrenouiDe vafte j on la prouve è-peu-près
dans le même tems, & a0ez volontiers dans
les prés humides ou marécageux, .

§. II. RAN A ARBqUA.«r-R, Corpore La Raine.
i fubtus punâis contiguis tuberculatp,

pedibus fiffis» unguibus orbtculàto dilatatis.,
Fn. Suec.^-rSyfl. Nat. p. Jf7« n\ Ï6.-—Rana
viridis, Fn* Suec. 1. p. 94,71°.^f3»'—Ranu^
culus viridisv Jonft. QtiaJ, if3.-^—Rana ar-
borea f. Jianpculus virid .̂̂  ÈaL Quad* z
*—Ranunculus viridis,, Gefn* Pifc. 808*
La Raine ver̂ e ou commuxiç, La Cépède Hij
Nat. des Quad. Ôvip. T. 1. p. f fO.—Vulgau
rement Gfrçnouille d'arbre, Kaine, Grenouillç
de St. Martin ou GraiflTet—Ce font ces pe-
tites Grenouilles vertes que Ton voit fauter
dans Pherbfe désirés f& dans les bois humides.
On les appelle Grenouilles d'arbres , patte
qu'elles ont la faculté de grimper fur lés
arbres & de fe cramponner aux feuilles, au

G
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hioyen des verrues vffquéufes & gliïantèfe
qu'elles ont aux extrémités des doigts, &
Grenouilles de St. Martin , parce que c'eft
vers la St. Martin qu'elles commèhcent à ft
filtre voir.

• . r. » • i i .

Irïs LÉZ'ABDS, LACERTA.

IACER- ~ $. ï i . Le LërWd à le'corps dégagé, les
TA- yeux vifs, la tète triangulaire & aflez fem-
De îanata-bTable à celle d̂u férpent, la quelle longue,
zard" k" ^Htfîd^116 > ahgùlëufe ou applatîe, & qui

femble lui fervir comme de gouvernail où
'd'aviron. '•^- II éft ou cduveït d'écaillés
(Jla plupart désJL!éeat'ds terreftres), ou dé-
«ùê'detieititèftiës'écailles (tout le genre deis
Salamandres y ; il éft ou ovipare (la plupart
3cs Lëzarck prôj>tèrtifetit dits & les Sahman-
dres aquatiques), 6u Vivijyâre f k Saîaman-
dre terreftté & jseiit-ëtre qùelqiîes éfpèces de
Lézards )'(a):-4-Ceu^c qui habitent Fur terre,
fe logénrte prëfét îtbe daris lés t̂rbûs de mûrs
expofés aiïy rayons du midi, bu entre dés
tâs de pierres ; en été , on Içs Voit auffi
courir volôritiérs tïans les Kayes & les lieux
ombragés, — Ces petits animaitx font
prompts, ^ i l e s , l& paroiffent fins & dé-
raHts. Ils ont au rtfte la vie ( * ) & Touite

(a) Oh. en voit un: exempte daii$ lés Mémoires
\-t la. Société Phyfico-Médicale de Basle, Â&a HcU

vet. Tomfllf. p. }}; PL i.
(b) Seba doit avoir "gardé dès tezardls en vfc

fendant fix mois, & nôUs àvcms confervés vivante
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dure ( c ) , les feus *$ez «bais çompie les
autres reptiles, & néanmoins ils femblent fe
rapprocher (Jeja plus;qu!ewx^a,(|çgré de.pçf-
feâion aniniale.-—Ils. .le .œ>«mfTent d'infec-
tes, & fervent eux-n^èmes de pagure aux, Ci-
gognes, Hér/ous, & autres ,flil^

§. I J . L A C E R T A iù&
verticillata longiulcula^quatms acutts, refpèce
lari fubtus fquamis conftrijdo y Fn. Suec+2$$. Lacerta
~-Safi.:NqtMit.i}..p. l&^n\ \f.— La asiUs

Cauf}a ^ereti longa .vçj;ucill4U fqyarnis
tis pedibus geiitadadjlis riniguicuUtis,
Nat. 36. » V 6 . 'J /t( i>^ c'w." . _\'/:; / . .

4 — jL.fg. %*AUt. ÇL.% t̂ aderta Velox, ^ Lézard
Uip.-~-fLe Lézard brun V Edwards fiçc. sns*

/ r / / w ÏPar/. Zii>. ,2.-«-rLe Lézarid, gris
de? f ^ ^^P4^ i ^»^^A^ ff!?W

J* BQmare^p^jJJijt. NaCpirt.
Cepède Èift* jfyfr des Qua4n*4>-

vipr, T. Ï • :>|f* \i4% \Ç§jfi4rrÂouï,} 08 .—Ce Lé-
zard a cinq, f pupç& neuf l ignes de longjuetMr
du bout du OMifê JJ. à rçxtrèmicéde la cjueue.

• r J • • - i r-% , ' . - , l

• •><*• i - 1 >&' ïàns fLouttièuxe une Sâlaijiahdre,aquatique p̂çh-

p l a t e s aiMt'iApux. c ô t é s 4 ^ c o u
d e r r i è r e h ' t ê t e ' c k a z GQotaanè&t^eQCS de ; L é 4
fe^ lftfe^^f^| ^ p p § ^ Q ^

les oreilles de ces animaux.—Ce qu'il y a de cêr-
tain potmtotts vc^eft qo?ayant frappe maintefois-&
de différentes manières des yafes.de ver^c dans lef*
qq(e,ls no,û  gardions des Lifcàrds, ces animaux nous
ont r4rùv todt' âuffi infenfibles' à ces divers bruits
o.ue fi la Nature lès eût deftinés à n^hteridte bf
lument rien,

G 4
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'-•—Sa tête eftriffei effilée en comparaifon1 cfo
Ja v^riçté fulvpnte i applatie en dëflus & à
peu ptès tri&nguïâfrç r & recouverte de gravu
des écailles irrégultérës qui vont ert'mmi-

~ nbant de graïideuf vers le fèmftiét dti triangle
, ou la pointe dû rhuTeau ; les côtés- eh font
', ^recouverts d̂  Ahg^és d1écaillès4arges & pref-

âtrcés.^1^^^ Içc/rps ptefque quarré, eft
p p i en-dèffus,ouiîéiè forma^dkinégrande

^quamtité de b îdfes minces de- 4tr|s- petites
" é̂ç̂ iiles rondc^SPtôîiyéxes ( « ) , & . e h det
* fo'tis/çntrT^'IèxcHj ftla queue ;1 devingtrciriq

à vûigt-fix bî̂ n ês trapfverfetf d'e&tilles quar-
reèsjafgès, 4 ^ Par !&*** dirp©Gtiorts ̂ efpec-
ttV^ formfenjt rîtticorerrenfémble cinq'] a; ïîx

'; b îî̂ és lojigifudinàleSV Coupant leiŝ rem'hèr ŝ
• à angles drôîtâ '̂̂ -̂ta'Qirêue eft au rtoinsr deux
•vfi>is*̂ plus lonmê tjtfe"lé̂ ^ corps , iltedj p

en pbïhté-,' ̂ QWpoîeé ^'eitvirè
à' 84 anneaux îfprmés^écaillês ôbloitgues,g

p ^é* à1 préfeiîfei? dès filkfns,
dé -forte qu'elle pbt&iï cm - $& «hhêîéfe.—

Variétés -Ge-Lésasd varif prodigieufctïvent pour les
coufeirs CC^?W? ^ ̂ fS U'^-9UÇ ^ ^ ) e ^^MS du Corps
du U?ar4 d'im cendré verdâtre avec Hê$ t̂ phç ĵiip^rçs

arquées , irxègulièvçs fur Je 'dos, m^s qui
fe téonjffbnt véry leŝ  <rètés en tformer de cér-

éî  dmit renfe«nttto'rpréfttlte
t ; ..-s-'-.••-1 i v " ^ " ITT»J

(<i) Ces çĉ îlles àJâ  grandeur p/ès , font fem-
bjfclçf à celles (Ju. Lézard verd r q«j tz)on M. le
Comte <k la Çe'pède font, hexagoneç. jgijl. ^/^ &
g d u Ovip ~
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comme un ouvrage- à réfeau.—r-Les écailles
des optes de Ja tèta font blanches avec un

.boxd floir > cejles- du ventre blanches avec
un bord jaune* ,& yne tache..noire irrégu-

•liçre dans la partie jaune ; la face interne des
coiffes & des jambes, & le delTçus. Ap la queue,
font entièrement jaunis ; les côtés,de la queuç
à compter de fa bafç ou de fon origine, font
pliaient marqués de lignes noires fémf-cir-
culaires qui enveloppent une tache blanche.
—r~D?autres étoient en-çleffus d'un gris tirant

-fort-fur le roqx, dont les taches très-foncées
&̂ .marquées fur le( dos, jouoUnt trés-agréa-
blement fur ce fonds qui avoit.du verd aux
côtés de la tête.,..&'..tout-le deflbus du corps
blanc. 7—D'agtres moins bien marqués fur

<lescQtés, étoient prefqu'entiètenieut jaunes
ien^deflpus. — D'autres enfin , fort roux en
defliîs, à peine marqués fur le dos, avoient

fi Je ventre, rou^i mais les ,cara t̂erës de
variété qui paroiffçnt les moins, varia-

bles & que nousavo;)s retrouvé plus ou moins
bkn prononcé^ f4ai>stPMS les iiicfiyidus. foî t
J d fuivans;'rt-y.i°. Des taches rondes

bleuie tqrqpoife fur les c^tes du ven-
tre ;-^-2°. & des.taçhçs noiresLarquées avec
.tinç ?ire bĴ Rche au centre fitûépç aux̂  côtés
de la, queucr^Ôn trouve ce Lézard l j
des murs des vignes a Éclépçns &. aQ

>[environs de .Lauifannfi*. , rf .
If. -~*&,figi*3 &4- h** a&^.*—^L^çërta Le:Lézard

viridis fie prpfl. diil. Fn. Stuc i. p, 3:87. d

n°K» i j j*2.-—Lacerta viridis, Lacerta viridis
. Au8.—Lç Lézard verd^.Xa^ .
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Hijt. Kat. dtsQiad. Ovip. Tom< L p. J 9
fur-tout 116. PL 20.—Le$ Lézards de cette
variété ont fept pouces trois lignes de lon-
gueur & même davantage-, k queue environ
deux fois plus longue que le corps, la tète
& le Cdjp$ aflez gros.-—Leurs écailles confor-
mées & difpofées de même que dans la va-
riété précëttehte ; celles de l'abdomett for-
ment de même fix bandes longitudinales au
mombre de vingt- huit pour èhaque bande,
& celtes Jdë là queue allongées, arrondies à
leurs exttétifités poftérieorès, :& plus longues
& cutié'fFdràî s à Porfginér de 4a queue , 'for-
mant erfvirbn l86 à 82 antreauit, au nombf-e
de 24 à iy pour chaque amtéau.—Par leu^s
couleurs qiri font fort belles :& fort variées ,
Ils fe! rapprochent à.«e qu'il parok bcauconp
'd'un'Lëzkrd vert qui félon M. te Comte Je
ta Çêpède Te trouve aux environs de <Pari*.

dlnŝ es ~ £ e s ^ J ° î l t ^es côrèsdu eorps & la fose
cooicnrsdu èxtehie"ifës jambes de-lèvent, d'un verd
Lézard d'hère tâcdié de notr ; ̂ aveodènx bandés Ion-
ver * gitudinàleK, qui tept<A<fi%%éî\tiikpuis les y

jù{qùès?rt̂ r les côté? de ta qt/èileriù elles
gérièirëiit ehJtJiches ïfolées; fiir ïemitiett du
dos & le long de la qcteoé,r règne une bende
brune, interrompue, formée a?urie férié de
larges tathes coupées de trdte~iigaes blaéichés
iîtuéesr l*unt ^u milieu, k& détix fur les co-
tés de ces tâches.-—Lë$!^a*ttés ituerm^diaires
entre la'bîrtcfe brune Au 36s\8c les deux la-
tétâle>, font d'un gris cerfdré,—-Le -ventre
eft dvuri;ttânc verdâtré ,i3orrié de lignes noi-
res , bwdéesr Jie blanc. — fce d f̂lbus de "la
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"queue, couleur de chair avec une bordure
blanche à l'extrémité de chaque anneau, &
<;à & là des taches noires.—D'autres que l'on
•pourroit nommer Lézards Léopards^Laîrer- Lézards
rus Pardus, fig. 4. font d'un gris cendré en- LéoJ?ards.
tleffus , avec une férié longitudinale de taches
blanches, linéaires, bordées de brun ou de
ïioir fur le milieu du dos, qui fur une partie
tle la longueur de la queue , dégénèrent en
f̂lèz larges taches noires, bordées de lignes

blanches ;—parallèlement à cette bande, il
jy a de chaque côté de celle-ci, fur le dos
'& fur les côtés, trois à quatre fériés com-
pofées de petites taches ifolées, arrondies, ou
Un peu triangulaires, comme celles du Léo-
pard, formées ëHes-mèmes d'un cercle brun
environnant une aire blanche, compofée de
trois à quatre écailles difpofées fouvent en
+dfe, & ces taches fe trouvent auflî fur la
face externe des jarribes.-—Sur les côtés de
la queue, il règne une iffet large bande blan-
che bordée de b(rùiî.-:-^Ënfin tout le deflbus
de la tête & du corps, la face interne des
jambes de dëvartt & la moitié de la face in-
terne des jambes dé derrière, font d'un jaune
'otangé pâle; loutre moftie de la face in-
terne des jaiiVjes'de derrière, & le deflbus de
la queue, irrégulièrement femé èe petites
taches brunes fortt'Couleur de chair.̂ -̂D^au-
tres enfin, qiiife trouvent ^lus Târement le
long des hayès,J otit la q^eue Téiiîe agréa-
blement Variée de 'brun, iîe blanc, & de
cendré ; le cbrp^eft d'unj beau ^érd d'herbe,
'6c les écailles du centre bordées de blanc &
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ornées de petites taches noires.—Ces variété*
ont été trouvées, la première, près d'Ouchi,
& le Lézard Léopard affez communément

: dans J^bois de Vernens aux environs de Lau-
.•:•'•• fannç. Une circonftance qui leur eft parti-

culière , c'eft que prefque tous les individus
qui les compofent, font infedés d'un nombre
prodigieux de vers, qui paroiflent être des
larves d'une efpèce particulière d'œftre, donp
nous n'avons jamais pu obtenir la métamor*.
phofe complette. ;

§. 16. Les Lézards de notre variété B, ou
les Lézards verts, étant conftamment plus
maflifs dans leurs proportions & moins agiles
que ceux de la variété A, ou les Lézarda
gris, peutrètre que d'autres en euflent fait
avec M. le Comte de la Cépède deux efpèceb
dillindles ; mais les caradères regardés &
donnés comme fpécifiques par Linné leur étant
communs*-nous.avons mieux aimé n'en faire
avec ce, dçrnier Auteur que deux variétés,
renfermant elles-mêmes plufieurs fous-variér
tés >' jufqujà ix que des expériences qui feules
peuventkètrc olépifives en parejlles matières,
prouvent fi ces animaux statufient & produir

Caraaères fent enfemble ou non.-̂ —rLes notes caradé-
diftinaifs riftique& de cette efpèce v & d ^ : la réunioa

^ e e " la diîtiiigjUQ 4? toiles les autres, font : i°. Va
demkcpllier TaUkat fous le cou (! voyez fig,
2. $$.. Jtgi j*.:Uttr b,), xompofé de fept à

f grancles écailles qui dans la variété A
$$ Jg j r ) p p

neuf grancles, écailles qui dans la variété A.
font quairiceçp * çc cutieitormes danç la vanetç
J5.—zV Un jcprdon de tubercules calleux lç
long dei'la face interne des ciiifles poftérieure&
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§• 17. L A C E R T A V U L G A R I S . L. Le Lézard

Cauda tereti mediocri pedibus unguiculatis,commun-
palmis tetradadylis, dorfo linea duplici fufca*
Fn. Suec. 2%}.*—Syjt. Nat. p. 370. w°. 42.
(a).—Lacerta vulgaris , Raj. Quad. 264.—-
Le Lézard commun, Topog. dyÔlivet. p. 7?.
—Nous ne connoiflbns cette efpèce que par
fa larve que nous avons vu au fonds du
baffin de la fontaine de nofre jardin dans
l'été de 1786.

§. 18. L A C E R T A P A L U S T R I S . — L. LaSaia-
Cauda Lanceolata mediocri, pedibus muticis, m a r uj r e a-

palmis tetradadylis, Lin. Fn. Suec. 281 .— qua iqu€'
Syft. Nat: p. ^70. n*. 44.—Salamandra aie-
pidota yerrucofa , Gronov. Muf. 2. p. 77.
n. fi.—Fn, Suec. 1. p. 95*. «°. 2f6.—Sala^
mandra aquatica , Raj. Quad. 27^.-—Sala-
mandre aquatique, Topog. tfOlivet. p. 74»~
Salamandre à queue platte, ÏÏAubenton En-
cyclopéd. Méthod.—La Cépède Hifl. Nat. des
Quad. Ovip. T. I. p. 471, PL 51. (b).

A. Subtus lutea.—Cette variété a un peu Deux va-
moins de trois pouces de longueur. ToutJ.1^!^*
- la Salaman-

dre aquati-
(a) Toutes les fois que nous citons la Fauna que. u

Suecica à la fuite des phrafes de cet ouvrage adop-
tées par Linné daiw fon Syfttma Naturœ, c'eft la
dernière édition de cet ouvrage dont il s'agit,
mais toutes les fois que nous le citons feul ou que
nous empruntons fes defcriptions , c'eft de la pre-
miere édition, la feule que nous ayions pu nous
procurer , dont nous entendons parler.

(6) Les figures de cette planche ne font paa
bonnes & ne paroiffent pas avoir été dç(Cn,ée? d'a-
près nature.
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le deflus de fon corps, eft d'un verd d'oli-
ves irrégulièrement veiné de bleu-noirâtre,
& comme chagriné ou parfemé de papilles
Taillantes depuis l'extrémité de la tète jufqu'au
de-là de l'origine de la queue.—Le long de
l'épine du dos, règne une efpèce de crête
membraneufe, qui fe termine à la queue &
forme à ce que l'on prétend le caradlère dit
tinâjf du mâle (a).—Tout le deflbus du
corps & de la queue eft d'un jaune orangé.
•—Le tour de la mâchoire inférieure, & le
bord inférieur de la queue, les côtés du ven-
tre & de la poitrine, & la face interne des
jambes , font ornés de taches noires du mi-
lieu defquelles s'élèvent de toutes petites put
tules blanches.

B, Subtus ignea.—Cette variété très-belle,
a trois pouces & demi de longueur.—Elle eft
bleuâtre & même d'un affez beau bleu de ciel
en-deflus, avec du noir difpofé quelquefois
en forme de cercles qui enveloppent une por-
tion wbiculaire de ce fonds bleu, fur-tout
fur les côtés de la queue.—Le long des cô-
tés du corps & de la poitrine, & fur un
fonds d'un blanc jaunâtre femé de grolfes ta-
ches noires irrégulières très - marquées , il
règne encore une bande bleuç.—Tout le det

( a ) Cette crête que Ton obferve aux mâles de
toutes les Salamandres aquatiques & dans l'efpèct
fuivante comme dans celle dont il s'agit ici, n'eft
point réellement dentelée comme on la repréfente
& la décrit, mais elle paroit ainû à caufe des plis
qu'elle forme.
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fous du corps eft d'un beau rouge couleur
de feu i la région de l'anus très-faillante , eft
couverte de grandes taches noires.—II faut
obferver que les couleurs que nous venons
de décrire ne font fenfibles que dans l'eau,
hors de cet élément, cet animal paroît tout
à fait brun en-deffus comme le décrit Linnéus
& d'autres Naturalilles.—Cette Salamandre
a une efpèce de cri ou de croaflement fera-
blable à celui de la grenouille, mais fi foible
qu'il faut bien prêter l'oreille pour l'enten-
dre ; elle fait entendre plus fréquemment un
petit bruit femblable à un grincement de
dents, fur-tout lorsqu'elle eft hors de l'eau.
—Les caradères dittindlifs de refpèce font: Çaraaîret
—1°. d'avoir quatre doigts feulement aux^
pieds de devant, & cinq à ceux de derrière,
tous féparés & dénués d'ongles. — z\ Une
queue large fur toute fa longueur , lancéolée
de la bafe au fommet ou à fa pointe, & platte
ou comprimée verticalement.

§. 19. LACERTA PARADOXA, S. HEL- La Sala-
V E T1 c A. — L. Cauda lanceolata mediocri,
palmis tetradaétylis fiflls, plantis pentadadylis
palmatis.—La Salamandre SuiSé.fg. f. («) .—
Une autre Salamandre que j'ai trouvé avec les
précédentes & qui n'eft pas abfolument rare
quoique beaucoup moins commune qu'elles,
a des caradlères équivoques qui femblent la
rapprocher de la grenouille exotique nommée
Rana paradoxa par Lirmé ( 4 ) , & c'eft en

( a ) Cette figure eft celle d'un mâle.
Cet Auteur avoit même d'abord pris cette
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conféqucnce des rapports qu'elle femble
avec cette grenouille, que nous lui avoiîaf
impofé le mênie nom, & celui de Salamandre
Snijje> parce que nous ne fâchions pas qu'oit
l'ait obfervé ert Europe nulle part ailleurs

pefcrîp- qu'en ce pays.-—Elle a deux pouces & demi
Salamandre ^e l°n&ueu! : >'—e^ d'un verd d'olives brun
Suife, noo- aveG des taches plus obfcutes en deflus, &
veiie efpè- une bande d'un blanc-jaunâtre parfemé de fa*
ce' ches noires & de petites pullules blanches

fur les côtés du corps, de la poitrine, & du
cou.—Ert deflbus, elle eft blanchâtre avec*
une bande jaunâtre au milieu du ventre, &
quelques petites taches noires çà & là* la
région de Panus, eft d'un bleu noirâtre;—*
la queue platte comme celle de la Salamandre
aquatique commune 5 eft blanche à fes botfds,
jaunâtre dans le milieu, avec deux rangs de
taches noires un de chaque coté de la partie
jaune. Cette Salamandre a de commun avec
l'efpèce précédente, d'avoir cinq doigts aux
pieds de derrière, & quatfe à ceux de devant,
& une queue lancéolée, platte*, & comprimée
verticalement, mais les caradères fpécifiques
qui l'en diftinguent & dont plufieurs la rap*
prochent de la Grenouille vafte ou commu-

Sjf£.ine, font: i°. La conformation de fes pieds
dminétits * j
4e l'efpèce. de

Grenouille pour un Lézard, qu'il décrit ainfi
la fixième édition de fon Syftema Nature p. %
n°. 2. Lacer ta Cauda ancipiti, palmis tetrada&ylis
fiffjs ,plantis £çntada#ylispalmatis, abdomine v&n*
tricofo.
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de derrière, dont les cinq doigts font palmés
ou réunis par une membrane.-—1°. La con-
formation de fa queue , terminée à fa pointe
par un bout cilindrique, mince comme un fil*
proéminent d'environ trois lignes hors de fa
partie plattç & lancéolée.—j°. Le corps an-
guleux , le dos applati & deux lignes élevées
& faillantes, qui comme dans la Grenouille
vafte. prenant leur origine à l'extrémité di»
inufeau paflent deflus les yeux, & fe prolon-
gent des deux côtés du dos jufqu'à l'origine
de la queue.—40. Une raye noire , qui com-
mençant de chaque côté au bout du mufeau >
traverfe les yeux & va finir au cou.—Quant
à la forme de la tète, des yeux, & fes habi-
tudes, cette efpèce reifemfyle aflez parfaite-
ment à la précédente, & vers le milieu de
Mars 1788. nous avons commencé à voir aflfez
fréquemment l'une & l'autre dans le baffin
de notre fontaine de Vernens, où fans (Joute
leurs oeufs avoient été entraînés par Peau cou-
rante 5 ce qui contredit ce qu'avance J/. de
la Cépède au fujet de la Salamandre aquatique
p. 474. de fon ouvrage cité qu'on ne la ren-
contre prefyue jamais dans les eaux courantes.

LES SERPENS. SERPENTES.
r

§. xo. Les Serpens peuvent être confideres
cpmme les mattadors de cette clafle ; il femble
que c'eft eux qui lui ont donné fôn notn»
ce font eux qui font les vrais reptiles, qui
privés des organes du mouvement font obligé*
de ramper & de fe traîner à terre, & V

Tome h H
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eft étonné en voyant avec quelle célérité &
quelle promptitude ils exécutent cette manœu-
vre. — Leur corps elt long, effilé, à peu près
d'égale grofjeur par-tout, afin qu'il puifle en
mpuvoir toutes les parties avec une égale faci-
ïiii^ïl fcft armé d'écaillés, à l'abri defquelles
fllrafè la terre & fe glifle entre les rochers fans
{e bleffer.— Ces écailles font û artiftement
arrangées &,enlacées, qu'il peut fe plier, fe
replier, s'étçpcfrè ,,& fe porter en toutes fortes
de. fens & de direâtions, fans en être incom-
modé.— Auflî *le Serpent quoique reptile
dans toute la rigueur du terme, quoique privé
des parties qui .donnent aux quadrupèdes tant
(^avantages lut; tes autres animaux > paroît
néanmoins fort fupérieur à tous égards à la
Grenouille, qui. cpmme nous Pavons fait voir
eft un vrai quadrupèâë, & cette fupériorité,
qui dans toutes les efpèces animées le marque
par la puiiïànce & le droit du flia'fort, eft
telle, que la Grenouille ne peut échapper aux
pourfuites du reptile agile, ne peut réfifter à
les attaques * & devient conftamment fa proye.
Qyelques Serpents font âmphybies, le plus
grand nombre ne vivent que fur terre &
comme les autres animaux de cette clafle dans
des fentes de vieux murs, entre des tas de
pierres, dans des cavernes & des lieux humides.
—r. Outre les Grenouilles & même les Lézards
dont ils fe nourrirent > ils mangent auffi des
infeâ^s. ^

§. 21. Les Indes Orientales qui produifent
jpfrefque tous les grands animaux du monde
connus, produifent auffi les Serpents les plus
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ftïonftrueux ; mais dans rtos climats tertipéré i
( & même rlos climats les plus chauds-dé
l'Europe ) (a) , ces reptiles n'attei^hent guèresr
au-delà de trois pieds de longueur * & cepeff*
dant, il n'eft prefque point de pays où Pbrt- bes
itfc fafle mention d'hiftoires de Serpetlts d'rjheP®"8

grofleur & d'une grandeur prodigieuFes V&:
H y a lieu de croire que Ces Sefpents ne font
que des individus monftrueufc tels, qu'on eft1

voit quelquefois dans toutes les efpèces, dont
le développement extfaQrdinaire êft fortfdetf
limites préFcrites par la nature ( i ) .

$• 11. COLUBER B É R U S ; - — * Lift. Sffî
Nat. éd. i j . p. J77. >/\ i8j." '•**-"¥& Stted? u Vipère
1*. tf* 160. —* Vipera Ànglica fuFca, dorFo ~
linea undulata nigricante confpicua. Ptt* Mufî
yj, „•. 10}. — La Vipère.' "'. '&«;
• A. Gtiereu*.*-** Le fonds de fe couletf cft'fa Vipère

Un gris cendré, : d

i—__ ., - , . . , . . , , , , : . n , , v

( a ) Noos en jugeons par les ditnenfions de plu-*
fieurs Serpenta de la province de Languedoc èrt •
France que nous avons été à même de prendre
comparer aved celles des Sefpents cïe ce pays.

- ( 0 ) Wagner, tiift. Nàt:Hêlvét. p. 24.1 ,
porte aûffi rhiftoîre d'un Serpent qtri Nattât
cônftamment aax ntammellefs d'une vache, & en^
levoit à foo maître une portion da Jait; qu*eile ait*
roh djà ljai fournil, & noiis ayotif retrouyé daat
ce pays qui n'a aucune communication direâe ave©
celui ou Wagner ècùvoit, fes mêmes Hiftoirés ̂
ce qui poûrroic au moins induire à croire , que?
certaines efpèces de; Serpefnts font en «ffet trîèt-r
Mandes de lait, & aiment à s'en régaler
les peuvent en trouver̂

Hi
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B. Fuhus. -•— Le fonds de fa couleur eft

4'mn fuuve tirant fur le roux. Cette variété
eft beaucoup plus rare que la précédente. Tou-
tes les deux ont le deffbus. du ventre d'un
npit mal prononcé ou tirant fur le bleu de
ï'^çier, avec des bordures blanches & quel-
quefois défi Uches de même couleur fur les
ba^s des anueaiix. —- Les Vipères de ce pays,
i^oins eftirnées des pharmaciens nationuaux

^ç celle» des p^ys chauds, font plus petites
que, celles que Ton feit venir aflez communé-
ment de Montpellier ou de Savoye, & leurs
co^euj-s font aulîî moins vives. Sur le fonds

, de touleur gris cendré ou fauve de ces Ser-
ipsnts, on ne voit fou vent que de grofles taches
rroircs, allongées txanfverfalement, alternes,
^ rarement réunies pav un trait oblique &
_ 4f«¥ant alors une bande continu? en forme
de zigzags, bande au contrairetrès-iparqpée
d c e l l e s du Languedoc. Sur la tête, il y a
p e u r s taches noires, dont les dernières pla-
céek à fon fommfet linéaires, afièz grandes &
larges, & dif^ofées en forme <!? v incomplet,
dent f ouverture régarde lé corps ; outre cela ^
il y a une large raye noire qui depuis le bout
dymufeau s'étend jijfqu'à l'origine du cou,
eapaflant fur ]e* ywx , qui à caufe de cela
font moitié noirs moitié roux. — Les Vipères

Variétés ofteht de gtàiietei variétés de grandeurs, &
dans la poiit le noAbte'dësf égailles qtri forment les
"̂nombre arôfeauxduVenfte o# le deflbws deîa qtieue,

des écailles, dont Li;^' a tait un çaraâère fpecifique, &
cci variétés ne dip«n4ettt point de l'âge mais
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plutôt du climat ( a ) . — Les notes caraft£-
jriftiques de cette efpèce font, d'avoir : —- ï*: Caraétèm
latèteplatte & comme étfafée^ triangulaire', d î ? î ^ f c

très-large vers ion lommet, oc terminée en
pointe moufle. —- 20. les yeux gros & enfôrt-
cés .— j é . la bouche très-fendue, & la ft&l
choire fupérieure garnie de chaque côté d'iir\
feul rang de petites dents , & d'une groflè
dent creufe, mobile & ifoîée, qui donne pat
fage au venin. — 40. le cou beaucoup {fliis
mince que le corps.

§. 22. Les Vipères ne fe trouvent guères **«&• &
1 v 1 1 1 1 «• • v • • habitudes

dans ce pays que le long de la lmere occi- a«sVipères
dentale du Pays-de-Vaud, au pied du Juta,
& fur-tout aux environs de Baume fitué entré
Yverdun & Mathoud,on il exifte même une
vipèrière ; elles paffent lèut hyver dan^ le*
lieux les plus chauds expdfës au midi, fur-
tout au pied des montagnes & entre les pierres,

( à) Voici \t tableau dés dimenGons comparée
des Vipères de différents pays ;
De Suède félon Du Pays~de- Des environs de

lAnnéus. Vaud. Montpellier.

Longueur .., Longueur 1 pied Longueur 1 pied
ç pouces % lig. 4 pouces —-»

1 pied 10 2 pieds 6 pou*
pouces 4 lig. ces.

Ecailles abdo- Ecailles abdomi- Ecailles abàomi-
minalfes 144 a tiales IÇI-I$Ç. haies 141-

Ecailles fubcau- Ecailles fubcao- Ecailles fubciv*
dates 39. dales 79-90. & dates 74^ Ç.

même xox.
H 3
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& fur-tout à ce qu'on nous a afluré, dans les*
endroits où il y a de la pierre à chaux. Elles
entrent en amour dès qu'elles quittent leurs
trous, c'eft-à-dfcre, dès que le foleil commence
à être aflez fort pour réchauffer l'air, & elles
pondent & dépotent leurs œufs dansplufieurs
endroits, au nombre de 8 à 10 vers 1? fia
d'Août, & laiffent aux rayons bienfaifants du
foleil, le foin de les faire éclorre.

La Vipère $• Z+. COLUBER C H E R S E A . Fn. Suec.
280, — Syjt. Nat. eàit. 13.p. 177. n°. 184. -—
fn. Suec* 1. »°. 261 • — Vipère rouge. — La
Vipère rouge que nous nommons ainfi pour
la distinguer de l'Àlpic» n'en eft peut-être qu'u-
ne variété. Elle eft plus petite que l'Afpic,
n'ayant qu'un pied cinq pouces quatre lignes
de longueur, & environ un pouce trois lignes
de plus grande circonférence ( a ) ; elle n'en
diffère, que parce qu'elle eft pjqs petite, &
n'a point aux deux cotés du fbmmet de la
tête, ces deux protubérences faillantes que
l'on voit à l'Afpic & qu'il a la faculté de gon-
fler ainfi que tout fon corps quand il eft en
colère ; fes yeux font aufli plus petits, & les
cotés de la tête dénués de cette bande noire
ou brune qu'on trouve à l'Afpic & à toutes

( « ) La Vipère rouge des environs de Mont-
pclliçr a 1 pied ; pouces de longueur, du moins
le feul individu que nous ayons vu; il y a appa-
rence qu'il y en a de plus grandes que celles

â



du Jorat & defes environs &c. Xi$
les Vipères..-— Au refte, elle eft comme l'Af-
pic d'un roux de rouille en deflus, avec une
bande de taches d'un brun extrêmement pjile
le long du dos, telle que celte qui règne le
long du dos des Vipères. — Le deflous, eft
roux pointillé de brun , avec une bordure
d'un blanc bleuâtre à chaque anneau. — Les
anneaux du ventre ou les écailles abdomina-
les dans le feul individu que nous ayons pu
avoir, font au nombre de iff & les fubcau-
dales environ au nombre de 7j (a ). Du refte,
les notes caraderiftiques dé cette efpèce font
les mêmes que celles de la précédente, à cefe fp^1??"?

^ . f / • 1 j de la Vipè
près, que proportions gardées, le corps derouge.
la Vipère rouge eft plus gros, & qu'il eft plus
gros (comme l'Afpic) aux en virons de l'anus
que par-tout ailleurs. Il paroît que le grand
Linné lui-même a vu les rapports qu'il y avoit
entre la Vipère rouge & la Vipère commune,
puifqu'il l'a rangé immédiatement après celle-
ci , & cependant M. tfanbenton ( Voyez le
DiSf. £Hifi. Nat. de M. Valmdnt de Bomare
art. Afpic. ) cîécrit l'Afpic, qui n'en diffère
que par la grandeur, comme une couleuvre
qui ne peut être regardée comme vénimeufe,
puifqu'elle eft félon lui privée des réfervoirs
propres à filtrer le venin ; d'où il réfulte que
l'Afpic de M. Dyaubenton9 n'eft pas le véri-
table. — La Vipère rouge fe trouve commer

( 6 ) La Vipère ronge des environs de Montpel-
lier que nous avons vu , avoit au (fi 15c égailles ab-
dominales & 71 écailles fubcaudales.

H4
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lès Vipères communes du coté de Baume,

§. 2f. CoLVBER NATR1X. Un. Fn. Suec.
Le Serpent 2 8 8 . — Syjt. Nat. p. $80. n°. 2JO. iït.
d'eau. $ueC9 I# n\ 2 f9 . — Natrix Torquata ex

cseruleo, nigro & albo varia. Muf. Petrop. i.
p. 47 f. — Natrix Torquata, JFâ w. Hi/?-
&at. Helvei. p. 244. * ~ Le Serpent à Collier.
Daubenton Ençyclop. Méthod. — Couleuvre
ferpentine , Serpent d'eau, Anguille de haye
bii Charbonnier, Serpenta collier. Topog. d'O-
îivetp. 74. —-«Ce Serpent eft en defllis d'un
gris Qbfcur ou noirâtre, avec des taches noires
oblongues fur les côtés > autour du cou &
à fon origine , il y a une erpèce de collier

1 d'un jaune fauve, formé par deux taches prêt
que de la forme de demi croisants, dont la
plus grande largeur eft d'environ deux lignes
& dont les pointes qui fe regardent fans fe
toucher viennent aboutir derrière la tête. —
Le deffous de fon corps eft blanc, avec une
large bande bleuâtre dans le milieu s fes yeux
afiez gros, font d'un bku de Ttirqtloîfe. —-
L'individu que nous avons vu, avoit un pied
neuf pouces & demi de longueur ; les anneaux
du ventre ou fes larges écailles abdominales,
ëcoient au nombre de 170 & les fubcaudales

Habitudes ehvirou au nombre de 1 $9. - 1 - Le Serpent
\h\!ttlX à'eau eft plus difficile à attraper que la Vipère *

& pour peu qu on le touche il le met en co-
gère & ̂ ftanifefte fa fiireut pat des fifflemens
aflez femblables à eeux d'un homme qui fiffle*

Caraaères tùït entré fes dèhts ; il eft âmphybie & vit
diftj"^jft également fur terre & dans l'eaur—Les notes
c ^ece# caraâériftiques de cette efpèce font les mèmei
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que celles de la Couleuvre ordinaire, à cela
.près qu'elle a le cerps plus effilé, & la tète
plus arrondie quoique plus grofle que le corps;
du refte l'organifation de fa bouche eft exadé-
.Aient la même, & elle eft privée des deux
dents vénimeufes des efpèces précédentes >
aufïï, quoique fa morfure paffe pour dange-
reufe , nous doutons fort qu'elle foit mor-
telle. •—r- On trouve cette efpèce comme les
précédentes & auflt rarement que la Vipère
rouge du côté de Baume* & elle dépofe fes
œufs dans le fumier ou dans des troncs creux
d'arbres pourris.

. $. 26. COLUBER VULGARIS. Couleuvre La Conïc*

. commune. — On trouve cette Couleuvre aflez vre

communément parmi les huilions & dans lesmiine#

bois du Jorat. Quand elle a fait toute fa crue
> elle a trois pieds de longueur & plus de 170

anneaux fous le ventre. Ces anneaux font d'un
; bleu obfcur fàîe * tacheté de taches de couleur
cendrée. — Elle dèpofe fes œufs en été comme
l'efpèce précédente dans des endroits chauds
furtoul dans du fumier où elle les abandonne >

. & les laiffe éclorre d'eux-mêmes > ils fe trou-
Vent attachés enfèmbk à ce qu'on nous a afluré
au nombre de 42 & plus s chaque œuf eft
de la groflèut d'un gros œuf d'oifeau, il n'a
j>oiiit* de coque & n'eft enveloppé que d'une
membrane blanche, mince comme du papier,
qui fe déchire facilement — Dès fa fortie
de celui-ci, le petit ferpent eft plein de force,
d'agilité , & de vie > il court avec prompti-
tude, a fouvent déjà plus d'un demi pied de
longueur, & fes couleurs font plus paires
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que celles du ferpent formé. A en croire le
peuple, la Couleuvre de ce pays eft véni-
meufe + & lorfqu'elle mord * la partie attaquée
enfle bientôt & fi Ton n'y apporte prompte-
ment remède l'animal ou l'homme mordu en
meurt. — Les notes caradériftiques de cette

d^ucou- ç^ce ^ont : lO- ^a t è t e P^us g r o ^ q"e Ie c o r P s »
knvrccom- niais moins régulière & moins platte que celle
mune. de la Vipère/— i°. deux rangées parallèles

de dents petites, aiguës, & ferrées, de chaque
coté de la mâchoire fupérieure, & une feule
rangée pareille de chaque coté de la mâchoite
inférieure.

La Cha- §# ^y. CoLUBER VERSICOLOR. La Cha-
toyante. toymt^ ^ 6 - fa a g> ^ ^_ C e t t e p e t i t e

Couleuvre qui me paroît former une efpède
Defcriptîon nouvelle entièrement différente de toutes celles
de la cba- décrites par Linné, a jufqu'à un pied & demi
Couleuvre de longueur, & elt un peu plus greffe qu une
nouvelle, greffe plume à écrire. — Elle eft luifante

comme fi elle étoit huilée, d'un gris cendré
en deflus, avec une bande brune formée de
lignes minces, tranfverfales, en zigzags, fur-
tout dans la partie antérieure du corps recou-
vert de petites écailles rondes oblongues un
peu convexes ; — en deflbus, les larges ban-
des écailleu fes de l'abdomen au nombre de
I f 6—161 , & les écailles alternes de la queue
environ au nombre de 113 font d'un rouge
un peu brun avec une bordure d'un blanc
bleuâtre à l'extrémité poftérieure de chaque
bande, & des taches blanches de chaque coté.
—rTouteà ces bandes & ces écailles, même cel-
les du dos mais moins fenfiblement, font châ-
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toyantes au grand jour ou à la lumière &
offrent des reflets bleus qui font un très-bel
effet. — La tète eft blanche en deflbus avec
quelques lignes rougeâtres, grife en deflus
avec une figure brune de double feuille , dont *
leyleux branches larges font écartées en forme
d'r fort évafé dont la pointe ou le fommet fe-
roit fitué entre les deux yeux, fur lefquels pafle
une bande brune fituée k long des cotés de
Celle-ci comme chez la Vipère.—Les yeux font
petits, vifs, noirs, avec l'iris rouge. — Cette
Couleuvre que Tort a trouvé près des moulins
au-deflbus du château, à Prelly & à la Naz
aux environs da Laufanne, dans des fofles
humides ou près des eaux, par Porganifa-
tion de fa bouche & de fes mâchoires» ne
diffère point de la Couleuvre commune & ne
paroît pas plus venimeufe s puifque des Sala-
mandres aquatiques que je lui ai fait mordre,
n'ont éprouvé aucun accident fâcheux à la
fuite de cette morfure. — Mais les caractères Caraaères
diftindifs de cette efpèce font : i°. une tète aflez j j ^ J J ^
reflemblante à celle de la Vipère, aflez platte, à
bouche très-fendue & lèvres fupérieures proé-
minentes.—j°. trois profondes ftries ou plutôt
trois profonds filions longitudinaux, fitués
ibus la mâchoire inférieure ; deux lattéraux,
& un mitoyen. ( voyez la fig. 6 let. b. )

§. %%. ANGUIS FRAGILIS. — Fn. Suec. ANPGUIS'.
289. — Syfi. Nat. edit. i j . p. J92. n°. 270. rAveuglc
— Fn. Suec. i.n°. 25*8. — Caecilia Anglica oa A
cinerea , fquamis parvis, mollibus compadis.
Pet. Muf. 17. w°. 10. — Caecilia Typhtes
Grfccis. Gefn. Serp. 60. — Caccilia Aldrov.
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Serp. ^j.-^-Caecilia. Wagtu Hijt. Nai. HeU
vtt. p. 342. ( a ) . -— L'Orvet. Daubenton.
Encydop. Méthod.—*Aveugle ou Anvoye.—

^cn ce pays le Borgne. -^L'Aveugle ou
Anvoye â un -pied dfcux pouces neuf lignes
de lohgueur, & diffère des autres Serpgits
comme tout le genre des Anguis, en ce qtiHl
fcft entièrement couvert de petites écailles
quarrées, & pair fa tête arrondie & prefquè
cilindrique à peine plus grotffe que le corps!
— Par fes quatre rangs de dents à la ma*
choire fupétîèurfe, il fe rapproche du genre
des Couleuvres.— Sa couleur aflez uniforme,
eft un brun luifant à l'exception de deux rayes
étroites tirant fur le fauve 5 fur les cotés du
3os, deux autres pareilles fur les cotés de l'ab-
domen i & une noire le long de celui-ci. —
D'autres Anvbyes, font prefqu'entièrement
brunes en deflus, & tirant fur le fauve en

. deflbus. Ces différences de couleurs font-elles
des variétés confiantes, ou des variétés de

Caraàèrês fexcs ou d'âgés ? — Les notes caradlérifti-
de èrS é S ^ues de cette e f P è c e font: "~" lO- d'avoir k s

voyc. yeux extrêmement petits , ce qui lui a valu
le nom d'aveuglé de la part du V ulgaire, com-
munément ittauvais obfervateur & qui l'en a
cru tout-à-fàit dépourvu. — 2*. & d'être fra-
gile comme du verre lorfqu'on le frappe, pro-
priété , qui lui a mérité ion noffi latin. — Ce

( a ) Nous doutons fort que le Cœcili? de IFa*
£Bcr fort le Cxcilh des autres auteurs, & l'Aveugle
des François, quoiqu'il lui appliqué le nom Alle-
mand qui hé peut convenir qVà celui-ci.
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reptile fe trouve très-fréquemment en ce pays*
fuftout aux bords des bois ; & non-feulement
nous n'avons jamais ouï dire qu'il fut veni-
meux, mais c'eftmême une opinion. aflez gé-
néralement reçue que c'eft un animal débonr •
naire & innocent, qui ne fait jamais aucun m?l.

L E S P O I S S O N S . — P I S C E S .

' $. 29. Nous ne ferons mention ici que deç
Poiflbns du lac de Genève, nçus réfervant à
«rler de ceux des autres Lacs dont Tfjiftpif9
Naturelle entre dans le plan de cet ouvrage ,
orfque nous en traiterons. — Les Poiflon$
îabitant un élément au fonds duquel ii eft diflfi-

cile à l'œil de Pabfervateur de j$énçixctr topt x

ce (jue Ton peut fçayoir de cette claffe d'êtres
eft fort obfcur, & tout ce qu'on en peut dire
fe borne prefqu'uniquemeat à leur nomen-
clature.

$. JO. MURiBNA ANGUILLA. ~ - Jfi. Ma- MURJENA.
xilla inferiofre loogioxe , corpore wnicolore. L'Anguille.
JÇiH. Sxft. Hat. edit. 13.p. 4 2 6 . ^ 4 . 1 — L'An-
guille. '— II y a environ trente ou quarante

qu'on n?a vu d'Anguilles dans le lac de Ge-
; 4 ce(Jte époque on en pécha une, ce qui

ç faire préfumer que ce poiflbn y vient quel-
quefois d'ailleurs. — Félix Malkolus d^ns &n
Traite de fexorcifme, rapporte felpn Wagner s
qvw 5̂ . Guillaume Evoque de Laufanne s'étant
Êché contre les Anguilles, les excommunia
& les expulû du grand lac. Wagn. Hift* Nut*
Hehet. p. 49. -— Quoiqu'il en fpn de cette
Hifti de l'efficacité de cette excommu-
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ftication, il eft certain qu'aujourd'hui il n'ya
rien «de plus rare que des Anguilles dans ce
lac.

jugu §. j i . GADUS LOTA. — G. Dipterygius
lares. cirratus, Maxillis aequalibus. Lin. Fn. Suce.
GADUS. 3 If. Syjl. Nat. p. 440 n*. 14. Art. Spec.
La Lotte. *°7- — Muftela. Wagn. fiift. Nat* Helvet,

p. 214. — La Lotte. — La Lotte eft un
poiflbn forteftimé, fraye çn Janvier, Février
& Mars dans le plus profond du lac, & c*eft
la faifon de la pêche la plus abondante de
ce poiflbn. •

Pîfc. Tho- $• 5 2- COTTUS GOBIO. — C. Lœvis, capite
racid. fpinis duabus. Syfi. Nat.p* 4f 2. »°. 6. -— Gron.
COTTUS. Muf. 2. n°. 166. *— Arteâ. 48.-—76—-82.—

Le Chabot. Chabot ou tête d'àne. Topogr. tFOlivetp* 77.
" •— Di&. iFhift. Nat. Tom. 2. p. J O K —- en
ce pays Chafot & Chajfot le long du lac de
Neuf-chatel. —- II habite dans les fonds pier^
reux & fablonneux, où il fe creufe une efpèce
de nid, y dépèfe fes œufs, & perd plutôt h
vie que cTabahdonner celui-ci. Limt.

PB*CÀ. $. JJ. PEKCA FLUViAtiLis.— P. pinnisr
La Perche, dorfalibus diftmdHs : fecunda radiis XVI. Fn.

Suec. j j2 . — Syfi. Nat. p. 481. »*. 1.— Art.
Syn. 66. Gen. 39. Sp. 74. —• Gron. Muf. 1.
n°. 96. — Pércula, Perça minima. Wagn. Hift.
Nat. Hetvet. p. 21 f. — La Perche fraye ait
mois dp May & fe pèche prefqo'en toute fai-
fon & eti toute profondeur. —- Sa chair accom-
modée avec le perfil eft réputée fort fàine.
Linn. - ^ Voyez la defcription de la Perche
du Lac dé Genève dans le Diiï. â'Hifi. Nat.
i M. Vàhmnt dt Bomare. Tom & p. /
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§. $4. CoBiris TJENIA. — C . Cirris 6. COBFYIS.

Spina fuboculari. Fn. &**£. J42- — 3 W
edit. 13. p- 499. w°, ?. — -4r/ai. Gew. 2. Sjyw.
Spec. 4 . — Gfow. J/«/I i. n°. f . — e n ce pays
'Grournelliette. — - Ce petit Poiflbn ett de la
longueurd^un doigt, & marqué de taches bru-
nes fur un fonds blanc, & tout blanc fous .
le ventre. — 11 a fix barbillons ou cirres i
quatre en devant plus petites & deux porté-
rieures* plus grandes, toutes fix rougeâtres à
leur partie antérieure- — A une certaine dif-
tance desjreux, il y a une pointe aiguë, blan-̂
che, & qui m'a paru fimple.—En hy ver cette
e(pèce fe tient dans des trous entre les pierres;
en été elle aime la furfece de-Teau ; elle n'ha-
bite d'ailleurs pas dans le lac,, mais dans les
petites rivières qui s'y jettent & à leurs embou-
chures entre Culli & Vevey. On pêche beau-
coup de Groumeiliettes du côté de Vevey avsc
des Millecantom, qui font de petites perches Mille-Can-
autrement dites perchettes, & les pêcheurs entons-
débitent une grande quantité tant des uns que
des autres qui dit-on font délicieux à manger.
-~-Ce font ces petits poiflbns que Ton voie
'fourmiller autour de. foi quand on fe baigne
dans le lac, & ce {ont les mêmes encore avec
<fautres jeunes poiflbns de diverfes efpèces,
que l'on vend dans les villes du Pay^de-Vaud
& crie dans les rues fous le nom de Viva.
— On empjoye encore cette efpèce dans ce Singulier
pays pour détruire les Courtiliires autrement CobithTae-
dites Taupe-Grillons, & pour celaon \m hâc^e nia en ce
en pièces, les mêle avec du mauvais tabac,
& fur le tout on verfe de l'eau qui fait fer-
menter & putréfier le mélange.
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Pîfccs Ab- §. j f. SALMO FARIO. — S. maculis rubris,
tippiioales. m a x i] ia inferiore fubîongiore. Art. Gen. a /
SALMO- Syn.z%. Spec. f i. — Syft. Nat. pag. f09. n*. 4.

La Truite —Fn. Suec.p. n 6. w°. jo8.—Trutta Magna,
Saumon- Xruttt Sàlmôhata , Aurata, Salmo Lacuftris,

Sarid vel Fario. Wagn. Hijl. Nat. Helvet.p,
%i%-—Truite, Truite Saumonnée. Di&.

Pêche et A"Hijl. Kat.'Tom. 9. p. i j i . ' -—La Truite
& Jrfte9^vzye ^ n s Ie courant de Novembre & Dfc

" cembre ; la pèche de ce poiflbn commence à
être abondante au mois de Septembre. Elle
fe nourrit de petits poiflbtts & femblç aimét
la Turface de l'eau ou on la voit bondir fort
haut Les pécheurs rertî rqufent les endroits
où ces poiflbns fe jouent aînfi à la furfaœ de
cet élément & les environnent de filets.—
On prétend que fi on n'a vbs foin de ména-
ger la Truite en la tirant nors de Teau elle
meurt fut le champ, &. ceux qui veulent trou-
ver des rajfons à tout, affurent que c'eft mi
poiflbn colérique & qiiè c?eft de rage qu'il
meurt —• Wugntr nous apprend que les Ge«
nevois eçpor^ent beaucoup de Truites à Lyon

ù elle$ font fort rechërcfeee^ & il ajouta
^ I $ 6 J , on en pritfîUiié à Genève 3 u
poids de 6>i livres qui m* envoyée à Amfter-
dam,-—- $es pêcheurs eiœérimentés & intel-
ligents nous ont parlé aulïî d'une petite efpècç
de Saumon ^ui doit fe trouver dans le lac,
mais nous ne le connoiffons pas aflez parti-
cuKcrèment pour ofer en parler, jïe font-ce
peutrètre pa$ les Sahnuli de Wagner Hift. Hat.
HelvMt. % 17. provenus (Je Saumons qui ont

remonté
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Remonté le Rhône & dégénéré, de grandeur
dans le lac?

§• z6. SALMO ÙMBLA. — S. Lineis latera- i/O
iibusfurfum recurvis cauda bifurca. Spfl. Nat> Chevalier
p. f i l . n° i l . —ar t . Gen. IJ . Syn. 2f. —*
Ombre - Chevalier. — L'Ombre * Chevalier
fraye en Janvier & Février', & e'eft le tems
de la pèche de ce poiilon \ oh en pèche auflî
mais moins abondamment en Août, Septembre
& QSobre. L'Ombre - Chevalier habite les
profondeurs du lac & jamais Tes bords.

§. J7. SALMO THYMALLUS. — S. Maxilk
fuperiore longiore pinna dorfî radiis 25. Syft*
Nat. p. f 12. n\ 17. —*- GroHs Muf. a. nà. 162*
•— Thytnallus , Ûmbra, Umbella * Afehia*
Wagn. Hift* Nah Hehet.p. 2i<)i — Ce poiC-
fou efl: aufli très - efttmé ; il fraye au mois
de Mai) il pèfe communément deux ou trois
îivres, mais Wagner aflure en avoir vu de
plus gros ; le ipème auteur prétend que le
corps graiifeux de ce potfbn ell un bon re-
mède contre les fcrûlures & les ophtalmies;

§. 38. Eso# LUGIUS. — E . Roftro depreflb te
fubasquali. Syjl. Nat. p. f i é n°. f. — Rond, chet
pifc. 2. p. 188. — ùefn.pijc. f 00. — art. Syn.
26. Gen. 10. Spee. <z. — Le Brochet. — Le
Brochet eft le plus vorace des Poiflbns i & on
peut le regarder comme le Vautour des eaux. Il
lait la guertre à tous les autres Poiflbns moins VofccJfc' t
puiflants que lui, même à eaux de fon efpèce
plus foibfes, & fes appétits font. fi gloutons,
<iue fouvent il ŝ étoùffe faute d'avoir méfurc
la grofleur de fa proye à la capacité de fou
oefophage. Souvent après qu'il s'eft raffafif

Tom. L I
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ainfi outre mefure, il rette tout gonflé à là
furface de l'eau & fait de vains efforts pour
s'y enfoncer ; dans cet état on peut le pren-
dre à la main, & fi ou vient à le percer à
l'endroit où eft fituée la véficule aërienhe, il
s'en dégage avec bruit une quantité prodi-
gieufe d'air (a).'Ce fait femble prouver que
l'air que renferme cette véficule, loin d'être
deftiné à être le véhicule de la digeftion ou
à accélérer l'ade de la fermentation des ma-
tières nutritives comme l'ont cru quelques au-
teurs, etl au contraire un produit dé eette fer- f
mentation , & fi l'on foumettoit ce produit
à l'appareil pneumatochymique, il y a bien
apparence qu'on lui trouveroit une qualité ga-
zeufe, & non point celle d'un air pur ou au
moins femblable à l'air atmofphérique, tel
qu'il le faudroit pour être l'agent d'un£ dé-
compofition putride. — La pèche du Brochet
fe fait prefqu'en toute faifon & à toute pro-
fondeur -, l'on remarque cependant que c'eifc
parmi les joncs & les rofeaux qu'il Te plaît &
fraye au mois de Mai. On croit'que le Bro-
chet comme la Truite peuvent vivre jufqu'à
cent ans.

CVPRI- §• ?9- CYPRINUS C A R P I O . — C. Pinnaani
NUS. radiis 9, cirris 4 , pinnae dorfalis radio fecundo

La Carpe, poftice ferrato. Fn. Suec. jj"9. Syft. Nat. p.
J2f. w°. z.— Carpio, Carpus. Wagn.Hiji.
Nat. Helvet. p. 215. — La Carpe. — La
Carpe fraye en Mai & Juin > elle pèfe le plus

(a) La même chofe arrive à la Truite.
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commufîérffènt jufqii'à 24 livres: C'eftèii'côrç
un dé cés~poiflbhs auxquels on accorde une — . -
longue Vie. - • "VJ i ^

§•40* GYPR1NUS GollIO. ~ H C. Piitna.àtti Le Goujon.
radiis 11, ciirris 2. — Mnf.ad Fr. 2. f. I071
S$t> ftàt: p . •<;%€. n°. ^ ^ Le Goujon;7-*
Ce poiflbn ne fert guères en :cé pays que- côm*
me ammorce pour actrapper d'autres poiflbns
qui en font friands. ; ' <^f ;-

§. 41. CYPRINUS TlNCÀ. -̂ — C. Pitin^-mi La Tanche.
radiis %f, cauda intégra, corpore muCofo-\
cirris^ 2 . Fn. Sutc. j 6 | . -:—vSyji. Nat. $.7261\^>:

:"•;
w°. 4 . — -4rr. 5^/. 5*. G en. ^.'Spec. 27 . ^ - -
La Tanehe. — G'elt de tous les poiiïbiiiscfont
la chaîr fé mange , Celui qui eft le* moins
eftimé ; les anciens Pappetloient même P ôîflbrt
ignoble,-» Pifcis ignobilif.y - ;i j *

§. /fi. CYPRINUS CËittMÛS.;> C. ^im% Le Meu-
aniradiis x i , cauda intégra, corporé fubcyRlv mer>

drico. tyft. Nat. p. f 17: w*, fc -— t̂frA.
5*. Syn.*].- —- Le Meunier. —* En ce payfc
v̂ wwe & le long des bords du lac dé Néuft
chatel Chevenoii) par côcrtiptiôn de Chavàrlè^
nom que félon Jl/il/. f̂e l'Académie d'Orté'atoï '
on lui1 donne dans quelques provinces èp
France, Tùp. d'Oliv. p. 77. — Ce pôïflbk
fraye en Juin dans les fonds pierreui ffi rfëft
que peu eftimé. * " • : j ' ^ ~ "

§. 4J.CYPRlNUsGlftISLÀGliE. 'Ç.Pimià LeVangc
/7

Nat. p. f 29 w°. 14.—-^fr/. SJ^i/f SpeC.
V a n g e r o n . — I I fraye a u m o i s d M f
b ft f fté

g y
bords. Il eft encoreaffez eftimé en friture^ mais
on s'en 1ère encore plus comme d'âmmbree

1 %
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pour prendre le Brochet que pour manger*

Le Gardon. $. 44. CYPRltfUS RUTILUS.—> C. Pinjna
ani radiis 12. rubicunda. Fn. Suec. 372. —
Syft. Nat. pé $09, n°. 16. — Art. Syn. 10.
Gen. 3. Spec. 10. — Gardon. Top, d^OUvet.

/>. 77. — en ce pays la Roffc* la Rotte U
long des bords du lac de Neufchatel.

§. 4f. CYPRINUS NASUS. — C. Pinna ani
radiis 14, roftro prominente. Art. Syn. 6. Gen.

Syft. Nat.p. f?o. w°.2i-—Encepays/a
Kazos aux bords du lac de Neufcha-

De la pêche tel. — II paroit que la quantité du poiflbn a
du Poiflbn beaucoup diminué dans le lac de Genève,

n ? Puifque dernièrement on a été obligé à Lau-
îanne de défendre de pécher le menu poiflbn
pour lui donner le tems de fe repeupler. —
En général, on obferve que les pèches font
plus belles & plus abondantes du coté delà
Savoye & du G^oevois, & où les eaux font
plus profondes, & furtout à Coppet où eft le
plus grand entrepôt des pêcheurs que de celui
de Suifle -y aullî outre le poiflbn que Ton prend
en ce dernier pays, les Savoyards y en im-
portent encore beaucoup. — Outre lespoif-
îons que noua venons de nommer, félon M.
de, Swjfiire voy. dam les Alpes. T. 1. p. 16.
On, pèche encore les fuivants fort eftimés:
— Le Fera, que cet auteur rapporte à la det
cription de te-p.i&f.de Wyllugby.

La Platte que cet auteiy: rapporte au Sahno-
Lavaterus dfe Linné (a).

(a) II paroît quec^ftle Salmo Lavarctus d«at
. de SauJJure a voulu parler.
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S E C T I O N V.
1 ' !

Infe&es du

$. I. I ARMI les diverfcs produdioirà dont
la nature a embelli cette contrée, il n'en
eft point fafts contredit de, plus riches, de
plus nombreufes, de plus variées que les In-
îedles 5 qui offrant plufiéufs efpèces & variétés
nouvelles ou remarquables, quelques efpèces
des pays les plus chauds & quelques-unes des
pays froids félon \té expositions des lieux.
—* De toutes les branches d'hiftoire N$tur«llô
il eïi e(k pdtffur lefqueiles on ait autant écrit ;
il n'en- èft point fur lesquelles on ait écrit
d'une manière plus fatisfaifance, & un Réaumur
en France, un de Geer en Suède, un âvutn^
merdam en Hollande, & plttfieurs autres après
eux, femblônt à peine avoir lai lié de quoi
glaner datls ce vafte champ. Que ceui qui
veulent apprendre à connoître & étudier ces
petittf-àftiffiaiHt moins tnéprifables qu'ils ne
le paroiflent au commun des hommes, remon^
teiït̂  s'ils le veulent à ces pures fourcesde la
feience ; quant à nous, déjà forcés par le genre
du travail;qde nous nous fommes pcefcrits;
à entrer dans des détails aâez étendus dans
le cours de notre Enthomologie Vaudoife, nous
allons entrer en matière, remettant ce que
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nous aurions à rapporter frobfervations & de

i ^ moeurs* & l't k
Infe&es que nous **yofi$ pu étudier, à leurs
articles refpedtifs, ou 'aux notes qui accom-
pagnerpnt çetçp partie de notçe travail.

INSECTA §. 2: ScAWA*BiÈy^lLtfkÀki8.4-^S:/èirc
" latus, thorace bicorni : intermedio obtufobu

fido, capitis coYffiT^éféélo'r'cîypeS emargi-
na t0- F}L Suec- 379' fyJi- Nat- e&* T^ P-

i

£. FyesL Inf, ..ffcfo&ti f. i. n°^^r^- Gopris
LeBoufier L : i e Bou(îec-Gapucûlf Geçff-. Hifl, d?* inf.
Capucin, g; ^ ; f. gg. J^. ç^-iafeae n ' e t f t b ^

commun ici. î r ,0-IJ- .JÎ i • f J;

P : fearabé »pa<pî̂  avoir,
plus d-analogie, ;^wcîl'iniedle.exo^i(ïoc ijpj^

Le Scawbé par Lùlné Scûr^uiMmy'iis. IV^^mlmg
é r e que-long & fQ$tzwma&& î fon vemtre & fes

P ^ f font d>w& vferctdoté ,: f̂ J «étuis mois
&.ifléxiblçs Jo f̂e îauws un p^u, dorés .aulli
étanteNU$ de prèsiparfemés de petites ia^hes

* brunes, œ ^ ^
pofés ea ftri«âkit|ùi »e rfe udiftiiiguéHt, quià la
J r , Je long delàif j l i

é
p g g j

tende dorée lucyaj prononcée. Le torçeJet &
nt aufliicoij\leur de cuivre àçxçj$vm à

fur le verd.rr- Sur le derrière èe Jà
, i0dntreJe'O)f?eeiçt;»:iî y;aunè,petite proo.

minence en forme de catque, fuc JaqteUç ç'élè-
iVqntdeux arrêta l^lfe J f e ê
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tranfverfales, dont celle qui .eft poiïérieure
eft recourbée un peu eiv avant & plus rele-
vée que l'autre.

§. 4. SCAHABiEUS FOSOR. — S. Scutella-
nus, thorpcç iuerrni fubrefufp,. capite tuber-
culis trflnisï medio fubcoriiuto. Fn. Suec. 584. L a T e t c a r -

mee.Syfi. Nat. p. 5-48. WV.JI, -^- Fabric. SyJÎ.
Ent. p. 14. w°. 47. — FuesL lnf. Helv. p. 1.
n. 9. —• La Tète armée. Geoffi T. 1. p. 82. n°.
ao. — Ce Scarabé félon M. Geoffroi habite
dans les bouzes. ,

§. ^ SCARABiEUS STERCORARIUS. r S.
Scutellatus muticus ater glaber, elytris Suï-
tatis, capite rhombeo: vertice prominulo. Le Grand
Fit. Suec. 388./— Syfi. Nat. edit. 13. p. ffo. Pillulaire-
n°. 42. — L//î. w«^. 17../. 4.-— Frifck, frif*
4. T ^ . 13. / . 6. — FuesL lnf. Helvet. p. z*
n°. if. —*Le Grand Pillulaire.» -Geoffi Hifl.
des Jnf. T. 1. p. 75". w°. 9. -—Nous avons
une variété du double plus petite que le Pillu- Variété
laire décrit par M. Geoffroi, les filions de (^n

c
s
e
r
d
e;"

fes étuis font auffi moins profonds & moins, Grand Pil-
prononcés ; eft-ce une variété confiante dans llilaire-
refpèce, ou provenant d'un-'développement
encore^ imparfait ? Les couleurs de cette petiu
variété font; plus vives»

§. 6 . SÇARAB^USHORTICOLA. S, ScU-. Le petit
tellatus muticus^r capite thqrapeque caeru,î?eo f co
îubpilofo, elytris grifeis?, pejdibus nigris. Fn. vert.
Suec. 39.1. —• SyJ. Nqt.p^S^ «°- 5*9.
L(^. app.%. n°. ? . — JP̂ A Ga^. T. 22. /
— Fwf//. /WJ. Helv. p. %. n\ zi. — Geof. T-
1. p. 76. n \ 8. Le petit Hanneton à corcelet
vert. —- Ce Scarabé offre dans ce. pays des va-.

1 4
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riétés de grandeurs & de couleurs. Quant à
ces dernières, voici celles que nous avons: •—

Trois va- i°. A tête & corcelet d'un vert doré
rrfpèc/'dn * *e àe&ms ^u CO*PS ^un vert plus foncé
petit Hanr ainfi que les pattes , mais non noir,
neton à çor- 2". A tète noiçe, corcelet corps & pat»
^ejet vert, t e s ^ j , u n y ^ f p n c é luifant tirant fur

le violet.
}°. A tête, corcelet, corps & pattes, d'un

bleu foncé luifant, tirant fur le violet.
Les deux dernières font plus velues que

la première, furtout aux pattes & aux côtés
du corps qui font garnis de poils ferrés d'un
gris un peu fauve. Le deflus des Elytres dan?
toutes les trois eft hérifle de petits poils noirs,
clairfeniés, qui fe diftinguent à peine à la lou-
pe. La tige des antennes eft d'un roux fauve,
& le bout en feuillets bronzé. Cet infecte habite
clans les bouzes.

le Han- $• 7' S ç A RABJEUS MELOLONTHA.—ScuteK
latus Muticus teftaceus , Thoraçe vil lofo,
eauda inflexa, incifuris abdominis albis. Fawt.
Suec. 392.—Syft. Nat.p. f f4- n*. 6o.^-Melo*
lontha vulgaris. Fabric. Syfi. Entotn. fj%z n%
%. *<~* FuesL Inf. Hehet. p . 2. n°. 24. — Tout
le monde connoît Je Hanneton tant par
commodité qu'il caufe, par fon vol lourd
pefant 'à ceux qui fe promènent dans la canv
pagne dans les belles foirées du printemps ,
que par les dommages qu'il caufe aux arbres
çn détruifant les feuilles & les fruits, & ceux
plus grands encore que caufç aux racines des
plantes & des arbres fa larve connue fous lo

4 Vit hlctnc ou M
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5. S.SCARABJÊUSSOLSTITIALIS. S. Soi- Le pttit

tellatus muticus teftaceus, thorace villofo, Hanneton
elytris luteo pallidis : lineis tribus albis pa- *u omnu

l l l l i
p

rallellis. Fn. Suec. 595. — Syft. Nat. p.
n°. 61.— Pet. Gaz. Tab. 22 / 9. — Melolon-
tha Solftitialis. Fabric. Syft. Enthom. p.
n°. f. — FuesL Inf. Helvet. p. 2. n. 2 f.
Le petit Hannetou d'automne. Geoff*. T. i.'p.
74. n°. 7. — Cet infede fe fait voir vers le
commencement de l'automne.

§. 9. SCARABJEUS FASCIATUS. S. ScUtel-
latus muticus niger tomentofo-flavus, elytris
fafciis dualnis luteis çoadunatis. Fn. Suec. 995*.
Syjl. Nat. edit. i}. p. ff6. n°. 70. — Motif,
inf. 161. / . 6. —- Trichius fafcratus. Fabric.
Syft. Enthom. p. 40. w*. 1. — FuesL Inf. Helvet.
p. } . n*. jo. —— La livrée d'Ancre. Goffl T.
1. p. 80. «*. 16.'—II paroit qu'il y a deux va-
riétés dans cette efpèce: — i°. L'une, qui Deux va
çft celle de Linnéus à deux bandes réunies. *ié*é? da"s

— 20. L'autre, qui eft celle de Fabricius, ja
e v^L e

d ff & l à i b d i
q j a ^ e

de Geoffroi, & la notre, à trois bandes noires. d'Ancre.
La couleur des poils de celle que nous avons
eft un fauve roux, celle des étuis d'un fauve
plus clair & velouté, & les bandes font d'un
noir luifant.

§. IO. SÇARABJEUS AURATUS.—S. Scutella- L'Emerau-
tus muticus auratus, fegmento abdominis pri- di

rao lateribus unidentato, clypeo planiufculo.
F«. Suec. 400.— Syft. Nat. edit. ii.p-SS7* n°*
78. — Frifch Gerrn. v. 12.p. zf.T. ?.f. 1 —
Roes inf. vol. 2. T. 2. f. 6. — Fabric. Syjl.
Enthom. p. 4$. n9.4. Cetonia aurata. — FuesL
Inf. Helvet. p. 5. n\ 32. — Qeof. Hift. des
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Inf T. i./>. 7$. «°. f.— L'Emeraudine.—
Ce beau Scarabé n'eft pas rare en ce pays i
il varie un peu de grandeurs.

LUCANUS. §. i i . LUCANUS CERVUS. — L. Scutella*
Le Grand-tus : maxillis exfertis apiçe bifurcatis latere

CerF-vo- unidentatis. fn. Suec. 405-. —-. Syfl. Nat edit.
*hP- SJ9- n°-l-—Mouff. Inf 1 4 8 . — Jonfl.
inf t. 14 . / i- 2. — FuesL Inf Helvet. p. $.
tf. 1% — Geojf. Hifi. Nat. des Inf Tom. 1.
p. 6i . Platycerus 1. — Le Grand-Cerf-volant.
— Ce bel infede eft très-rare dans nos en-
virons ? & il varie beaucoup de.grandeurs.
Le feul qua nous pofledons & qui a été pris
Tur un chêne, eft encore plus grand que ce-
lui dont $[. Géojfroi a donné la figure, car
il a 26 lignes de longueur; mais nous en

Nature des avons vu auflî d'environ 20, 18, 16 lignes.
^rfvo'111 -— Les carnes.du Cerf-volant reflemblent
\mt. - beaucoup àù bois du Cerf pour la forme,

" • mais elles en difFérent effentiellémpnt & pour
- leur ufage & pour leur futftance , car ce

font de véritables pinces, qui fervent à l'ani-
mal à faifir fa proye -y & quelques grandes,
quelques pefantes qu'elles dpivent paroitre,
la nature au contraire les i fait Ci légères
& néanmoins fi fortes, qu'on a lieu d'être

: étonné que ces deux propriétés fe trouvent
réunies .pnferoblé. La fubftance de ces cor-
nes qui ont une certaine den îe tranfparence
au grand jour, paroît être mayënne entre
celle de la conîp & de la plume dont elle a
même l'odeur tjuand ou la bruler Elles font
prcfque .cvèufes intérieurement*, & feule-
ment revêtue^ d'une partie fpohgicufe rare,
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teudre & membraneufe, comme celle qui rem-
plie la bafe des plumes des oifeaux, mais la
partie folide, moins élaftique que la plume
^paiTante plutôt comme un os, eft çompo-
#e de deux lames , l'une brune extérieure,
l'autre jaunâtre plus mince intérieure. ' %

§. 12. B. SCARAB#;US. — Maxillis lunatis ta Grande
promînentibus dentatis , thorace inermi. F». Biche-
Suec. }$8. (femifioi.)— RœfeL inf. 2. Tab\
j . f. 8. — Placycerus 2. La Grande Biche.
Geoffl.Hifi. Nat.des Inf.. T. l.-p. 69. —
La Grande Biche varie beaucoup en grandeur
dans ce pays ; celle dont M. Geoffroi a donné
les dimenfions , eft une des plus grandes,
niais.il y en a des variétés plus petites. —
I] eft fingulier qu'on ne foit pas d'accord fur Incertî-
le fejçe de cetjnfede , & que tandis que MM. çr

d
a"d

f"r -a

Bxefely Lhtnéus, & Fabrtcius s le regardent Biche. "
comme la-fetnelladu Cerf-volant^ M. Geoffroi
aflure-au contraire que c'eft une eïpèpè par-
ticulière ; la première opinion à à la vérité des
autorités refpeâables& le plus grand#pmbre
en fa faveur, mais la féconde d'un autre cote
paroit avoir l'expérience en fa faveur 5 puifque
Mr.Gççffroi doit avoir, vu des maies & des
femelles grandes Biches accouplésf çojfepiblç.

§. IJ. LV CANU S C A R A »,0 ï D É S , — La Che-
Scutellatus c^erulefç^s , niaxillis .iM.niila-vrette-

tis-.j thoface naarginato. Fn. Suec^^cj, ,—
Syfv* Mat. edit. 13. p*.f'6i. n*. 7. -y— Scliaf.
k b G.f. 8. *r- Fuesl. Inf. Hehet.fi. 4. «°.

Geoff. Hift. des Inf T. 1. p. £?• Pla-
tycerus 4. — La Chevrette bleue. — Nous

trouvé dans h ççlledion remife à la
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Société de Lâufanne par M. le DoBeur Verdeil
ci-devant préfident de cette Société, une Che-
vrette qui diffère de celle décrite par M. Geof.

Trois vu-froi, en ce qu'elle eft tout à fait noire. Nous
rietes dans n ' a v o n s p a s c r u néanmoins en devoir faire une
la Chevret- tfpece différente, & en ne la regardant fimple^
te bleue, ment que comme variété, il y en auroit donc

trois dans cette efpèce :
i°. La Chevrette bleue do M. Geof-

Jroi.
z9. La Chevrette verte en deflus, fau-

ve-brun en deflbus, du même auteur,
3°. La Chevrette toute noire dont on

vient de parler.
te Dcr- §. 14. DERMESTES L A R D A R I U S . D .

mete du Niger, Elytris antice cinereis. Fn. Suec. 408.
Syjt. Nat. edit. 1 j . p. 5*61. w°. 1. — Goed.

Inf. 2. T. 4 1 . — Frifch. Inf. 6. T. 9. —
Mer inf. 2. T. 33. — FuesL Ins. Helvef. p.
4. n°. 4.3. —- Geof. Hift.des Inf. T. 1. f* 101.
n°. f. Le Dermefte du Lard. — Nous pofle-
dons une variété de cet infede, qui peut être
confidérée comme faifant la nuance du Der-
mefte du Lard décrit par M. Geojfroi à celui
qu'il H nommé Dermefte effacé. — Peut-être
même qu'il conviendroit de regarder le Der*
mefte du Lard de MM. Linné & Geoffroi,
celui que nous pofledons,& le Dermefte effacé;
comme trois variétés de la même efpèce. Mon
D. du Lard,-eft brun au lieu d'être noir com-
me le Dermefte effacé, la bande tranfverfele
de la partie antérieure des Elytrès eft fauve,
& la raye tranfverfale de fix points qui la
traverfe brune. La grandeur de cet f
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tft la même que celle du Dermefte du Laïd
de Geoffroi.

$. if. PTINUS PECTINICORNIS.— P. fuf-
eus, antennis luteis pedlinatis. Syjl. Nat. edit. £a Pana-
I j . p. f 6f. n. 1. — FuesL lnf. Helvet. p. 4. che-jaune.
»°. 60. — Geof. Hijt. des lnf T. 1. p. 6f.
Ptilinus 2. La Panache jaune.

§. l 6 . HlSTER UNICOlOR. H. tOtUS HÏSTEE.

ater, elytris fubttriatis. Fw. Suec. 440.
5y/. Nat. p. f 67. wd. j . — A£t. Upf.
n\ 10. — 5^/^. /w/T T. 2. f. 8. 9. —
/»/. Helvet. p. f. w°. 68. —*• GfoĴ  Hi/Î.
jTn/T T. 1. ̂ . 94. P/. 1. /£• 4. Attelabus 1. —
L'Efcarbot noir. — Reynier.

§. 17 GYRINUS NATATOR. — G. Subf-
triatus. — 5^. Nat. edit. 1 j . p. $"67. wd. 1. Le Tour-
•—Dytifcus ovatus glaber, antennis capite niquet*
brevioribus obtilfis. Fn. Suec. 779. —- Pulex
aquaticus Merr, pin. 20^ —Scarabaeus A fub-
rotundus è caeruleo viridis fplendente undique
tindtus. Raj. ins. 89. n°. 9. — Roes. app. 1. p.
l9S- /• 3**m— Geoff. Hifl. des lnf. T. 1. p.
194. PL ].f. j . n°. 1. — Le Tourniquet. —»
Reynier. — Cetlnfede félon M. Linnéus n'ha-
bite que dans les eaux Lacuftres.

§. 18. SYLPHA ATRATA. — S. Atra, ely- SYLPHA.
tris fubpundatis : lineis elevatis tribus lsevi- LeBoticlûx
bus, clypeo antice integro. Fn. Suec. 4f i . — no in

Syft. Nat. edit. 1$. p. tfi.n*. 12. — Raj.
ins. p. 84. w°. J}. —• Fuesl. lnf. Helvet. p. 6.
n\ 82. — Geoff. T. i.p. 118. Peltis 1.—»
Le Bouclier noir à trois rayes & Corcelet lifle.

§. 19. COCCINELLA—-2.—-Pundata. C: Cocci-
Côleoptris rubris : pun&is nigris duobus. Fn. N f i A
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Suec. 471. — Syft. Nat. p. f8o. n°. 7 .—
Réaum. in s. 3. T. J i . / 18. — Frifch. ins.

La Cocci-4. />• *• 3T. 1 . / 4 $e0Ug t
/ / 4

e 0 U g e Int T\ UP; 32°- n°- l- — La
points rouge à deux points noirs. — Elle habite fur
noirs. ]es arbres & s'introduit quelquefois dans le$

maifons j nous en avons trouvé entre des
livres.

La Cocci- §. 2O. ÇoCCINELLA f. Pundata. —•*
neije rouge c . Coleoptris fanguineis: pundlis nigms quin-
pointl que- F«. Suec. 474.-—Syft. Nat. p. <j 80. w°. 11;

— Geof. Hijl. Nat. des Inf. T. i.p.zjo. n°.
2. — La Coccinelle rouge à cinq points.

La Coccï- §. 21. CocciNELLA—6.—Pundlata. — C ;
f £ Coleoptris fulvis : pundlis nigris fex. — Syft.

Nat. edit. 1 j . p. y 80. n°. 12. — Coccin. 6.
pun&ata Coleoptris rubris, in flore ftirpiis ho»
lofch. reperta à D. Reynier.

La Cocci- §# 2:2# COCCINELLA—77.—Punétata. — '
points! ept C- Coleoptris rubris : puiidis nigris fepteni.

Faun. Suec. 477. — Syft. Nat. p. j 81. n°. 1 f.
—Frifch. ins^.p. 1. T. 1 . /4 . • ^
2. p. f8. T7. 18. — Réaùm. tus. 3. T. J I . /
i 8. — Merian. Eur* 24. / 11. —• Geof. Hift.
des Inf T. 1. p. 521. n°. 3. pi. G. f. 1. —«
La Coccinelle rouge à fept points noirs. —•

'Variétés Nous avons une variété de cette Coccinelle
^ans/eï" qui diffère de celle de MM. Linné & Geof-

Coccinelle frot : — i . En ce que 1 on ne voit point de
rouge à fept points blancs fur fa tète, mais bien un petit

i ? bouquet de poils qui la termine. — z°. Qu$
fes étuis ne font pas rouges, mais fauves
ou plutôt couleur de noifettes.— $°. Que
le point noir de la bafe des étuis commun
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à tous deux, forme une petite raye qui fe
prolonge en bordant la future jufqu'au cor-
ce] et. — 40. Qu'enfin , les étuis de cette
jolie Coccinelle examinés à la loupe, préfen-
tent des veines irrégulièrement difpofées ,
qui affedlent des fermes femblables aux plus
belles herborifations que 1 on voit fur les
agathes.

§. 23. COCCINELLA—16.—Pundata .—• L a Coccîi

Coleoptris flavis : pundis nigris tredecim : neiieà fei-
tribus infimis connexis. Lin. Faim. Suec. 483. ze Pûil>ts-
— Syfi. Nat. edit. 15. p. 5*82. w°. 22. —»
Fîtesl. Inf. Helvet. p. 7. n. lof. — Notre
Coccinelle à 16 points, diffère de celle dé-
crite par Linné, en ce que fes étuis font rou-
ges au lieu d'être jaunes & les points dont
ils font ornés prefque quarrés. Outre cela, il
y a vers la bafe du corcelet, quatre taches
oblongues difpofées en rofe, avec une autre
au milieu & quatre taches prefque rondes
en devant du corcelet.

§. 24. COCCINELLA—22.—Pundtata. — La Çoccî-
C. Coleoptris flavis : pundlis nigris viginti nfWea

duobus. Fn. Suec. 48e. —Syft- Nat. p. $"82. points.
n°. 26. — Geof. T. 1. p. J29. n°. 17. —•
Fuesl. Inf. Helvet. p. 7. n°. 107. — Cette Coc-
cinelle eft fans contredit une des plus petites
de ce genre.

§. 2f. COCCINELLA C O N G L O M E R A T A . — La coecî-
C. Coleoptris flavefeentibus : pundis nigris "e!le à

^1 • • • • r- c \ * tv n- points con-

plunmis contiguis. Fn. Suec. 490. — byjt. fomius.
Nat. p. 5*89- ;z°. 51. — R.

§. 26. C O C C I N E L L A — 4 . — Puftulata.—• La
C. Coleoptris nigris : pundis rubris quatuoç:

Uci-
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tre pnftu- interioribus longioribus. Fn. Suec. foo. —«
1". Syjh Nat. p. f8f. n°. 4?- — D. R.
La Cocci- §• 27. COCCINELLA.—6.—Pufîulata.—G,

nelle à îix Coléoptris nigris, pundis rubris fex. Fn. Suec*
puftules. j , o a _ ^ Nafm yg^ w°. 44. Reynier.
CHRYSO- §• 28. CHRYSOMELA GOETTINGENSIS/£*

MÊLA. 7. — C. ovata atra, pedibus violaceis. Fn*
La Chrylb- Suec. J06.—Syft. Nat. eàit. l}.p. f8é. »tf. 4.—
mêle de |joey; ins% 2# &ar#. j . r . j-.—FuesL Inf. Helvet,
bœttingue.^ ^ ^ i 2 l — N o t f e ChtyÇomèU qui me

paroît être la même que celle de Linné eft
îans contredit une des plus belles de ce genre.
Elle a non feulement les pieds, mais tout
Je deiîbus du corps & même les cotés des
étuis, d'un violet tirant fur le bleu. La for-
me dé fa tète, teflemble beaucoup à celle
du Scarabœus Stercorarius ou grand Pillulaire,
& tout le delfus de fes étuis, de fon corce-
let, de fa tète , & tout le deflous de fon corps,
font piqués de petits points enfoncés fort rap-
prochés qu'on né diftingue qu'à la Loupe ,
de manière qu'à l'œil nud elle paroit lilfe &
fans luifant en delfus, & fîmplement luilànte
en deflous. Le corps eft très-bombé ou con-
vexe, les étuis épais font joints, & il n'y a
entryeux qu'une commiflure peu profonde;
ils embraflent les cotés du corps, & ont à
peu près la forme d'un demi traîneau de Lap-
pon. Les brofles du bout des pieds font fau-
ves , fort prononcées, & ornent fingulièrement
ce bel infede qui a dix lignes de longueur
quoiqu'il paroifle moins long à caufe de fa
grande convexité. — Cette Chryfomèle a été
atttapée d^ns mon jardin de Vernand.
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§. 29. CHRYSOMELA AENEA. — G* ovata te

viridis nitidai abdomine poftice ferrugineo. Fn. Vertubleu.
Suec. s 10. Syji. Nat. edit. 13./?. 5*87. n°. 8.* —•
fuesL Inf. Helvet* p. 7* n** 124. — Geojf.
Hijt. des înf* T> i.p. z6i. n. 12. Petit Vertu-
bleu. — Cette jolie Chryfomèle fe trouve
félon M* Linnêns fur l'Aulne & fclon M. Geof-
froïfoï les plantes labiées; c'eft fur la Maii-
the Mantha Rotundi-folia Lin* qu'elle habite
en ce pays* Sa couleur tire encore plus fut
le bleu de Pacier recuit que fur le vert \ cet
inledie varie un peu en grandeur, & on trouve
avec lui fur la même plante la Chryfomèle
dorée nb. 11 de Geqffroi plus petite que la
précédente. *—- Ces deux elpèces m'ont été
données par M* Régnier.

§. ?Q. CHRYSOMELA CEREALIS. — C ovata
aurata * thorace lineis tribus » Coleoptrifque
quinque caeruleis. Syjt. Hat. p. j*88. »°* 17
-— M. Reynier. — Selon Linné habite k
parties auftrales de l'Europe*

$* 51. CHRYSOMELA FASTUOSA. - — G,
ovata aurata, Coleoptris lineis tribus ceeru-
lseis. SyjL Nat. p. £88. n. 1 8 . — ^/. R.

§. j2. CHRYSOMELAS£EGIOSA<— C. ovata
viridi-fericea , elytris lineis duabus àureis*
Syji. Nat. p. s 88. n\ 19. — D. R.

§. ?j. CHRYSOMELA VULGATISSIMA. —*-*
C. oblongo-ovata-C'aerulea, antennis bafi fer-»
tugineis. Fn. Suec. j17* — Syjh Nat, p* f 89.
n°. 22.

§. 54. CHRYSOMELA POLYGOKÎ. - — C U
ovata caerula < thorace femoribus anoque rufis. c"e

Syfl. Nat. p. y 89. n\ Xf — Geofi Hijt.det
Tome L K
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Inf T. I. p. 242. Crioceris 4. — à D. Rey-
nier vifa ut. C. cerealis, faftuofà, fpeciofa.

ta'Chryfo- jy.. CflRYSOMELA PoPULI. C. ovata,
Horace cserulefcente > elytris rubris apice ni-
gris. Fn. Suec. fi$. — Syfl. Nat. edit. i j .p .
5*90. n°. j o . — Fn. Suec. 1. n°. 428.—Merian.
inf. 14. T. 27- — Alt inf. 63. f. C. •— FuesL
Inf. Helvet. p. 8. n°. 140. — Geojf. Hijl. des
Inf. T. 1. p. 256. n°. 1 . — La Grande Chry-
foraèle rouge à corcelet bleu. - ^ Les étuis
de la Chryfomèle du Peuplier que nous con-
noiflbns, font fauves ou plutôt couleur de
noifettes. Eli^ fe rapporte prefqu'en tout à
la defcription de Linné. Fauna Suecica edit.
de 1740, citée cUdeJfits. — Ce naturalifte foup-
çonne que les variétés de couleurs du rouge
au jaune, font ici des variétés de fexe.

§. 56. CHRYSOMELA BOLETI. — C. ovata
nigra , elytris fafciis tribus flavis répandis.
Fn. Suec. $27. Syfl. Nat. p. 791. n°. }6. —
-—Dermeftes aterniteas, elytris nigris, faf-
ciis duabus flavis undulatis. Uddtn. Dijf. 4.
T. 1. f. 3. — Scop. carn. 247» Coccinella faf
data. — Geojf. Hifl. des Inf. T. 1. p. }}?.
t.6.f. 3. Diaperis.—à D. R. vifà.

§. J7- CHRYSOMELA SANGUINOLENTA.
•— C. ovata nigra, elytris margine fangui-
neis. Fn. Suec. 5*29. Syfl. Nat. p . 5*91. n°.
5 8 . — D. JR.

La Chryfo- §# jg# CHRYSOMELA MERDIGERA.—C. ob-
mele rouge * J . , 1 • j •
du Ly$, & longa rubra , thorace cylmdrico utnnque îm-
felon Geof- preifo. Fn. Suec. f6]. — Syfl. Nat. edit. 1$.
{èrllerouge7- S99- n°' 97-— Merian. inf. 71. — Réaum.
du Lys. inf j . T. 17 . / 1. 2 . — Fabric. Syfl. Entho-
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mol. p. 120. ri. 10. Crioceris merdigera. —
Fuesl. Inf Heh: p. 9. n°. i6f. — Geoff. Hifi.
des Inf T. 1. p. 2J9. N\ 1. Crioceris rubra, .
—- Le Criocère rouge du Lys. — Cet In-
fefte qui habite fur les plantes lyliacées , ne
nous a pas paru fort commun ici.

§. 39. CHRYSOMELA C E R V I N A . C. ob- La Chryfoe.
longa livida, thorace poftice tranfverfo. Fn. jj^&fio"
Suec. S7f- r— Syji. Nat. edit. \}. p. 602. n°. Gcoffroi la
11 f. — Fabric. Syfi. Ent.p. 116. n°. 1. Ciftela Ciftèle fati-
Cervina. — Geoff. Hijl. des Inf. T. 1. p. 116. née-
Ciftela 1. — La Ctftele fatinée. — Nous ne Doutes fut
rapportons cet infede fous le numéro de la

 N
Chpf?-

Linnéus que fur la foi de M. Fabricius, car '£*]e

nous fommes au refte très-portés à douter
que fa Ciftela Cervina, & la Ciftele n. 1.
de M. Geoffroi9 foit le même infedç'que la
Chryfomela Cervina de Linné. — Nous avons
trouvé ce joli petit infede fur un poirier dans
notre verger.

§. 40. CURCULIO CAMPANULJE. — C. CURCU-
Longiroftris niger ovatus, elytris ftriatis. Syfi. LI°-
Nat. p. 607. w°. 7. — D. R.

§. 41. CUKCULIO AEQyATUS. •—C. Lon-
giroftris «neus, elytris rubris , roftro nigro
clongato. Syfi. Nat. p. 607. n°. 9. — D. Keyn.

%. 42. CURCULIO LONICERJ:. — C. Lon^
giroftris ruber, corpore globofo, roftro ab-
domineque nigro maculato. — Nous avons
trouvé ce joli petit Charenfon fur des feuil-
les de chèvre-feuille ; il eft prefque globu-
leux & entièrement rouge excepté fa tète ou
trompe, l'extrémité de l'abdomen vers Tanus,
& quelques taches fur le deilbus du corps

K z
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près de l'origine des jambes qui font noires.

Le Charen- §# ^ j . QjRCULIO. 4 . MaculatUS. —i-
tre taches ̂  Longiroftris nigricans 9 coleoptris maculis
blanches quatuor albidiS. — Fn. Suec. 600. —- Syft.
f l Nat' P* é o9- n°' 29- — D- *•

§. 44«. CURCULIO G E R M A N U S . — C. Lon-
Le Charen- giroftris, femoribus fubdentatis, corpore ovato
ton tigre. & . r i - ^ n . • \r r o / i x r ^

mgro punchs teltaceis adfperfo. Syft. Nat.
edit. 13. p . 613. ri. f 8 . — C . Longiroftris
femoribus dentatis, ater, thorace utrinque
pundis duobus teftaceis. Fabric. Syfl. Entom.
p . i?9- n°. (yj.-^-Fuesl. lnf. Helvet. p . 10 n\
199. Der Gelb punéHerte. — Geoffl Hift. des
lnf. T. 1. p . 292. n*. 3S* — L e Charenfon

Deux va- Tigré. — Ce beau Charenfon que nous avons
nétés dans jcj e ^ parfaitement le même que celui décrit
1 efpece du _ _ r _ ^ . . ^ . ^ r n T •
Charenfon par M. Geoffrot ; mais notre Charenlon & celui
tigré. de cet auteur, femblent une variété différente

de celle de MM. Linné & Fabricius, qui a
des taches rouges au lieu des taches fauves
qu'a la notre.

Le Charen- §. 4f. CURCULÏO CoRONATUS. C. ni-
fon à corce-ger apterus î thorace utrinque punfto duplici
aé. tulvo, bafi pilis fulvis coronata.—Le Cha-

renfon à corcelet couronné. — Geojf. Hift.
des lnf. T. 1. p . 291. w°. 24. — Ceft avec
le précédent une des plus grandes efpèces que
nous ayons.

§. 46. CURCULIO SCROPHULARIJE. — C.
Longiroftris fubglobofus, Coleoptris maculis
duabus atris dorfalibus. Fn. Suec. 60j . —•
Syft. Nat. p. 614. n*. 61 — Réawn. inf.
T. 2. f. iz. — Geof. Hijt, des Inf. T* i.
296. n\ 44. —D.R.
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5. 47. CURCULIO. f. PundatUS. Le Charen-

te Longiroftris, femoribus dentatis , ely tris fo1? à cin*
futura alba maculifque duabus. Fn. Suec. 618. points*
— Syft. Nat. p. 614. n°. 64. — Dont. Reyn. ATTELA-

§. 48. ATTELABUS CURCULIONOÏDES. — BUS.
A. niger, thorace elytrifque rubris. Syft. Nat. i/Efcarbot-
p. 619. n°. } . D. R. Charenfon.

§.49. ATTELABUS APIARIUS.—A. Caerulef-
cens, elytris rubris, fafciis tribus nigris. Lin.
Syft* Nat. p. 6zo. n. 10.—Swamm. bibi T. 26. i/Efcarbot
/ ?• — Réaum. inf. 6. t. 8. /• 10. — Fuesl. Inf. des Ruches
Helvet. p. \i.n\ zz^.—Geof. T.i.p. ^04. T. ou Cleron'
f.f. 4. Clerus 1.— -̂11 paroit que cet infede eft Le Cleron
lu jet à variétés > celle décrite par M. Geqffroi, i- de GeF-
difFère de celle de M. Linnétis, en ce que tout variétés!* ^
ce qui eft rouge dans cette dernière eft bleu noir
dans l'autre, & ce qui eft rouge dans celle-
ci eft bleu dans celle-là. — La notre diffère
de celle de Linné, en ce* que le deflus de fon
corps fous les étuis eft d'un rouge de laque.
Elle eft remarquable auffi par un appendice
en forme de croiifantà l'extrémité du ventret

dont les deux cornes applaties embraflent l'a*
nus. — Les rayes des étuis font toutes d'un
noir tirant fur le bleu. Cet infede a été trouvé
le dernier jour d'Avril ( 1788. ) dans notre
jardin où il y avoit des ruches d'abeilles.

§. fo. CERAMBYX NEBULOSUS antennts CERAM-
longioribus, Thorace fpinofo , elytris fafti- BYX-
giatis pundts fafciifque nigris. Fn. Suec. 6fO. Le Capri-
— Syji. Nat. p. 6z7. n\ 29. — Fueslin. Inf. ^ ™
Helvet. p. 12. w°. 226.—Notre Capricorne
ne paroît différer de celui de Linné que parce
que fes antennes font aifez courtes > n'ayant

K i
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à peu près que la longueur de la tète & du
corcelet pris enfemble, & affez groffes. Les
étuis font plus étroits à leur extrémité que
dans leur partie antérieure comme dans les
leptures, & les taches & les lignes noires
font difpofées fur un fonds fauve brun.

Le Caprin §- f I- CERAMBYX M O S C H A T U S . •
corne vert C. Thorace fpinofo, elytris obtufis viridibus

leUr ^ nitentibus, femoribus muticis, antennis me-
diocribus. Fn. Stiec. 6fz. — Syji. Nat. edit.

p . 627. n°. 54. —Mouf. inf ijj.f tdt.
Lift. Loq. 384. n\ 11. Scarabaeus fuaviter

olens.—Frifchinf. 15. T. i l . — Fabric. Syft.
Entom, p . l6f. tf. 7. -*- Fnesl. JnfeSf. Helvet.
f. 12. «*. xzj. — Geojf. Hifi. des Inf. Totn.
1. p . 205f w*. f. —- Le Capricorne vert à
odeur de rofe. — Cet infede a la fingulièrc
propriété de répandre une odeur agréable &
ibporifére qu'il perd avec la vie. Lijler. —-*
Ses antennes & fes pieds varient du bleu au
brun. Fabricius. —- Ceft fans contredit un
des beaux infedes de ce pays.

Le CaprU §. f 2. CERAMBYX TEXTOR. —- C. Tho.
corne noir r a c e fpinofo, elytris obtufis convexis atris

^nne> punftatis, antennis medioçribus. Fn. Suec,
—• Syjl. Nat. edit. I J . p . 629. n*. 41.
Fabric. Syji. Enthom. p . 171, n9. f. Lamia

Textor. — Fuesl. Inf. Helvet. p . 12, n9. 2J4,
*— Geoffl WJh des Inf. T. 1. p . 201. n°. 3,
— Le Capricorne noir chagriné,

p §. f j . CERAMBYX CERPO. — C. Thorace
cornes fpinofo rugofo nudo, corpore nigro , anten-
|IOïrs* nis longis : articulis quatuor primis clavatis.

ftf Mat. çdit. I J , f. 6zy. tf. }$.•— Fabric*
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Syft. Enthom. />. 167. n*. 14. Cerambyx Cerdo.
— Fuesl. Inf. Helvet. p. 12. n*. 252. —
Geoff.Hift. des Inf T. 1. p. 200 & 201. ««.
1 @ 2. — Le grand & le petit Capricorne
noir*—Je doute fort que le Cerambyx Cerdo Doutes fur
de Linnéus foit le même que le Cerdo de refpèce du
Fabriçius, quoique ce dernier ait adopté le fricorne

nom du premier comme fynonime du fien.
Au refte j'avoue que je ne vois d'autre dif-
férence entre notre grand Capricorne noir
que nous avons ici, & le petit Capricorne
noir numéro 2. de Geoffroi, que pour la gran-
deur & un peu pour la couleur, le grand
étant plutôt brun que noir, & le bout de fes
étuis plus mince & demi tranfparent étant
encore plus clair que le refte. — Je n'ai pu
diftinguer même à la loupe les pointes de l'an-
gle intérieur & les appendices du bout des étuis
que M. Geoffroi attribue au grand Capricorne
noir, & donc il a fait une note fpécifique,
d'où j'infère que ce caradère n'en eft qu'un
de variété, comme un autre non moins fia-
gulier dont aucun auteur n'a parlé, & qui
également n'eft pas fenfîble dans tous les in- ,
dividus. Ce caradère confifte, en ce que les
étuis font tellëfnent joints & comme foudés
vers leur bafe, auc l'inleâene peut les écar-
ter fur une partiOTe leur longueur. — II y a Trois va-
donc trois ^Ibriétés dans cette efpèce : ^ e s d

f
an*

i°. Capricorne noir, avec pointes & ce.C e p

appendices au bout des étuis. n°. I de
M. Geoffroi.

z°. Capricorne noir , fins pointes &

K 4



I f % MJtoire naturelle
fèns appendices au bout des étuis, de
MM. Linné & Fabricius.

?°. Capricorne noir, à étuis réunis à
leur bafe.

«-— Les antennes & les jambes des petites va-
riétés naturellement noires, paroiffent blan-
ches ou argentées fous certains afpedts, à
caufe du fin duvet de cette couleur dont ces
parties font garnies.

te Capn. §. J4. CERAMBYX RETICULATUS. C
POnie rétiV Thorace fpinofo tuberculato, coleoptris hir-

T tis, punélis cavis fîngulariter intertextis fpar̂ .
fis : antennis longis bafi albis apice nigris,
1— Je n'ai trouvé décrit nulle part ce char-
mant infede qui me paroît fort rare & fenu
ble approcher le plus du Cevambyx Hifpidus
de Fabricius ou Capricorne à étuis dentelés
de Geojfroi par fes couleurs. Tout fon corps
tant en deflus qu'en delfous & même fes pattes*
font femés de gros points enfoncés nombreux,
quelquefois allongés, & tellement rapprochés
qu'ils reflemblent aux mailles d'une bourfe
de poche & donnent à tout l'animal une ap«.
parence réticulée. —~ Le corcelet a aux deux
cotés une pointe aiguë, & en deflus plufieurs
tubercules en forme de puflfbles placés irré-
gulièrement. Sa couleur ^Lnébuleufe & for-
mée d'un mélange confus Sbrun & de blanc.
*— Au milieu des étuis il y a ui^bande tranf-
verfe d'un fauve blanchâtre, & au deflus une
bande brune plus large dans fon milieu qu'à
fes extrémités, enfuite il y a une tache brune
eq forme de triangle irrégulier dont le fommet
touche la bande brune dont je viens de parler»
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& la bafe & les cotés font entourés de fauve
blanchâtre comme la bande du milieu des
ctujsj immédiatement au deflbus de cette der-
nière & contre elle, il y a une bande brune
dont la couleur diminue infenfiblement d'in-
tenfité jufqu'à la pointe des étuis, & au milieu
de cette couleur plus pale il y a une tache
ronde fort brune. Outre ces couleurs, chaque
étui efl: entouré d'une bordure faillante & tra-
verfé de deux futures longitudinales tachetées
alternativement de blanc & de brun. — Les
anneaux des antennes beaucoup plus longues
que le corps, font blanchâtres vers leur bafe,
noirs vers leurs fommets. — Le deflbus du
corps eft gris ainfi que les cuiflès, qui offrent
cela de particulier qu'elles font dentelées com-
me celles de plufieurs efpèces de Charenfons.
— Les tibias & les tarfes, font alternative-
ment bruns & blancs comme les antennes.
Toutes ces couleurs font produites par des
poils ou un duvet très-fin dont tout le corps
de Pinfedte eft recouvert. — Sa ftature &
grandeur font à peu près celles de la Lepture
arlequine de M. Geoffroi.

§. ff. LEPTURA AQUATICA. — L . deau- LBPTURA.
rata, antennis nigris, femoribus pofticisden- LaLepture
tatis. Un. Fn. Suec. 677. — Syft. Nat. edit. aquatique*
15. p. 637. n°. 1. — Ftitsl. Inf. Helvet. p. 14,
n\ i6<). — Geoffl Htft. des Inf. Tom. 1. p.
229. n. 12 .— Le Stencore doré.— Ceft
la variété verte du Stencore doré de M. Geoffroi
que nous connoiffons. — Cet infede a été
trouvé dans notre jardin de Vernens, au bord
de l'eau, les premiers jours de Mai.
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La Leptnre §. f 6. LBPTURA RUBRA. L. nigra, tho-'
xouge. r a c e elytris tibiifque purpureis. Fn. Suec. joo .

— Syjl. Nat. edit. 15. p . 638. n°. 3. — Frifck
Inf. 12, t. 3. ic. 6. f. 6. — Fn. Suec. 1.
167. w% fo i . Geoj£ Hifi.des Inf. T. i f
azj . w*. 3. —• Le Stencore à genoux noirs.
— Nous avons une variété du Stencore à ge-
noux noirs de M. Geoffroi à étuis d'un gris
d'ardoife foncé & les antennes tout à fait
noires, & une autre qu'on a dans ce pays a
les étuis entièrement fauves , il n'y a de brun
qu'un peu fur les cotés. — Cette efpèce de
M. Geoffroi paroît être la même que le numéro
f 01 cité du Fauna Suecica que l'on y foup-
çonne être une variété du numéro foo, qui
fe rapporte à la Leptura Rubra du Syjiema
Natura. C'eft fans doute parce que dans la
fuite M. Linnéus a entièrement adopté cette
idée, qu'il n'a point fait un numéro à part
de notre Lupture à étuis jaunes dans fon Syf-
tenta Naturœ, mais du moins il auroit dû en

Trois va- avertir. Cette efpèce renferme donc trois va-
riétés dans Â£

la Lepture 1 • Lepture a étuis rouges de Linné.
rouge ou 2°. Lepture ( ou Stencore ) à étuis
Z"T de Geoffroi.

j°. Notre Lepture à étuis noirs ou
ardoifés.

— Au refte cette efpèce comme toutes celles
qui offrent plufieurs variétés de couleurs,
peuvent fervir à prouver que toute dénomi-
nation fondée fur ce caractère des couleurs
eft très-fautive. *

§. f 7. LEPTURA TESTACEA. — L. nigra,
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eïytris teftaceis, tibiis rufis, Thorace poftice
rotundato. Fn. Suec. 680.— Syjl. Nat. p. 638.
n°. f. — D. Reynier.

§. f 8. LEPTURA ARCUATA. — L. Thorace
globofo nigro, elytris fafciis linearibus fla-
vis: tribus retrorfum arcuatis, pedibus ferru-
gineis. Fn. Suec. 696. — Syft. Nat. p. 63 8-
n*. 21. — Frifch. inf. 12. T. j.ic. 4. / 1. —
JD. Reynier. p

§. j"9. LEPTURA MYSTICA. •*- L. Thorace S
globofo tomentofo, elytris fufco cinereis an- arl€^uilie-
tice rufis : fafciis linearibus arcuatis lataque
canis. Fn. Suec. 6 9 j . — Syji. Nat. edit. i j .
p. 6} 9. n°. 18. — Callidium myfticum. Fabric.
Syft. Enthom. p. 194, n°. 3 4 . — Vue si. Inf.
Helvet. p. 14. »°. a 8 ? . — Geoff. Hift. des
Inf. T. 1. p. 217. n°. if. — La lepture ar-
lequine. ,

§. 60. LEPTURA RUSTICA. — L. Thorace La Leptore
globofo tementofo, elytris cinereis : fafciis
linearibus albidis undatis Fn. Suec. 692. —
Syft. Nat. PA619. n°. 17. — Fabric. Syft. En-
thom. p. 193. n°. 28. Callidium rufticunu—
FuesL Inf. Helvet. p. 14. nc. 282. — Geoff.
Hift. des Inf T. 1. p. 2if. ri*. 1 2 . — La Lep-
ture à raves blanches. — Le Callidium Rufti- Dc«x Yar-

, - « , . . t T ^ 1 , prefiimees
cum de Fabricius ou la Lepture a rayes blan- Sans refpè-
ches de Geoffroi, & la Leptura ruftica de ce de la
Linné, fembîent former deux variétés d i t j j ^ ^
tin&es dans la riième efpèce , puifque le fonds çhes,,
de la couleur des étuis de la dernière eft gris
dans celle du dernier, & noir dans celles des
premiers. C'eft auffi celle que Ton a en ce
pays.



If 6 Hijloire naturelle
La Lepture §. 6I .LEPTURA ARIETIS.—L.Thorace gfb-
à trois ban- foÇo nigro, elytris nieris : fàfciis flavis : fe-
des dorées. j _r J-L r •

cunda antrorium arcuata, pedibus rerrugineis
Fn. Suec. 6^f. — Syfl. Nat. edit. i $. p . 640.
j*°. 2 $ . — Pet. gaz. T. 6$. / . 6. — Ff*(/èfc,
iw/T 12, T. j . ic. f. / j . — if/?. w«/. T.
3 1 . / . 1. — Fabric. Syft. Enthom. p . 193. n*.
27. Callidium arietis. — Fuesl. lnf. Helvet. p .
If. n\ 286.—Geof. Hift. des lnf. T. i.p. 214.

• w*. 11. — La Lepture à trois bandes dorées.
LAMPY- §. 62. LAMPYRIS NOCTILUCA. — L. ob-

JlIS* longa fufca, Clypeo cinereo. Fn. Sueç. 699,
Le Ver l u i - ^ # jyf^ ^/^ 1 ? - ?> g 4 J # w<»# I# j0rJfim

bif. T. 16. /. 2. — jl/cwjf: î»/. 109. /. 12.
— Ff/w/. lnf. Helvet. p. if. wô. 297. —

f. Hiji. des lnj. T. 1. fi 167. & 168.
.̂ 2. / 7. — Lampyris 1 & 2. — Le ver

a luifant. — Le Ver luifant que l'on a dans
cêdu Ver" c e Pa^s n e ^ e n t^ r e m e n t ; ^ r u n qu'en deflus,
luifant. mais en deflbus les trois premiers anneaux

du corps font en partie rouges, & cette cou-
leur difparoît après fa mort ; al#rs il parole
brun par tout excepté les trois derniers an-
neaux qui font feulement plus pâles. — II
diffère encore de la féconde efpèce de MP
Geoffroi que cet auteur regarde avec raifoit
comme une variété de la première : — i \ en
ce qu'il a les antennes courtes, — 2*. en ce
que ce n'eft pas feulement dans le milieu du
corcelet qu'on apperçoit ici l'élévation lon-
gitudinale dont il parle, mais tout le long
du milieu du dos (a). Cette élévation s'afFaifle

(<z) Per dorfum linea adraodum exilis & parum
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après la mort de Pinfedte, & au lieu d'une
arrête Taillante en forme de dos d'âne qu'elle
préfentoit de fon vivant* elle offre au con-
traire alors un profond enfoncement ( a )•

§.6$. LAMPYRISSANGUINEA. — L. nigra,
thoracis lateribus elytrifque fanguineis. Fru
Suec. 704.— Syfi. Nat. edit. i}.p. 646. n\ 17.
— Frifch. ins. 12. T. j . ic. 7. / 2. — Geofft
Kijt. des Inf. Tom. 1. p . 168. Lampyri$ 5.

§. 64. LAMPYRIS ANOMALA. — L Magna,
Capite elongatae, antennis antennulifque cor-
nuformis donata, nigro rubro alboque varie-
gata. — Jonjl. p . II^ & I l f . T. 16. f. Z. Singulière
— Cet Infede par les plis lattéraux du corps, Ver̂ hiî
par la forme du corcelet, reflemble parfaite- fant. Voyez
ment au Ver luifantjilen diffère tout àfait e n la * f

candicansà capite ad caudam ufque decurrit. Jonji.
Inf. p. 115. nota que par la tête Jonjion entend
rÉcufTon du corcelet.

( a ) Le corps de Tlnfedle eft formé de membra-
nes fi minces en cet endroit, qu'au grand jour &
placé entre l'œil & la lumière il paroît demi trant
parent fur toute retendue de cette arrête longitu-
dinale. Si le long de celle-ci on fait glifter légère-
ment la pointe d'une épingle, la membrane fe fend,
& il en fort une afTez grande quantité de matière
jaunâtre, vifqueufe, & très-gluante, qui fe féche
promptement, colle & prend très facilement & très-
fortement contre* toutes fortes de fubftances lés plus
unies, les mieux polies, les plus lui Tantes, telles que
le verre & la porcelaine; il n'eft pas douteux que
cette matière ne formât une excellente colle, qui
pourroit être utile dans les arts, fi Ton pouvoit fe
procurer une quantité de ces infectes affe% grande
pour en préparer des quantités fufÇfanws.
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crîpBon & par la tête, — Nous ne pouvons mieux faire
la figure nOUr ie foire connoître que de rapporter la
dans le i r» • • i -r n i

Tom. %. deicnption de Jonfton dont nous avons recon-
des Mém. nu l'exaditude. Capitulum nigrum quatuor
J/jkjï***1 cirris tanquàm corniculis limacis inftar muni-
Pbyf. de t u m- Collo albo, quod ad libitum modo
L exerebat, modo contrahebat, prafertim la*

" ceflîtum fub primae incifurae lamellam tan-
quam galeam caput contigentem. Compac-
tutn enim ,eft fegmentis duodecim ( a ) , fîbi
mutuo imbricatim fuccedentibus, ac fe fub-
euntibus laminarum inftar dorfo aequalibus,
ac compreflîs nigris, quae tamen fîngula ad
latera pundo utrique notata purpureo
Sa tête noire, écailleufe, eft douée de deux
antennes & de deux antennules plus pe-
tites, toutes quatre recourbées en forme de
cornes de bœuf; la tête termine une efpèce
de long cou, compofé de deux anneaux al-
ternativement noirs & blancs; le corps eft
noir en deflus avec une tache rouge de cha-
que coté fur chaque anneau ; le deflous varie,
il y a une variété dont le ventre eft blanc
avec deux rayes noires lattérales & une au
milieu & une autre dont tout le deflous eft
irrégulièrement varié de brun de rouge &
de blanc. Les deux derniers anneaux feule-
ment font phofphoriques , & leur lueur eft
foible. Cet infede eft très-rare, & fur vingt
à trente individus de Tefpèce commune, on

(a) Nous n'avons trouvé que dix anneaux aux
individus que nous connoiflbns.
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en trouve à peine un ou deux de celle que
nous venons de décrire qui eft auflî plus vive
que les autres. — Ne feroit ce point ici une
larve de ver luifant ? ( a )

( Û ) Ayant fait un très-grand nombre d'obferva-
tions & d'expériences fur le phofphorifme des vers
luifants, nous croyons faire plaifir à nos lecteurs de
leur en préfenter le réfultat dans une note. i°. Le
phofphorifme des vers luifants réfide communément
dans les trois derniers anneaux ou plus rarement
les deux derniers anneaux jaunâtres de leur corps.
•— 2°. Cette lueur eft uniformément étendue fur
«es anneaux ou beaucoup moins fouvent elle fe
préfente fous forme de 2 , $, 4 , ç points lumi-
neux, & cela également chez les femelles comme
chez les mâles quoiqu'en aient dit quelques Natu-
raliftes. ;°. Quand il n'y a que deux points lu-
mineux ils fe trouvent placés à l'extrémité du der-
nier anneau aux deux cotés de l'anus. Quand
il y en a trois ils forment le triangle ^ Quand
il y en a quatre ils repréfentent enfenible un quarré
0 & enfin quand il y en a cinq, le cinquième
fe trouve placé au milieu des quatre difpofés en
quarré comme ci-deflus [-[ Tant que l'Infecte- eft
plein de vie tous ces derniers anneaux font phof-.
phoriques, mais à mefure que fes forces & fa vie
s'éteignent on voit cette lueur abandonner fucceC
fivement un des anneaux, puis un autre, puis enfin
le troifième ou un des points lumineux, puis un
autre , & ainfi de fuite. C'eft communément Tan*
neau mitoyen qui luit le dernier. $°. Si Ton
pique avec une.épingle un des anneaux phofpho-
riques, il nous a paru affez conftamment que la
lueur fe concentroit à l'endroit piqué. 6°. Si on
laifle mourir un ver luifant, fa lueur s'éteint avec
lui ; mais fi on l'écrafe au moment où il luit avec
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CANTHA- §. 6f. CANTHARIS FUSCA. —* C. Tho.

mis* race marginato rubro macula nigra, elytris
La Cantha-fofcis. Fn. Suec. 700. — Syft. Nat. edit. 13.
«dcnoire. p ^ n* 2 _ f n y ^ ^ I a j . ?

/ f. — Fabric. Syji. Enthom.p. 2O$.n6.i.
FuesL Inf. Helvet. p . if. n\ JOI. — q^
JTj/BL J^/w/: T7. 1. ^. 170, P/. 2. f. 8. Cicin-
delà 1. -—-.Cicindele noire à corcelet maculé.
—— On a en ce pays deux variétés dans cette
efpèce différentes de celles qu'ont fait con-
noître MM. Linnéus & Geoffroi ,• l'une diffère
de cette dernière en ce que fes cuiffes & fes
jambes font entièrement noires , & l'autre,
i°. en ce qu'au lieu d'avoir une tache noire
en devant du corcelet, elle a un cercle brun
qui entoure la protubérance de ce corcelet.
— 2°. Que fes jambes antérieures font rou-
geâtres en entrer fans mélange d'autre couleur,
— Ainfi cette efpèce renferme trois variétés :

Troijvar. x\ C. brune à étuis noirs \ à tache
ce°de k prefque ronde fur le devant du corce-
Cantharis let, à jambes rouges julqu'aux cuiiTes,

&

le plus de vivacité en ayant attention de ne pas en*
dotnmager le fiège du phofphorifme ou les trois
derniers anneaux du corps, cette lueur fe conferre
même après fa mort pendant deux ou trois jours*

On fait que dans plufîeurs endroits le peuple
eft dans l'ufage de s'éclairer pendant la nuit avec
des mouches luifantes , nommées Lucioli par les
Italiens, renfermées dans un vafe de verre; mai»
ces lumières vivantes ayant nécessairement le défa-
vantage d'être très vacillantes , on pour roi t leur
fubftituer avec fuccès celle de nos vers luifants, fixée
de la manière que nous venons de le dire.
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& noires depuis les cuifles jufqu'au bout fufca on la
des pieds de GeofroL Cicimièle

• r* I^L A t , .. ^ . . . . \ . v noireacor*

2 . C. brune, a etuifc noirs* a tache ceietmacu-
refque tonde fur lé devant du corce-lé de Gtof*
et, à jambes & Cuiflès entièrement noires* froii

$** C. Wuile* à étuiâ noirs5 à cercle
brun fur le corcêlet, à jambes entière-
ment bouges. Les étuis font ornés en
deflus d'un duvet fin qu'on iie diftinguô
qu*à la loupe. *•*-* Cette efpècé fe détruit
elle-même. Fabriciùs*

§. 66. CAÎTTHARÎS LîvibA. —* C* Thoraca
ttiarginato5 tota teftâcea. Fn. Suée, fou—•
Syjl. Nat. édité i^.p. 647, nè. ^^^-Raj. ins*
84. ft*. 26. ^~- Fiiêsl. Itif* tielvèt.p* if, nà>
502.—- Geoffl Hijl> des Infc Tom. 1. p* 171.
Cicindela 2* Cicinddê à Corcèîet rouge*

§. 67. ELATER SANGtJÎNEÛS. -— E, TllO^ ËLËAfÉË-
îrace atro^ elytris rubris^ corporé nigro. Fit Le Taupin
Sueè. 7?1- "~ Syft- Nàt> édit. tj. p* 6f4 «°. à étuis rou-

fueîi Ihf. Helvet. p. 16. n\ 321. — geSi

. T, 1. p* i^t. Ëlater 2* -"• Le Taupiti
à étuis fouges* --—* Ù. Reynieï*

§* 68. ELATERNÊBÙL0SU8. — Ë. thOfâcè te taupl*
prominentia duplici ^ elytris fulvd alboqué
varici, plailtis rufis. — Ce qui diftingue fur-*
tout ce Taupin de toutes les autres efpècesl
ï Couleurs ilébulëufes, Ce font deux petites
iofles placées Vers là partie poftérieuré du
porcelet qui touche aux étuis. Il eft Velu pfàif
out le corps, mais furtduc furie deflus de
a tète, du COrCeleC & des étuis 5 qui font
ouverts d'ùtt poil Court cotflnie enlacé pàrtiM
rianchâtré partie fauve, femblable à là loupé

Tome L L
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au plumage de certains oifeaux de proye,
mais à l'œil nu, à certaines vieilles écorces
de bouleaux. — Cet Infede a les bouts des
pieds rougeâtres, les nervures des aîles bru-
lies, grofles & fortes. Il a environ fept lignes
& demie de longueur.

Le Taiipin §. 69. ELATER PECTINICORNIS. E. Tho-
vreux.ClU" *ace elytrifque aeneis, antennis maris pedi-

natis. F//. Suce. 741.—-Syft. Nat. edit. i j .p .
éj"^ n\ 5 2 . — Lift. Loqu. 587* mut. T. 17.
f. 14. Scarabœus nigro virefcens corniculis
altero tantum verfu pedinatis. — Geoff. Hift*
des Inf. T. 1. p. IJJ. Elater 7. Le Taupin
brun cuivreux. — Le notre eft à peine cui-
vreux.

Le Taupin $. 70. ELATER SULCATUS. — E. niger,
fillonné. £ l y t r i s n | b r i s ^ p r o f u n d e rulcatis, fig% ? . _

Cet Infedle diffère de tous les Taupins à
étuis rouges décrits par MM. Linnéus & Geof-
froi & par la grandeur & par d'autres carac-
tères encore plus eflentiels. Tout le deflbus
de fon corps, fes antennes joliment pecli-
nées, fes jambes font noires ; fon corcelet eft
brun avec des reflets rougeâtres à la lumière,
produits par des poils de cette couleur > le
long de chacun des étuis entièrement rouges,
régnent deux (tries larges & élevées, qui
lorfque les étuis font réunis, forment avec
les rebords en forme de gouttières qui entou-
rent ceux-ci, cinq larges & profonds filions
qui ont fait donner à cet infedte le nom que
nous lui avons impofé. Entre ces filions il
y a des ftries fines réunies par des points
creux, ce qui formé un très-joli tilTu.
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§.7Ï*CICINDELACAMPESTRIS. — C. viri-

dis, elytris pundis quinque albis. Lin. F//.
j 7 ^

x. p> 178. ;w°. f48. <— Mouff. inf. 14J. bois.
Jim/?. iw/I T; 16. — FuesL Inf. Helvet. p .
»*• ^3f• —*- Ceq^ H//Î. A J /w/i T. i.p.

f4. w°, 27.—Le Buprefte velours vert à douze
points blancs. — Cet Infeéle fans contre*
dit un des plus beaux de ce pays, eft d'un
verd un peu mât en deilus & d̂ un verd doré
brillant en deflbus. — Sa tète & fon corce-
let font finement pointillés, & les bords du
dernier ainfi que la face externe des cuiflès,
tirant fur le rouge cuivreux.-— Les étuis fine-
ment chagrinés > font ornés de cinq taches
difpofées comme dans Plnfede décrit par Linné,
& leur extrémité eft jaune. —— Cette Cicîn- .
délie fé rapporte affez exadement au Bupreftc
Velours verd à douze points blancs de M.
Geoffroi à la couleur des points près, qui danâ
Ja notre font jaunes. Ses mâchoires faillan*
tes blanches , font munies à leur coté inté-
rieur de dents noires. — Nous avons vu cette
Cicindelle aflez communément dans les corn»
mencements de May dans les bois, où elle
vole lourdement & fort bas, & fe laifle pren-
dre facilement-

§. 7a, ClClKDELA HlBRIDA. — C. Sub-
purpurafcens, elytris fafcia lunulifque dua-
bus albis. Fn. Suec. 747. Syjt. Nat. p.
n°. 2. — Schajf. eletn. t. 4J. — D. Reyn.

§.•75. DYTISCUS PiCEtJs. — D. Anteiinis
perfoliatis, corpore bevi, fterno carcinato pot cus"
tice fpinofu, Fn. Suce. 764, — &yft. Nat. eâit. u

L %
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Dytifque i j . p . 664. n°. i.*— Frifch. Germ. T. 2. T. 6.
*0lt- — Lyonet. Lejf Tab. 1. / if. 17. — Fabric

Syji. Enthom. p . 228. n°. 1. Hydrophilus Piccus/
— lnf Helvet.p. 17. n°. 346 — Geof. Hift.
des Inf. T. 1. p . 182. Hydrophilus 1. — Le
Grand Hydrophile. — Ce bel Infede qui ha-
bite dans les eaux n'eft pas bien commun.

Le Dytif-̂  § . , 74 . DYTISCUS MARGINALIS. D .
que borde. njger, thorace elytrorumque margine flavis.

Faun. Suec. 769. — Syft.Nat.p. 66 f. n. 7.
— Lift. mut. T. f./. 2. — Rœf. inf. 2. aquat.
2. p.7.T.i.f. 9. — Fabric. Syji. Entlwm. p .
230. n. } . — Fueslin. lnf. Helvet. p . 18. w°.
3 f i - — ^ # Hift. des Inf. T. l. p . 186.
n°. 2. — Le Dytique noir à bordure. —
Ce bel Infede aquatique eft prefqu'auffi rare
que le précédent ; nous ne l'avons trouvé
qu'une feule fois dans le baflîn de notre fon-
taine de Vernens. — Ses œufs font oblongs,
grands, blancs. Fabrictus.

Le Dytif- $ . 7 ^ DYTISCUS S E M I S T R I A T U S . D .
âïionnémi"Fufcus, elytris fulcis dimidiatis decem villo-

fis. Fn. Suec. 772.—Syft. Nat. p . 66 f. n°. 8 . —
Faun. Suec. 1. n°. $6j. p+ 182. Dyticus ely-
tris ftriis viginti dimidiatis. — Rœf inf 2.
aquat. 1. T. 1. / 10. — Geof. T. l. p. 187.
n9. ?. Pi. 3. /. 2. — £-e Dytique demi-fij.

Trois var. lonné.— II y a trois variétés à nous con-
dans refpè-nues fans cette efpèce > qui toutes trois fe
que demi-trouvent ICI.
filionné. i°. D. Demi fîllonné, à étuis & cor*

celet bordés de jaune > deflbus du corps
& pattes jaunes de Geojfroi.

2°. D. D. à étuis bordés de jaune»
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& le corcelet feulement fur les cotés ;
deflbus du corps & pattes jaunes. —
D'un tiers plus petite que la précëdetitë;

9*. D. D. à étuis & corcelet bordes
de jaune, deflbus du corps & pattes npii*
res, beaucoup plus rare que les autres.

•—Nous avons trouvé aflez fréquemment ïë
Dytifque demi fîllonné dans le baflîn de notre
%itaine de Vernens. — MM. Linnéus\ Geof-
froi, Fabricius^ femblent tous d'accord, pour
regarder cet infe&e comme la femelle du X>y tiC
eus marginalis. '"•'•'

§. 76. DYTISCUS VERSICOLOR. D. fbf- Le Dytif-
cus margine coleoptrorum thoracifque ïlavo. w* cha*
— Geoff. Hiji. des Inf. T. 1. p. i8f. Dyti t ^Dytique
eus 1 . — Rœf. Ir?f. vol. 2. aquat. c. 1. T. 2. brun àbor-
—Ce petit Dytifque que'nous plaçons ici:iure

IP
d?

comme variété du Dytique brun a bordure
île M. Geoffroi, en diffère : — i*. par la gran- Variétés
deur, qui eft de moitié moindre. — 20. Par ^e

m
d^C

trois ou quatre bandes plus claires que les que cha-
étuis, qui fe trouvent fur chacun d'eux ou- toyant ou
tre les uries formées par des points fupeî G» deGeoffroî.
ciels dont parle M. (kùffroi, bandes qui a^
grand jour produifent lia certain chatoyé-
ment & des reflets de couleur différente du
fonds fur lequel ils jouent, & qui nous ont
engagés à lui donner le nom que nous lui
avons impofé. — 30. Parce qu'enfin Pobfer-
vation la plus exade, tie fauroit faire décou-
vrir à ce Dytifque les ftries tranfverfales dont
parle cet,auteur. — Linnèus & Fabricius ont
entièrement omis cette efpèce, dont la va-
riété que nous venons de décrire mériteroît

i
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peut-être d'en conftituer une diftinéte de
celle dç M. Geojjroi, — Nous n'avons trouvé
cet infç&e qu'une feule fois en faifant vui-
<Jer le baflîn de notre fontaine,

le Dytir. ; §.77. DYTÏSCUS AENEUS. — D. ovatus,
»}* fubtus niger, fupra fufeo-aeneus. *-— Ce char*

xnant Inftâe trouvé avec le précédent, & plu9
rare encore, a cinq lignes de longueur, &
n'a jamais été décrit Tout le deflbus de fqp
corps, fes pattes , fes yeux, font d'un beau
noir luifant, mais en deflus fa tète, fon
çorcelet, fes élytres, préfentent un mélange
de bleu azuré & de jaune cuivreux ou plu-
tôt bronzé, chatoyant & par taches irrégu-
lières, couleur que Ton ne peut mieux corn-»
parer qu'à ces bronzes antiques auxquels le
temps a donné cette efpèce de rouille impars
faite qqe l'on nomme armature. Les antennes
feules font brunes. -"— Le deflbus du corce-»
let ou le fternum, fe termine en devant en
tine efpèce de fourche comme dans refpèce
précédente. — II y a auflî deux petits en-,
foncements en devant de la tète entre les
yeux, & les deux étuis font ornés de deux
lignes longitudinales ponéluées, peu diftinc*
tes. On diftingue à la loupe que tout le corps
de ce joli Diftique eft orné de ftries très-fines,
ferrées, ondées 8ç • çroifçes, tant en deflus
qu'en deflbus.

C«AIUS, §. 7g, CARABUS COMACEUS. -— C Apte,
LeBppref-pus ater opacus, elytris pundis intricatis fub-»
t j h g ( î copm çarUm 3 ^ *~SyJi. Nat. edit,

M%f. 668. n\ 1 . — Suhz. ivf. T- 6 / 44,
d. inf. f h $
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nù- 3S% '— Gtoff. Hift. des Inf T. i. p. 14.U
Çupreftis 1. — Le Buprefte noir chagriné.

§• 79- CARABUS GRANULATUS. — C. ap- Le Bu*
terus, elytris longitudinaliter convexe puncrfreft5 S*~
tatis. Fn. Suec. 780. — Syfi. Kat. p. 668. n. % onne*

B. Carabus niger , elyfris fubvirentibus
convexe pundatis ftriatifque. Faun. Suec. U
p . 171. w°. 5*1^.

V. Carabus purpurafcenti-niger, ely tris con-
vexç pundatis ftriatifque, Faun. Suec. 1. 7*\
y i j . — Le Buprefte galonné- — Bupreftis
totus violaceus , ely tris convexe pundatis
ftriatifque. Geoffl inf. 1. p. 14$. —-La variété
du Buprefte violet de cette efpèce eft plus
grande, a le corps plus allongé que la variété
verte, & eft auffi plus belle,

§. 80. CARABUS HORTENSIS.^—C. apterus, Le Buprefy
elytris pundis aeqeis excavatis triplici ferie. te des jar-
Faun. Suçc. 78 j . — Syfi. Kat. p. 668. n°. 5. dins'
-*- Fuesl. Inf. Helvet.p. 18. w°. Jf9- — N o u s Doute fur
plaçons ici comme variété dans cette efpèce potre Cara-

n n • > • 1 ' bus Hor-

un Buprelte que nous avons trouve dans la tenfis -
cplleâion de la fociété de Laufanne, & qui a beaucoup
ppurroit peut-être bien çonftituer lui-même <*e rapports

r * in . - A r» -. T r \n. J ' avec un In-
liî e çfpejce diftjn#e. — Cçt Inie^e a de com- fe(fte de
mun avec le Ç^Rbus Hortenfis de Linné, même
d'avoir (rpis rangs de points creux fur chaque f̂ Jl* jj^1*
étui formés de I Q , n , & 12 points, & d'être Patagons.
aptère ou privé d'ailes; mais il en diffère
par les caractères fui van ts : — i°. La cou-
leur; tout le corps, les pieds, les antennes
& le deflbus du corcelet, font noirs. Le det
fus du corcelet qui eft comme chagriné &
les étdis, font d'un verd doré un peu foncé

L
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mât. '-*-* Le tiflu 5 tes étuis outre les points

dont on a parlé, font ornés d'une infinité do
ftries fines, ferrées, ondées, 'comme cren-
lielées , qui fe confondent & leur donnent
unç apparence réticulée. —- Ce Buprefte nous
femble avoir beaucoup de rapports avec lç
Buprefte exotique de Fabriciusy qu'il a nom*
niçÇarabusrçtufus. Syft. Enthom.p. 257 n\ 9,

le BupreC §. 8 l . CARABUS AURATUS. — C. Apterus,
fUloîml * Çtytr*s porcatis : ftriis fulciftue Is^vibus inau*

ratis. Fn. Suec. 7 8 6 . — Syft. Nat. edit i j . p<
669. n°- 7. — Geojf. Hi/h des lnf< Tanu i ,
f. 142, n*. 2, PL z.f. f. — Le Buprefte dore

Variété & fillonné à larges bandes. -*— Nous avons
dan^ enè" une variété de ce Buprefte d'un tiers plus pe-

dorçtttç que çelqi décrit par M* Geoffrot* dans
i laquelle ÇQ font les côtés renfermées entre

les filions qpî font dorées ou plutôt bron-
zées , & le fonds des filions qui ftft verd. Le
flllôft longitudinal qui règne au milieu du
çorçelet e^ auflî plus marqué dans cette va-
ri été,& ce corcelet eft relevé en boffç plus
{aillante d̂ ns fon milieu. —— Cette efpèçe eft
très-commune, & une des plus puantes de
cç genre, $ elle répand lorfqu'on la mutilç
ou l'éçrafç ay liçu dç fang, une liqueur brune,
d'une odeyr encore plus défagr&blç quçl'iiv
feile, $ fl ( )

( ) II y a plufieurs Infedtea & fur tout des Rupref-
• tes, qui quand on les écrafe ou les enfile fur uni
épingle répandent une liquçurfemblable & tellement
corrpfivç, quç fan CQntadk rQuillç promptement U
métal II y ça 4 au contraire beaucoup d'autres, qui
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$. 82. CARABUSLEUCOPHTALMUS.—C. ely-

tris laevibus : ftriis obfoletis odo. Fn. Suec. 784.
— Syft. Nat. edit. 13. p. 668. n°. 4. — Lift.
Loqu. 390. — Geof Htft. des Inf T. l.p. 146.
»°. 7. — Fuesl. Inf. Helvet.p. 18. n°. 360.

$. 8̂3. CAR ABUS SYCOPHANTA. — C. au-
reo-nitens, thorace caeruleo, elytris aureo vi-
ridibus ftriatis, abdomine fubatro. Syft. Nat.
f. 670. n°. 12. Réaurn. inf. 2. T. 3 7 . / 18.
— Geof T. 1. p. 144. Bupreftis f. — Le
Buprefte quarré couleur d'or. — D. R.

$. 84. CARABUS SPINIPES. — C. piceus,
thorace linea excavata longitudinali, mani-
bus fpinofis. — Forun. Suec. 793. —- Syft. Nat.
p. 671, ri*. 20. -'— Dotn. Reyn.

$. 8f. CARABUS VULGARIS.—'C. Nigro- le Bu
sçneus, pedibus antennifque nigris. Lin. Fn.
Suec. 799, -»— Syft. Nat. p. 672. n. 27. —
Fn; Suec. 1. p. 174. n°. ^27 .— Fuesl. Inf
Helvet. p. 19. wp. 3 7 7 . — Cetlnfedle ne
diffère de celui décrit par Linné » que parce
qu'il eft beaucoup plus grand ; il a été trouvé

4

V - 1 , ' • " •

dans les mêmes ciicotiftances jettent une liqueur
épaifle ou plutôt une humeur vifqueufç, qui a beau-
coup de rapports avec les fucs des végétaux, & qui
en fe coagulant forme comme eux un corps folide,
fraiifparent, & fort reflfemblant à une gomme ou à
une réfine, & il nous a paru que c'eft furtout les
infe&es qui vivent furies plantes vou fe nourriflenc
de végétaux qui offrent cette obfervation. Quel-
ques uns tels que la Taupe*Grillon, répandent dans
les mêmes cirçonftances, urve matière grife à peine
fluide, femblable à de la boue, & qui quand ellt
cft deffccbée, reflfcmble m effet à de la terre»
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le long du chemin près de Beau*Soleil, dans
les derniers jours de Mars, & il ne nous pa-
roît pas extrêmement commun dans ce pays.

Le Bu- §. 86. CARABUS PULCHELLUS.-*—Buprefc
ft tis viridis, clytro fingulo ftriis oélo, pedi-

bu s elytrerutnque antica parte & margine fui-
vis. — Geojf. Hijt. des Inf. T. i.p. 148. n. 1 j . ,

Jolie varie'- -~- Le Buprcfte à étuis verts & bruns.— Nous
pèce du B^-P°^°" s u]tle J0**e v a r ^ de cette efpèce
prefte à trouvée dans notre jardin -de Vernens, qui
étuis verts diffère de celle décrite par M. Geoffroi : —
& runs. ^ g n tcQ qUe ^ partje poftérieure des ely.

très eft plutôt bleue que verte. — z°. Que
la partie fauve des étuis laifle un efpace-
bleu des deux cotés de la future. :— j°. Et
qu'enfin v il y a quelques points enfoncés le
long des bords extérieurs des étilis. :

Le Bupref- §. 87. CARABUS VIRIDISSIMUS. —- Bupret
te verdet. t j s t o t u s vindis, thorace lato. Geçff.inf. i.fn

1 y9. «p. j f. >— Le Buprefté vprdet
TENE- §. 88. TBNEBRIO MORTISAGUS.—T.ap-

BRI°- tenw, thof ace aequali, Coleopt îs;j?evibus mu-
Le Téné- crpnatis. — Syft. Nat. eàiu 13. p. 676. w°. ï j*.

fSSJS rr.F»- *«"• *:Lm•— J«P- H- T. 14.
ment. / . I. j . **— Frtfch. tttf. I } . #; 2f. -— Fabrice

Syft. Enthotn. p- af^ n\ } . Blaps mortifaça^
— fTgfiil / ^ Helvet.p. 19, ̂ . J92. —- Gcofi
Hifl. ÀCI Inf. J7. i* p. j46.fi0. i ."—Le Te-»
nebrion life à prolongement

MELOE. §. 8^. ^ftLOE PROSCARABJEUS. M. Ap-
Le Profca-tçrus, çbrpôte v i o l a d e o . — Lin. Fn. Sueci
™bé. 826.— A^. Nat. edit. lj.p. 679. w°. I.

^ — JtuesL Inf.
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f. ao. »#. J9f. — Geof. Hift. des Inf. T. 1.

Î
K $77. » \ 1. — Le Profcarabé. — Nous
'avons trouvé contre un mur de notre jar-

din, le premier avril 1788.
§. 90. MELOE VESICATORIUS. — M. ala- Le Meloe

tus viridiffimus nitens, antennis nigris. — de? véfîc«j-
Fn. Suec. 827. — Syfl. Net. ediu 1 ;. p. 679. g S n S *
>Ï°. 3'— Mouffl inf. 144. — Raj. inf. 101. Mouche
— Vahric Syfl. enthom. p. 260. n\ 1. Lytta cantharide
-ET r * • ». - 1 » > »» 1 7 o ou Cantha-
Veficatona. — Fuesl Inf. Hclvet. p. 20. n. r\àt des
397. G ^ Inf. T. l. f. $41. Ttf*. 6. boutiques.
/ . f, Cantharis 1. —- La Cantharide des bou-
tiques. —• Cet Infedte nous a paru aflez rare
«n ce pays.

$. 91. STAPHYLINUS HlRTUS. S. Hir- STAPHY-

futus niger , Thorace abdomineque poftice^iNus.
flavis. — Fn. Suec. 8^9. — Syft. Nat. p. 685. Le Staphy-
n\ 1. — Geof Hifl. des Inf T. 1. p. ?6j. ^ f ^
n\ 7, -—• Le Staphylin- Bourdon. — Notre
Staphylin-Bourdon difiçre un peu de celui
de Geoffroi par les caradlères fuivants: fes
étuis ne font point entièrement recouverts
de poils noirs, mais fa moitié inférieure Teft
de poils gris, ce qui fait que le defllis de
£>n corps offre des bandes de trois couleurs}
jaunes dorées, noires & grifes; en defTous,
là tête & le corcétetfont d'un noir bleuâtre,
les pattes qui font chagrinées font d'un noir
foncé, Fabdomen d'un beau bleu violet avec
phe bande de poils dorés à l'origine de l'avant-
dernier anneau, & une tache prefque trian-
gulaire de même couleur de chaque coté de
l'anneau précédent.

$z. STAPHYLÎNVS MÇWNÇS,'—' S.
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befcens cinereus nigro-nebulofus. In. Sueck
840.—SyjL Nat. p. 683. n\ 2.—Fuesl. In£
Helvet. p. 21. n\ 4.0%.— Geoff. T. i.p. 362*
n°. f. — Nous avons trouvé celui-ci dan*
la collection de la fociété de Laufanne, en
fort mauvais état ainfî que plufieurs autres*

Le grand' §. 93 . STAPHYLINUS MAXILLOSUS. — t
P 5 '̂ Pubefcens n*ger • fefciîs cinereis, maxillis

longitudine capnis. Fn. Suec.fyi. Syft. Nat*
edit. IJ. p. 68j. w\ 5. — UJt. Loqu. 391.

. . — Gron. Zooph. 630. — Geoffi Hiji. des Inf
T. 1. p. 360. T. 7. /. 1. Staphylinus 1. —-
Le grand Staphylin noir lifle. — La Phrafe
de M. Linnéus fe rapporte au Staphylin jeune,
le Staphylin adulte eft tout noir. — Nous
avons trouvé cette efpèce parmi les bruyères
des hauteurs aux environs du lac de Neu£-
chatel, mais nous favons qu'on Ta trouvé
auflî ici.

Le Staphy- §. 94. STAPHYLINUS E R Y T R O P T E R U S . — S .
lin à étuis a t e r elytris pedibufque rufis. Fn. Suec. 84».
couleur de v

 J
a x r \ . • o , o A - « / 7 r

rouille. — # Nat. p. 683. n • 4. Fuesl. In).
Helvet. p. 21. n\ 411. — Geof. Hift. des Inf.
T. 1. p . 364, w°. 9. Le Staphylin à étuis cou*
leur de rouille. — Notre Staphylin eft re^
marquable par un collier de poils d'un jaune
doré, & d'une bordure de même couleur
autour du corcelet.

Le Staphy. §. 9C. STAPHYLINUS POLITUS. S. ni-
un dieu. ger ̂  t | , o r a c e elytrifque nigricantibus nitidis.

Faun. Suec. 843. — Syft. Kat. p . 683. n. f^
•— Fuesl. Inf. Helvet.p. zi.n*. 412. — Geoffi
inf. 1. p . 31. »°. 2 . — Le Staphylin bleu.

Le Sttphy- § . 9 6 . STAPHYLINUS RlPARIUS. S. EU-
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fus, clytris cseruleis, capite abdominirque lin rongé à
apice nigris. Fn. Suec. 846. — Syft. Hat. p. %tç

é£™e

É84. n°. 8. —*- Fuetl. Inf. Helvet. p. 21. n. bleus.
4 1 ? . — Geoff. inf. 1. p. 569. ri. 2 1 . — Le
Staphylin rouge à tète noire & étuis bleus*
^ - Ce joli petit Staphylin diffère de celui V«ri«
de M. Geo$roi, en ce que fes antennes ne Cgn

d
s
u

 e
s^J

font pas noires, mais de la couleur de fon phyiinrou-
corps, & que fon corcelet n'a point d'enfon-ïF Jf fc^e

eemens. étuis bleus.
1 97. STAPHYLINUS LIGNORUM. — S;

fufcus, elytris futura abdomine pedibufque £e staphy-
r • • n o 00 o /i %r ^ lin des bois

ierrugineis. Fn. Suec. 848. — Syjt. Nat. p. pourris.
684. ri*. 1 o. — Nous avons trouvé cet In-
fedle dans un morceau de fapin pourri & hu-
mide. Il n'y a de brun ou noir que la tête
& la partie poftérieure du corcelet ; celui-ci
a en deffus trois élévations, dont les deux:
latérales obliques vont fe réunir en angle à
fon fommet.

$. 98. STAPHYLINUS OBSCURUS. — S. Le Staphy.
fufcus, antennis rufis. — C'eft ainfi que nous Hn obicur»
avons nommé un Staphylin à couleurs obf-
cures. Ses antennes font d'un roux fauve;
le deflus de fa tète & de fon corcelet, 8c fes
étuis finement chagrinés, font d'un brun
bronzé mal prononcé > l'abdomen & tout le
deflbus, font d'un noir un peu brun & ponc-
tués y les pieds font de même couleur, & les
oûifles & les tibias de la première paire de
jambes font plus gros & plus applatis que
dans les autres.

§. 99. FOEFICULA AURICULARIA. F. FoEFICU-
clytris apice albis. Fn. Suec. 860. — Syjl. LA-
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' Le grand Nat. edii. IJ. p> 686* n\ I. — Frifck btfl
oreUk 8- * ?*• * *f-/ 12. — Jonft. inf. T.

/ 2. — IV*. gaz. T. 74. / f. *— A/*r.
î*. j o . — Geof. Hift. des Inf. p. 37s. n\
PL 7. / J . '— Le grand Pcrcê-oreille.

te petit $. IÔO. FORFICULA MîNOR. —> F.p $ O
TrciUc teftaceis immaculatis. Fn. Suec. 861.

N / ^, 686, if*, z . — Bi«/. /w/T Ht/vt*.^ / /
21. »*• 4 2 0 . — Geoff. inf. 1. ^. $76. w*. 2»
—*• Le petit Perce-oreille. — Le vrai carac-
tère de cette efpèee, celui qui la diftingue
de la précédente, c'eft la forme & le port
de fes pinces qui font fimples, fans appen<
dices intérieurs, toujours réunies » au con-
traire de ceux de refpèce précédente toujours
ouvertes, car du refte nous avons un de ces

#- Perce-oreille prefqu'auffi grand que le For-
ficula auricularia, & ayant comme lui la pointe

. des étuis blanche quoique d'un blanc moins
prononcé.

INSECT. §i IOI. MANTIS GIGAS. — M. Thorace
HEMIPTE- teretiufeulo feabro, elytris breviflîmis, pe«*

dibus fpinofis. — Muf Lud. JJlr. 109. —*
MANTIS. SyJl Nat p 6 g 9 wo lm — Dm RJ p 9

§. 102. MANTIS RELIGIOSA.— M. Tha*
race laevi fubcarinato, elytrifque viridibus
immaculatis. Scop. cam. $if. -*— Syft. HaU
f. 690, »*. f. — D. R.

la Mante. $# IOJ. MANTIS ORATORIA. — M. Tho*
race l»vi , elytris viridibus, alis macula nigra
antice rufefeentibus. Muf. Lud. Vlr. n y . — •
Syft./Nat.p. 690. n. 6.-— Gcof.i.p.2J9*
P/.4S./..4. — D.R.

104, GRYLLUS ACHETA GRLYLLO^
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TALPA. -— G. A. Thorace rotuhdato, alis
fcaudatis elytro longioribus , pedibus anti-
tis palmatis tomentofis. Fn..Suec~ 866. —
Syfl. Nat. edit. IJ*/>. 69$, ni. JOw— Jonft9
hf. T. I2.i}.— Fabric. Syft. entbom. p. 2?$.
h°. i. Acheta Gryllo-Talpa. — ¥tud* inf*
Helvet. f. 23. n°. 4J2. — Geof. ifif. T. I. p*
'387. w°. 1. P/. 8. / . 1. i— La Couttillière
ou le Taupe-Grillon. — Dans ce pays, Jar*
diniire. — Je n'ai jamais pu parvenir à ob* Remarqne
Ferver que deux petits yeux îifles à cet Infedte 5 ^ " ^
outre fes deux gros yeux, quoique M« GeojFroi fervation
jparle de trois ; la figure même qu'il ea a ^^G

donné ne fait voir en tout que quatre y e T a n p
au Heu de cinq dont il eft fait mention dans Grillon.
(k defcription. :

§. XOfAGRYLLUS. A. DOMESTIGUS. —^ Le Grillon
G. A. Thorace rotundato, alis caudatis elytro ^ f t i

longioribus , pedibus fimplictbus, corpore
glauco. Fn. Suec. 868. — Syft. Hat. p. 694. .
n°. 12. — Geojf. inf. l. p. 389. 1?. 2. —*
Le Grillon. - ' ^

§. 106. GRYLLUS. A. MINUTISSIMUS. — -
G. A. Corpore fuperne fufco viridis, fubtus _"
pallidione j elytris alifque breVibus margine
flavefcente, antennis longioribus/^. 8» —
Nous n'avons trouvé ce petit Infèéte qu'une Petit
feule fois dans l'herbe humide près de l a f o ^
taine de notre jardin, & il a été un peu en-
dommagé en le prenant. Il a trois lignes de
longueur fans compter les antennes & les deux
appendices de la queue. —**• Ge pefit Grillon
reflemble aflez au Grillon Doriieftique 5 &
nous paroit auflî avoir beaucoup de rapports

rare.
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avec le Grillus Minutus, ou M Acheta Minutât
de MM. Linné & Fabricius. —— II eft bruit
verdâtre en deifiis, & verd jaunâtre en defl
fous ; fes étuis {ont plus courts que fes ailes $
& les uns & les autres de moitié plus courts
que le corps, & bordés de jaune. ••?— Ses an-*
tonnes plus longues que fon corps, font for*
tnées de douze articles dont le fécond fort
court & tous les autres très-allongés > l'ab-
domen compoféde neuf anneaux, eft comme
coupé ou tronqué à fon extrémité » & terminé
par-deux appendices qui font aflez larges à
leur'origine & plus pointus & recourbés vers
la pointe comme chez le Grillon commun ou
domeftique, bruns fur la plus grande partie
de leur longueur qui eft la moitié de celle de
l'Infeâe, & jaunâtres à leur bafe. — Les gros
yeux de ce Grillon font très-marqués & bien
apparents, mais il m'a été impoffible de lui
découvrir les petits yeux lifles, apparemment
à caufe de leur extrême petitefle.
$. 107. GRYLLUS TETTIGONIA VERRU-

***-&*- ci VORUs..— G. T. thorace fubquadrato laevi,
femsnss. ^hs viridibus tuico maculatis ; antennis leta*

ceis longitudine corporis. Fn. Suec. 870. —•
.̂—Frifcb.inf. 12. T. L

inf. T. 11./. 1. 2. }.—'
Rœf.inf 2. T. 8. — Fabric. Syft. enthom. p. 286,
» \ 2 J. Locufta Verrucivora. — Fuesl. Inf. HeU
vèt.p.22. tf. 4J7- — Geof.inf. T. 1. p. 398*
n\ 2. — La Sauterelle à coutelas.

$. 108. GRTLLUS TETTIGONIA FRAGILIS.
-*-G. T, corpore viridi, thorace capiteque
flavis fufco lincatb, antennis pedibufque fra«

giliflimia.
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giliflîmis. fig. 9. — J'ai d'abord héfité s'il Différences
nefalloit pas regarder cet Infede comme une-^ntre no£e

variété de la Locujla varia de Fabricius Syft, FragiHs &
Enthom. p, 287. «*. 24- avec laquelle il a la Locufta
beaucoup de rapports, & notamment c e l u i v ^ \ ^
de la grandeur ; mais ayant reconnu en l'exa-
minant plus attentivement, qu'il poflede plu- -
fieurs caradères dont Fabricius ne parle point,
& qu'il manque de quelques jjns de ceux
que cet auteur femble attribuer au fïen >
j'ai cru devoir en foire une nouvelle efpèce»
fous le nom de Gryllus FragiHs, à caufe de
la grande délicatefle de ce joli Infede, —-
M. Fabricius dit de fa Locujla varia, qu'elle
reflemble parfaitement au G. viridijjimus de
Linné ou la Locujia viriâijfmta de cet au-
teurs or les étuis & les ailes de cette dett
nière, dépaflept de beaucoup fon torps* leg
4étuis & les aïles de 4'efpèce que nous décri-
vons au contraire, ne depaifent point fon corps»
Ces étuis font auilî plus milices, à proportioti
de leur grandeur 5 d'une forme peu avanta-
geufe au vôl, & n'offrent que peu de pri(è
a Pair. -—• Rîen de plus joli que les antea*
nés de cet Infede; elles font au moins trois
fois auffi longues que le corps ̂  extrêmement
minces » jaunes, avec de petits anneaux brun*
de diftance en diftance, & fi fragiles qu'il
fuffit prefque de les toucher pour qu'elles ft
caffent, & quand cela arrive, on obferve com-
munément que c'eft aux endroits des petits
anneaux: bruns.1"*^ Tout le corps eft d*un beau
verd à l'exception du deifus du ventre, qui for-
me un angle aigu » le long duquel règue une

Totht L M
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y brune ntince ; le bout de la queue ett

àiiflï brun, les yeux font jaunes, le deflus
de la tête & du corcelet font jaunâtres tra-
verfés dans leur milieu par une raye brune
longitudinale, qui plus foncée en couleur fe
prolonge àiiffi fur la future des étuis mais
îàns aller juf^tfà leur extrémité. Au milieu
de la longueur du corcelet, aux deux cota
de la taye brijftè, il y a deux lignés courtes
ou fi Ton veut deux points allongés noirs.
Les pattes & lés ctriffes d'un blanc verdàtre*
font grêiâs,* "minces, délicates, & caffatnes.
t—^ Lérfijtt̂ oii faifit cet animal, il recourbe
fon ventre & ïèmble vouîpir piquer avec fâ
queue feite en fabre afcendant. Du refte, il
Vole lourdement & fe laifle prendre facile-
ment. On à atttâpé Tindiviclu fur vlequel â
été ftftela dcffciiption <jue ̂ o n vient de lire,
tnljdut d'été 3aiis ma cuifine, qui regardé
Un vergerrprefqu'attenant'à un bois, & je
le croi^ fort rare en ce pays.

Gryllus $. tÔ9;GktLttsL0ÇUSTA C Î̂RTJLESCENS.
Locufta. 4-u. G; L. Thoface fubcarinato, alisjvirefçehtfc

cserulseis: fàftia nigîra. Mufi Lui. ï)lr. I4f.
fyjï. Natl]'p:yoo.h\ 44."-— b. R.

rio. GRTtLtjV Locusf A STRIOULUS.
L. thorace fubcarinato, alis rubris ex-

timo nigris riebulùfis. Fn. Suec. 8 7 2 . — Syft.
Naii p. 701. n\ 47. - ^ D. jft.

fj tiu GRÏXLUS LOÇUSTA CJE^ULANS.
^— G. L. Thoràcé JaEviufculo, elyçris palli-
ais nigro rtnâculâtis, ajié latete ferîuîprè cae-
rblefe«itibu$. Syjt. Nat. ^.701.48. — D. R

S. I U . GftYLLUS LOCUSTA ftlfrUS.
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.G* L. Thorace cruciato , corpo.rerçfo, ely-
tris grifeis, anteunis fubclavatis àcutis. Fn.
Suec. 876. —- Syfit Nafa p- 70Z. n. f 6. ~
D. R. r

' §.,'iij. GRYLLU$ LOCUSTA Gâossys, —-
G. L, Fcmoribus, fthguineis 9 çlytrïs vireC
centi-fubrufis, antennis çiliadricis. F«. Suec.

-̂ 877. — Syjl. Nat. cdït. 15. f, 70a, »V
"—- Fahric. Syji. Enthom, p. 29j. të. 28.
Gryllus groifus. — Geqjf. inf. T. î. p. \%
PI. 8. f. 2. Acrydiiux» 4. ~ Le Criquet en-
fanglanté. — Cette efpèce eft très-commune
en ce pays. M. Fabricius lui affignç de pré-
férence les endroits fecs & fablonneux ; nous
l'avons trouvé fou vent dans notre jardin de
Ve^nerjs dans l'herbe humide près de notre
fontaine.

§. 114. GRYLLÛS LOCUSTA PEDESTRIS.
^—G. L. Corpore lividp incarnato apterp.
Fn. Suec. 878. — Syjt. Nat. p. 70^, n. 60.
— D. R.

$.} iiî> ÇICADA SANGUINOLENTA.-— Ç.
atra, çlytris maculis duabus fafciaque fangui-
neis. Syfté Nat.. p. 708. w6. az.—• D. K.

§. n é . CICADA SPUMARIA. — C. fufca,
clytris jnaculis binis albis lateralibus fkfcia
dupîici interrupta albida. Fn. Suec. 881. <~-+
Syjl. Nat. pt 708, n\ 2 4 . — D. R. .

$. 117. CICADA APTERA. —- C. Aptera
atra, elytris abbreviatis f tjbiis antennifque
pallidis. Fn. Suec. 894* —^ Syjl* Nat. edit* 13* Variété
p. 710. n*. j8.-^- La très petite Cigale que dansTefpè
nous avons ici fe rapporte parfaitement à la ^f^ap!
deicnpuon de Lamé par la grandeur & le aptère.

M %
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" défaut (faîtes ; mais elle en diffère : — i#. Par
la couleur, qui eft plutôt vert obfcur que
noire; - " 2 * . Par la bordure blanche qui règne
autour de {es étuis, en quoi elle reflemble
a tàCïgdk numéro 6jj du Fauna Suecica.
—•̂ •ICet Infede faute très-bien, & fe trouve
en quantité vers le mois de fept&mbre avec
la Sauterelle nommée G. Locnjîa Grojjuspàr
Linné y & dont nous avons feit mention ci-
déflus.

§. 118. CICADA VIRIDIS. — C. Elytris
viridibus, capite flavo punélis nigris. F». Suec.
896. *^:Syft. Hat. p. 711. n\ 46. — Géof.

P- 4 l7- n°- S- — t>. K.
' N Q T O N E C T A GLAUCA- N.#

elytris grifeis margine iulco punç-
aP i c e bifîdis... Faroi 5«^. 90j. — ^ .

N&t. tait* \$. p. 712. «°. I. Frifch. inf.
6. |>. 28. /. i j . — Rœf, inf. app. î. p. i6f.
T. 27.— Pet. gaz. T. 7 2 . / f, —Fuesl. Inf.
Helvet. p. 24. w°. 4 6 8 . — Geojf. inf. 1. p.
476. w°. 1. PÀ 9 . / 6. Notoneda capite luteo,
elytris fufco croceoque variegatis, fcutello
atro. — La grande Punaife à avirons. — La
phrafe de Geoffroi convient plus exadement

Dcuxvar.à cet infède que celle de Linné. — II y a
dansl'efpè-deux variétés diftindes de ces punàifespour
grande Pu-les couleurs:—i°. L'une eft celle fort bien

f à avi-décrite par M. Geoffroi dont la tète èft jau-
nâtre, & dont la couleur jaune des «tuis do-
mine fur le brun ou la couleur de rouille.
20. — La féconde a la tête verte, le brun des
étuis domine fur le jaune, ce qui lui donne
une teinte foncées les jambes font auflî plus

avirons.

r o n s *

ï
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brunes, les natatoires plus velues, & ̂  bords
du ventre en deflbus garnis d'un c&yet brun. N
Malgré des diflemblances fi frappantes , il
n'y a pourtant entre ces deux Bunaifçs que
variété de fexe ; celle à tête & corcçlet verd,
femble être le mâle de celle dont ces mêmes
parties font jaunes. Vers les derniers jours Saifbn de
de feptembre 1787, je les ai trpuvé*onf- ^ ~
tamment accouplés enfemble dans mon jar- manière
din. — Durant l'accouplement, le, corps de<Knt. elIes,
chacun des deux Infe&os, dépafle mutuelle- eJolsnen*
ment celui de l'autre; chacun de cette ma-
nière a les jambes de tout un coté & des
cotés oppofés libres, & dans cette attitude
elles nagent dans l'eau en fe fervant de leurs
nageoires avec autant d'agilité que fi elles
étoient féparées.

$. 120. NOTONECTA STRIÀTÀ, — N . ely-
tris pallidis ; lineolis tranfverfis undulatis ftria-
tis. Fw. Suec. 9 0 4 , — Syfi. Nat. edit. IJ. p.
71a. n°. 2. — Pet. gaz. T. 72. f. 7. —• Eaun.
Suec. I. n°. 689. — Rœf. inf. app. 1. p. 177.
t. 2% — Fabric.Syft. Enthom. p. 691. Sigara
llriata. — Fuesl. Inf. Helvet. p. 24. w°. 469.
— Geoff. inf. 1. p. 478. PL 9. / 7. Corixa 1.
— Nous avons trouvé cet Infedele fixieme
lovembre 1787, en feifant vuider le bailin
le notre fontaine ; c'eft précifément le même
jue celui dont parle Linné qui eft beaucoup
Jus petit que la grande Punaife à avirons
miltùties nrinor i elle n'a en effet guères plus
le deux lignes & demie de longueur, c'eft-
-dire environ trois lignes de moins que la
iorife de M. Geoffroi, qui n'a qu'une ligne

Mj
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dé moins qbe'Ia grande Ponaifè à avirons.—
Du ïefté ' ce' petit Infede reflemble en tous
points à celui de A£ Geoffroy 9 excepté par un
caraâère dont cet auteur n'a rien ditjc'èft
que fes tiïHtà font d'un* belle couleur bleue
de difloltftibh dç vitriol de cuivre délayée. —
II y a aûflt une variété dont chaque étui a
un petit bord blanc. — Encore une note ca-
radériftifjue de cette efpèce dont nous avions
oublié de parler, c'eft la bifurcation bien mar-
quée du-" dterrfier anneau du ventre, & la pe-
tite touffe ât poils allongée qui termine les
deux branches de cette bifurcation.

CIMEX. $. i2ï, CIMEX LECTULARIUS. — C Apte-
rus. Fn. Sued. 909. -—Syjl, Nat. p. 71 f. n\
1. -^- Môujf. btf. ï6y. Citnex domefticus. —
Geojf. inf. 1, 454, Cimex 1. -— La Punaife
des Iks. ^^- lk Punaife dès lits ou domefti-

Moyens qUe n'eft que trop connue. Onl'expulfe des
puHbMa niaifons avec l'odeur du charbon, de l'huile
Punaife de thërébêntine, de la Menthe des champs ,
des lits, ^ ia Myrrhe, du Géranium robertianum ,

maH ^e ^agaric, de graine & herbe de chennevis,
l'infufion de mine de plomb ou plombagine
d'Europe, de l'huile de tabac, l'huile & Ptnfu-
fion d'hanneton, de Médufe, de la Punaife
mouche, de fourmis rouges, &c. —- Lhtnéus.

^ Cette efpcçe eft origirtairement exotique,
& elle étbit à peine connue en Europe avant
Tannée 1^70, Linnius.

La Punaîfe $. \%^ ClMEX LlNlATtfS. —- C. SciIteU
S i i f , j a t u s xAgtt y thorace lineis quinque, fcutello

tribus luteîs , abdomine flavo puhâis ni-'
gris. -̂ '-'SML Kor: f. fi& V , 6. — ifatft



du Jorat & défis environs &c. 18 ?
ptf. i. p. 468. »*. 68. — La Punaife Siamoife.
— D. R. — On a dans ce pays la même va-
riété que celle aux environs de Paris, c'eftr
à-dire celle à bandes ou rayes rouges. *

§. 12$. ClMEX MARGINATUS. — C. Qb-
longo ovatusgrifeus, thorace obtyfe fpinofo,
antennis medio rubris. Fn. Suce. 92$. — Syji*
Vat.p, 719. n\ 28. — D. R.

§. 124. CIMEX ItyccARUM. — C. Ovatus
grifeus abdominis margine nigro niaculato.
Fn. Suec. 9318. — Syji. JSfe/. edti. 1 j . p. 711.
n\ 4f. —• Jonft. Inf. T. 17. /. 9. — D. R.

$. I2f. ClMEX JUNIPERINUS. C. Sub-La Punaife
rotundus viridis, fcutello concolore. Fn. Suec»vcrte*
9jo. — Syfl. Nat. eâit ïj. p. j%x. n°. 48.
•— Fuesl. Inf. Helvet. p. 2$. n°. 487. — Geoff.
WJt. des Inf. T. 1. p. 464. ri*. 61. — La Pu-
naife verte.-— La Punaife verte aflez corn- Deuxvar.
mune, offre deux variétés en ce paysj Tune dansTê è-
èft celle décrite par M. Geojfroi} l'autre plus ™*ib verteT
grande, a les yeux réticulés d'un gris ver-
dâtre, au lieu que la précédente les a noirs»
& on ne lui dimngue point les petits yeu?
lifles qu'a l'autre, r eut-être ne fot)t«ce que
des variétés de fexe? ;

* Nota, que l'on trouve eh et pays la Punaife^
à fraife antique numéro 57 de M. Geoffroi^ qW
paroit avoir été omife par MM. Linnéus & Fabri-
dusy & une autre à corps large Se applati, quia
beaucoup de rapports avec celle-là , & eft remar-
quable par la groffeur de (a trompe relativement
i celle de fon corps, & qu'en conféquence nous
avons nommés Gmex Roftratw. (Voyez la fig. i #
ù elle eft xcpréfcntéc gr̂ eflk â i miciofcope. )

M 4
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La Punaife _ §. I2& ClMEX PERSONATUS. C. Roftro
Mouche, arcuato, antennis apice capilaceis, corpore

oblonga fubvillofo fufco. Fn. Suec. 942. —-
Syji. Nat. p. 724. n°. 64. — Frifch. inf. 10.
T. 20 /— Fabric. Syft. Enthom.p. 730. n\ a.
Reduvius Perfonatus. —— Fuesl. Inf Hehet.
f.16. n\ 499. — Geoffl inf. 1. p. 456. n\ 4.

Efpèce de — La Punaife Mouche. -— J'ai trouvé dans
vers parti- u n individu de cette efpèce, une prodigieuft
culiere . / % j , *• Jt 1. ° «

trouvée quantité de vers dun genre particulier, de
dans la Pu» la grofleur d'un œuf de fourmi, oblongs,
n f Mou- a v o ïd e s , tranfparents, d'un jaune rougeâtre,

lifles, fans anneaux, fans apparence d'yeux,
de mâchoires, ni d'aucune organifation diC
tinde ; un peu épointés à Pun de leurs bouts »
& applatis à l'autre par lequel ils paroiflent
tenir au corps de Flnfedej cependant ils
avoient rongé tous les tégumens du ventre,
& Pintériëuf ay deflbus oe cette partie ran-
gée mife ainfî à découvert ne laiflbit plus voir
aucun veftige d'inteftins ni de vifcères qui
paroiflbient entièrement détruits, & cepen-
dant encore, l'Infeéte plein de vie quand nous
l'avons pris, ne fembloit point fouffrir. —
La larve de cette efpèce détruit la Punaife
domeftique. —• Fabricius.

§. 127. CIMEX G O T H I C U S . — C. Anten-
nis apice capillaribus, corpore oblongo nigro,
fcutello elytrorumque apicibus çpccineis. Fn.
Suec. 966, — Syfi. Nat. p. 726. n\ 73. —
D. R.

U Punaife $. 128. ClMEX H Y O S C I A M I . — C. Oblon-
T0Ugc L Rus rubro nigroque varius, alis fufcis imma-

.; culaUs. Fn. Suec. 94j\ — SyJL Nat. cdst. 13.
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f. 726. n9. 76. — Pet. Gaz. T. 62. f. 2. —•
Geojf. inf. 1. p. 441. n9. 12. — La Punaife
rouge à croix de Chevalier. — Je fois fort Conje&nre
porté à croire que cette Punaife, le Cimex?"fuJet.r

dc

equejlrts ou la Punaiie rouge à bandes noires rouge à
& taches blanches de Geoffroi, la Punaife croix de
rouge à Damier, & enfin les numéros 13 &Chevahcr-
1 f du même auteur, ne font au fonds que
des variétés d'une feule & même efpèce ; &
je fonde mon opinion, fur le caradèreprin-
cipal de toutes ces efpèces & qui leur eft
commun à toutes, c'eft-à-dire, d'avoir le corps
& les étuis rouges variés de noirs les dit
femblances n'exiftent que dans la difpofirion
des taches.

$. 129, CIMEX EQUESTRIS.— C. Oblon-
gus rubro nigroque varius, alis fufcis albo ma-
culatis. Fn. Suec. 946. — Syft. Nat. p. 726. n\
77. — Geof.inf.p. 442. n°. 14. — D. R.

§. 1 jo. CIMEX PINI. — C. Oblongus ater, Lt Panaife
elytris fufcis macula rhombea nigra. Fn. Suec. du Pm*
95*6. »*. 96. — Geaf. inf T. i.p. 449. n\ 28.
— J'ai une Punaile qui par le caradère de Doqte fur
la couleur des elytres, & la tache quarréela Punaife
qu'il y a fur chacun d'eux, fe rapporte par-
faitement à cette efpèce de linnius\ mais elle
en diffère par la couleur du corps, qui eft
d'un brun verd bronzé; d'ailleurs les étuis
d'un brun fauve ont une tache plus pâle,
au defTous de chaque tache noire & entre
celle-ci & le fommet de chaque étui, ce fond
brun eft femé de petits points noirs ; de forte
que peut-être cette jolie punaife devroit conk
tituer une nouvelle efpèce.
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LaPunaife §. I f l . CiMEX NAVICULA. C Abdomilie
a corps en fubcarinato, fupra concavo: fufcus, elytrfc
Forme de r r , . r

 r A v
, bateau. lUico maculatis. — Je ne trouve cette eipece

décrite nulle part Elle reflemble pour la
tète, Je cofcelet 5 & le£ antennes, à la pu-
naife à pattes dé Crabes de Geoffroi ; mais fes
pattes de devant ne font point conformées
de même. Son corps eft d'un brun verdâtre f
& fes étuis tachés de brun» elle a deux épi-
nes aux cuiffes & appartient par conféquent
à la famille des Spinipèdès de Linné. Son ca-
radèrç le plus faillant & celui qui lui a fait
donner fon nom, eft celui de la forme de
l'abdomen un peu enfoncé & concave en de£
fus, & en dos d'âne ou comme cafrené en
deflbus comme une nacelle. —• Ce n'eft pas
que ce caractère ne foit pourtant encore mieux
prononcé dans d'autres efpeces qui ont d'au-
tres noms. t

La Punaifc §. 1 j2. CIMEX LACUSTRIS. — C Linea-
Nayadc. r j s fUprz njger depreifus, pedibus anticis bre-

viffirnis. Fn. Suec. 970. —- Syft. Mat. eâit. 13.
p. Hz. n°. 117. — Frifik inf. 7. /. 20. —
Lift. mut. A j". / 4. FuesL Inf. Helv. pi
26. n°. f lf . — Geqf. Hiff. des Inf. T. i.p.
46}. w*. s9- — La Punaife Nayade. — Les
étuis & le corcçlet de notre Punaife NayadQ
font d'un brun velouté. Son corcelet plano-
convexe, offre dans fon milieu une élévation
longitudinale linéaire, & fur les cotés deux
filions aflez profonds. Nous l'avons trouve
dans le bailîn de notre jardin.

LaPnntife. §• *??• CiMEX AQUATICUS. C. Apte*
aquatique, rus, cbrpore oblongo cilindrico, appendicis
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lateralibus elytriformis fig. 11. — J'avois nouvelle
d'abord donné à ce petit Infedle le nom de cfPèce-
Punaife des ruifleaux, Cimex rivulorum, par-
ce qu'il Te trouve dans les ruifleaux de ce
pays ; mais ayant vu depuis que ce nom avoit
déjà été impofé par M. Fabricius à une autre
punaife aquatique découverte par M. le Pro-
fejfeur Hermaun en Âlface, j'ai été obligé de
changer ce nom en celui de Punaife aquati-
que fort impropre, puifqu'il déffgne une pro-
priété commune à toutes lesPunaifes qui ha-
bitent le même élément. — Cet Infeâe n'a Cette ef-
ni ailes, ni étuis, & Tefpèce eft bien déci- $èc* ?ft

dément aptère, puifque dans un très-grand mYntAptè-
nombre d'individus que j'ai v u , je n'ai pure&remar-
en reconnoitre un feul d'ailé. Au lieu d'ely- j J J ^ ^
très» il a des deux cotés en de (Tu s deux ap-mation.
pendices membraneux, un peu rabattus fur
le dos, plus étroits vers Pécuflbn, xx>ntre les
cotés duquel ils vont s'appliquer comme des
ailes ou des étuis à leur origine, & comme
coupés à angles droits à leur extrémité pos-
térieure , où ils s'élèvent au deiTus de l'anus
qu'ils dépaflent un peu chez le mâle, au lieu
au contraire que chez la femelle ils font dé*
paifés par les derniers anneaux du corps. —
Tout le deffus de l'Infedte erf noir ; les an-
neaux du ventre au nombre de fix» font
ornés de fines ftries tranfverfales & de deux
taches blanches, quarrées, placées fur chacun
d'eux,au deflbus des appendices en forme
de bouts d'elytres dont on a parlé. Ceux-ci
demi tranfparents , font fauves, tachés de
noir à l'extrémité de chaque article j 4'éouf-
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fon court, eft finement pointillé Se comme
chagriné vers la bafe.— Le corcelet large,
un peu convexe, & légèrement bordé,Neft
auflï pointillé en partie, & a dans fon milieu
une élévation longitudinale linéaire, de cha-
que coté de laquelle, il y a une tache trian-
gulaire enfoncée blanche , comme nacrée ;
en deflbus, le corps eft fauve, un peu plus
brun vers le milieu, & couvert d'un fin duvet,
à l'exception du dernier anneau qui eft noi-
râtre & luifant. La tète, les yeux, les an-
tennes , les pattes de devant, font à peu près
comme dans la Punaife Nayade ; les cuiflès
poftérieures fur-tout che2 les femelles, font
plus groifes que dans les autres efpèces de
ce genre, & armées d'épines le long de leur

Mœnrs&bord intérieur.— La femelle de cette jolie
de^Pu- P u n a ^ e plus grande que le mâle, a trois lignes
naifed'eau. de longueur, & je les ai vu accouplés en-

femble vers la fin de Septembre 1787. —
Du refte, ces petits Infedles font fort vifs,
& courent avec beaucoup d'agilité fur la fur-
face des eaux où on les voit communément
raflemblés en fociété au deflus du courant »,
& quand celui-ci n'eft pas trop rapide, ils
ont aflez de force pour le remonter. Il eft
remarquable que quoique l'eau foit leur élé-
ment, leurs couleurs fe gâtent & s'altèrent
au fonds de celle-ci.

APHIS. $. 134. APHIS CARDUI. —-À. Cardui. F».
Le Puceron Suec. 988 . Syft. Nat. tait. IJ. p. 7Jf. u\
des Char- f y. — Faun. Suec. 1. p. 218. w°. 714. — Ces,
dons. Pucerons font d'un beau noir velouté, & l'on

diroitun amas de lichens fi de tems en tems
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ôrt ne les voyolt remuer & marcher. Nous
les avons trouvé près des aiflelles des tiges du

• chardon doré Carduus foljlitialis , & Je long
des tiges du chardon à bonnetiers.

§. îjf. APHIS FAGI. — A. Fagi fylvati-
cae lanata. — Syji. Mat. p. 7$f. n\ 2 j . — ™ du hc'
Réaum. inf J. /. 26. f. i . — Fuesl. Inf HeU
vet. p. 27. n°. 5*27. — Geoffl inf. I. p. 497.
j*°. 2. — Le Puceron du hêtre. — Ce Puce-
ron très-commun dans les bois de ce pays,
cft recouvert d'un duvet cotonneux d'un blanc
bleuâtre.

. APHIS ALNI.—Le Puceron de l'Aulne, ir. LePuce-
$. i J7- APHIS CORYLI. — Le Puceron du [̂ n

ul
d
n
e
e

Coudrier. — Les Pucerons de l'Aulne & du
Coudrier font tôut-à-foit femblables à ceux Le Puce*
•du Hêtre, & comme on les trouve dans les î?n ^u.
mêmes bois, fur des arbres fou vent voifîns,
il fe pourroit bien que ce fut la même efpèce,
qui pafle d'un arbre à l'autre , & change
ainfi d'établilfement. — II ne manque affu-
cément pas d'autres ^fpèces de Pucerons en
ce pays, mais ce font les feules que nous ayons
obfervé.
' §. 138. THRIPS JUNÎPERIN A. —- T. Elytris THRIPS-
niveis , corpore fufco. Fn. Suec. 1021. —Le Thrips
*Syfl. Nat. p. 74 j . w°. 4 . — Geoff. Hiji. des à pointe.
Inf. T. 1. p. 584. n°. 1. PL 7. /. 6. — Le
Thrips à pointe. — J'ai trouvé cet Infede
dans les premiers jours d'avril fur des livres.

5. 139. * PAPILIO EQUES M A C H A O N . — INSECT.

* Là plupart des Infedfces que j'ai fait & ferai
connoitre, fe trouvent dans ma propre jcolledion;



r

15)0 Hifioire naturelle
IEPIDOP- P. E. alis caudatis concoloribus flavis limbo
TEEA. £ufco iu n u i i s flavis 9 angulo ani fulvo. —r-
PAPILTO Fn. Suec IOJ 1. -— Syft. Nat. edit. 13. p. 7^0,
EQUES. n\ Jh — jonjt. inf. T. f. 7. — Mena*.

Le grand Europ. T. 94. xéj. — Réaum. t. 2% f. I.
S Ï 7 u

à ^ r ' 5°- — Fuesl. Inf. Helvet. f. 8
Fenouil. f4?« ^ O j ^ Jw/I TOW. 2. /^. f4» »°. J

Le grand Papillon à queue, du fenouil.
LeFlam. $. 140. P A P I L I O EQUES PODALIRIUS. —-

P. E* alis caudatis fubconcoloribus flavefceii-
tibus : fafciis nigricantibus geminatis y pofticis
fubtus linea fanguinea, — Muf. Lud. Vit*
208. — Syft. Rat. p. 771. n\ 36. —. Mer ion
cur. 163. f. 4 4 . — Réaum. inf. 1. A i l . / 3.
4. — F««/. /w/ Helvet.p. 28. wP. f44* — Geoff.
MJl. des Inf. T. 2. p. $6. n\ 24. — Le Flawv
bé. — M. Unnius aflîgne pour patrie la plus
ordinaire à ce Papillon, l'Europe Auftral«
& l'Afrique Boréale.

mais la plupart des Papillons tant de nuit que de
jour, fe voyent dans celle de la Société de Lau-
fanne, & ceux qui ne fe trouvent ni dans l'une nj
dans l'autre, & qui ont été vus par M. Reynierfuz
la foi de qui nous les rapportons, continueront tou-
jours comme ci-deflus à être diftingués par les deui
lettres D. R. Dominus Reynicr^ ne voulant prendre
fur nous que ce que nous avons vu nous-même. —r
La portion la plus variée, la plus belle» la plus rj.
che » la plus féconde de cette clafife d'animaux qai
fait le fujet de cette fedion, eft comme on va le
voir celle des Papillons & Phalènes, mais jnalheu*
reufement il en eft des animaux comme des hom-
mes ; les plus beaux, les plus jolis, ne font pas tou*
jours les plus intéreffants.
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•f. 141. PAPILIO HELICONII AÊOLLO. P- PAPILIO
. alis oblongis integerrimis albis : poftids HELICO-

ocellis fuprà quatuor, fubtùé ftx bàfique ru*
bris. Fn. Suec 10 } 2. —Syft. Nat. p. 7^4. L'Apollon.
n°. f o . — De Geer Inf. 1. t. 18. / 12. i j .
•^Roef Inf "4.~p* 29. T. 4./. 1. 2 , — Fabric.
Syft. Enthom.\p. 465'. n°. 99. — Pap. Parnaffii
Apollo. '. ". :
l §. 142. PAPILIO HELICONII CRATAEGI. Le Gazé.
*— P. H. Alis inregerrimis rotundatis albis i
tenis nigris;— Fn. Suec. 10^4. — Syft. Nat.
âdit. IJ. p. 7f8. n\ 72. —^ Mërian. Europe
2?. t. jf_. —* Réaum.jnf. 2. t. 2. f. 9. 10. -—b

Fabric. Syft. Tùitkàm. p. 466; tf. 101. Pap?
Parnafîi Crataegi.— Fuesl. Inf Helvet. p.
i'fc. w°. $-46.-^- (yeq^ /« / 2. 71. 5*^— Lé
Gazé. : .
' §. 14?. PAPILIO DANAUS BRASSICAE. -^-^ PAP. DA-
P. D. Alis fntfcgerrimis rotundatis âlbis : pri- NAUS.
moribus maculis duâbus apicibufqtre rtigris, Le Grand
major. — Fn. Suec. 1 0 3 . — SyJf.Nàt. èdît> 1}. £*P£ ^
|J. 7f9. »•. 7f. —^îàbric. Syft. Ènthotn.p. 468. chou/*
éè. 110.P. D. Ç'Èfafficae. —|-*îyfoj^ /w/f 2. 68*
40.—-Le gràftd-Papillon blàric du chou.

§. 144. PAPILIO DANAUS RAPAETT— V^ Le petit
D. Alis intfegerrîmis, rotundatis : ^rirtiôribus Papillon
qiaculis duâbus apicibufque higris, minor. ch^c ^
r - Fn. Stiec."ioj6:— S^ft:Nàf.pi^^.n\
76.^-7* &f$* inf- *- $?• S h ~ Lfe 'petit Pa- ,: r
fullon bkvic du chou. .

lj. 145-. PAPILIO JÙANAUS NAPI: —- P. D. Le Papii.
lis integerrimis rotundatis albîs : fubtus ve-l°n blanc

6is dilatatovirefcentibus. — th. Suec. 1057. vert6

^ n n. Nat: 2:760. n\ 77.^— Geof. inf
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2. 70. 42. — Le Papillon blanc veiné de
vert.

§. 146. PAPILIO DANAUS SINAPIS.
D. Alis integerrimis rotundatis albis i
culatis: apicibusfufcefcentibus. Fn. Suec. 1038*
— Syfi. Nat. p. 760. n\ 79. — Fabrtc. Syft,
Bit. 470. 114. — P. D. C. Sinapis.

L'Aurore. §. 147. PAPILIO D A N A U S CARDAMÏNES,
— P. D. Alis integerrimis rotundatis albis:
primoribus medio fiilvis ; pofticis fubtus viridi
nebulofis. — Fn. Suec. iO39-—.Syfl. Nat. py
761. n°. %S- Edw. Glanurcs. — Geojf. inf. z.
71. 44.— L'Aurore. i"

Le Souci. J. 14g. PAPILIO DANAUS JÎYALE. — P.
D. Alis integerrimis rotundatis flavis s poftice
macula fui va, fubtus pundo fefquialtero ar-
genteo. Fn. Suec. 1040. — Syfl. Nat. p. 764^
n°. icx>.—Edw. Rec. HOi^parf. y.pl.XLUL
— Fuesl. Inf. Helvet. p. 29. n\ fs+. -— Geoff*
inf. 2. 7f. 48. — Le Souci, — Variétés A
& B de cet auteur.

Le Citron. $. 149. PAPILIO DAKAUS R A M N I . — + ¥ 1
D. Alis integerrimis angulatis flayis j finguli^
pundo flavo : fubtus ferrugkieo. •— Fn. Suec*.
1042. — Syji- Nat. p. 76 f. w0. 106.— Dé
Geer inf. I. t. If. / 8 /9 , -— Fabric. Sfi
Enthont. £,478. n\ iff. — futsl. Inf
vet. p. 29V n°l S fi* T— Geoffl inf 2. 74.
•—Le Citron. ;̂

$. 15*0. PAPILÏO DANAVS HYÎ>ERANTUS,
— P. D. alis integerrimis fufcis i fubtus prè
tnoribus ocellis tribus; pofticis duobus tri*
bufque. F». Suec. 1045. — ^ . Nat. p. 76$.
n\ 127. — Geofi. inf 2. 47. 14. — Triftan.

f
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%. 15X PA*IUO NYMPMALW I O . — P . N.

^is angulato-déntatis ftilvis nigro-maculatis : .
fingulis fubtus ocello caeruleo. —- Fn* Suec
1048. — Syjt. Nat. p. 769. n\ 1 j 1. — Ftf/ du £
f u ^ p. 254. if. 776. Ocolis Pavonid. -̂ *. /
Jonfi. inf.+o* Tab. f. — Gaèd. itif. 1. T. U /
Meriùn Ear* t. T. 26. -—» &kmm. m/I 1. 21

^~ Rœf> inf. 1. fàplL-ï. T. j .
/; Hetott* t. 19. n*. f yj. ^

2. |6, A. **** Le Paon du jour ou l'œil
de Paon* .

$. Iffc PAPILÎO NtmkAttfe MAÊHA.—-U Satyre
P. NI Alis fubdentatis fufcis j utrinquê pri-
moribu5 fefquioccllo 1 pofticis ocellis fupfà
tribus» fn. Suce. Î04Q.— Syft> Rat. p. 771*
H°. Î41.-""-Gcojf. m/Ti.fo. 19.J— LeSatyrô»

$. ISJ. PAMLIO NifMPltAttS MË<?EftA. —
P* N. Àiid fubdeiitatis lutéia ftifco fafciatîs i
umnquô primoribui fefquiocello ; pofticis fu*
prà quittîf*-— S&0* Nat. p. 771* tf°* 14a*
— D. R>

î. 174. pAjMtlÔ NVMfttAtîs AËÔEftîA*
•-** P« N. Alis dantetis fufds luteo macula*
tiS) utrinqUe primoribus ocello; pofticis fu*
prà Cribus. Syft. Nat. p> 771. nV 14j /
Réaum. inf u Tab. 2^ /* 16. 17* -"^ O
1^:2,48. 1 6 . " ' t i t d s .

$. if y. PAJitiO NYMfBtttM LtôfiA.
If. K.AHs fubdentatis fufcis fefëiahrfki uttitt*
que prirrioribus ocelHs quatuor * pofticis tribut
*~*Fk. Sutc* lo fa -*** Syjt. Àatt p. 772* nV
I44. •*-* >Tq/?rtf cdre/ toûcUtit laiïêis*

i. iyK. PAPiLi<J îfitk^Aits GUAf Kl* j ^ O
**~ P. N, Alis doptatis albo tiigrûque vatiiS » Deuil,
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fubtus primoribus ocello unico y pofticis quia»
que obfoletis. -r- Syft. Nat. p. 772. »°. 147,
— Roef. infi, j . app. 1. /. 37. / . 1.2. ~ *
VuesL lnf. Helvtt. p. 29. n*. f 62. — Geojf. injl
2. 74. 46..—*- Le Demi-DeuiL —^ Se trouve
auili dans l'Europe Auftrale.

§. if7. ^APILIO NYMPHALIS SBMELE. —-T
P. N. Alis dentatis fulvo nigroque nebuloCs:
primoribus utrinque ocellis duobus 3 poftici»
fuprà uniqo. —- Fn. Suec. iofu -7- Syft* Hat.
p. 772. wV 148/— D. R.

§. If 8. PAPILIÛ NïMPHALIS HERMIONE.
— P. N!...Alis dentatis fufeis fefeia pallida;
primoribus ocellp} pofticis fuprà pundo. —r?
Syft- Nat. p, jjh »°- 149- — Pe/. Gaz. la.
i, 7. / s.—Èpèf.inf. 3. p. 27. T. ^4./. f. 6,
•i— ÇepĴ  f^ 4-46. if. - ^ L e &lénet.

$. 1 f 9. ?. N. PHAEPRA. ^ - P. K. Alis den*
tatis fufeis concoloribus : p î̂ ioribua ocelli)
duobus, —̂  \Mùfc% V. *%o. -»- Syft. Nat.
p. 77j. w°. i f o . — D. R.

§. 160. P. ̂ L JUHTINA. ~ r P. N. Alis fub-
dentatis fufeis : primoribus fuprà litura flava
ocello utririque unico. — Fm Suec. 10^2. —-»
jtyft. Nat. p. 774- n. if f. —- &ojf. iuf. 2. 49»
17. . . . . Le Corydon. — JD.: K.

Befic §. 161. P. N. CARDUI. -«• P. N. Alis dett*
. ^ t j g fulvis, albo. nigroque.variegatis i pofticis

utrinque ocellis quatuor fiepius caepis. -̂ — Fn*
& b r~"<fyft- N&- h 774- w*- x S7*

\. p. n*. 77& Bella Dona. —•
Merian. Eur. t. 116. t. IJ.-— Gaçd.inf* J»
/. ^t — Cro£ îa/; a. 4K 7̂  -—La; Belle
Dapie. . .. . _ _ .
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$. \€z. P. N. ÏRIS. — P. N. Alis TiiBden- Le Man.

tatis fubtus grifeis $ fafeta utrinque alba in-
terrupta ; poiticis fupra uni ocellatis. Syft. Nat.
p. 77 f. tf. 161. — Rœf inf \. T. 42. & 4 t.
51. / . 6. i-— Fflhic. Syfi. Ent. p. fot» n°. 248.
— F«<?//. /» / Helvet. p. 29. «°. f jck -—•• Geoffl
inf. 2. 61. 29. -— Le Mars. —» II y a des va-
riétés brunes opaques, où lp bleu ne paroît
point j& celles même dans lefquelles ce bleu
exifte, ne le manifeftent qu'au grand jour,
autrement elles paroiflent également brunes.

"f- iéj* P. N. AtfTIOPÂ. P. N. Alis an. te Mono,
gylatis nigris limbo albido. Ftt. Suec: iôf6.
Syjl. Nat. p. 776. n\ 16J. ——-fil* Suec. i.p.
n°. 772. Morio. — Jonji* inf. T* 9. 11* —-
Roefi inf 1. />. I. /. I. — De Geer inf 1. ,̂

/ 8. 9. — tuesL înf Helvet. p. | o . n\
-*• Gwjf! m/ 2- jf. I» — Le Morio.

$• 164. P. N. P0LYCML0R09. —• P. N. tf
Alis angulatis fulvis nigro maculatis i primo*Tortue-
tibus fuprà pundis quatuor nigris. ——F». Suec.
1057. — Sjy?. Nat. 4.777 f?. 166. —• & e ^
far/I 2. J7*}.— La Grande Tortue* —- D. R.

$. i6f. P. N* UKTICJB.—P- N. Alis attgula* U p
tis fulvis nigro-mâculatis : primoribus fupra Tortu««
lundis tribus nigris.—^Fn. Suec. ïof8.
'Syjl. Nat. p* 777. n. 167.-— Goed. inf.
t. 21* -—* Réaum. inf Vit 26- / . 6/7.-*—* f«
Inf Helvet. p. jo. »*. 574, — Geoffinf V

- 4. •**- La petite Tortue
$. 166/P. N. C. ALÈ^M, — P. N; Âfis àïl- Le

|ulatis fulvis ntgro-maculatis j poftïcî
C. Albo tto' ft fi

778.V,
N
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tf. f7f. — Geoff. inf 2. 38. f. — Le Gam-
ma ou Robert le Diable.

LeVul- $. 167. PAPILIO NYMPHALIS ATALANTA.
cain. —- p# jj# Alis dentatis nigris albo maculatisj

fafcia communi purpurea, primoribus utrin-
que pofticis marginali. —* Fn. Suce. 1060. —-
Syft. Nat. p. 779. n°. 177. — Jonjl. inf. 21
7, / . 6. 7. —- Mer ion. Eur. 91. — Réaurru
inf. 1. T. 10. / . 8. 9. — Goed. inf. 1. r. 2^.
—JRo«. inf. 1. Pa/>*7.1.1.6. — De Geer. inf. 1.
t. 22* / . f. — FH«/. /«/I Helvet. p. $0. w\
5*76. — Geoff. inf. 2. 40. 6. — Le Vulcain.

Deuil. $. 168. P. N. S I B I L L A . — P . N. Alis den*
tatis fufeis concoloribus fafeia alba; iubtui
lutefœntibus. MP L. U. j o j . — Syft. Nat*
p. 781. n9. 186.— Fabric. Syft Enthotn. p.
f i2 . n\ 2 9 4 . — Fuesl. Inf Helvet. p. 30. n\
S77* —' Geoff. inf. 2. 75. 4f. — Le Deuil.

14Damier. $. 169. P. N. CINXIA. P. N. Alis dentatis
fulvis nigro-maculatis ; fubtus fafciis tribus
exalbido flavis. — Fn, Suce. IO6J. — Syft.
Nat. p. 784. n\ 20f. — F/«w/. /« / Helvet.
p. 90. «°, ^84. — Geoff. mf. 2. 4f. 12* — Le
pamier. .

$. 17Q. P. N. PAPHIA. — P. N. Alis deri-
tatis luteo nigro-maculatis : fubtus lineis ar-
genteis tranfverfis. Fn. Suec. 1064. — Syft*
Nat. p. 78 f. n\ 209. — Fuesl. Inf. Helvet.
p. jo. n\ f 86. V

Le gr̂ d̂ $. 171. P. N. A G L A J A . — P. N. AHs den-
^ tatis ôavis nigro-maculatis; fubtus maculis 21

argenteis. — Fn. Suec. i o6 f .— Syft- Nât.
^7&f. »•. 2 n . -— Fuesl. Inf. Helvet. p. }O. n\
f 87. — G?q£ 1; 42. 9. ^— Le grand Nacré. #
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$. 172. P. N. LATHONIA. P. N* Alis

dentatis luteis nigro macularis : fubtus ma-
culis ^7,argcnteis. Fn. Suec. 1068. —r- Syjl.
Nat. p. 786. n°. 21$.—- Fuesl Inf Helvct.

Î
. j ï . n\ 5^89.— Geo f. inf 2. 4$. 1 0 . —
;e petit Nacré. '

§. I7J. P A P I U O PLEBEJÛS BETUL«. -—>AP.PLfiT

P. P. Alig fubcaudatis fufcisj primoribus ma- BE^US#

cula reniformi fui va, ftbtus luteis fkfcîaiulva. Le

Fn. Suec. 1070. — Syfi. Nat. p. jtf. ftVX
Jiio. -*- Rùef. inf. \. p. z. t. 6. — Fuesl. Infc
Hehet. p. fi.n\ 791.— Geoff. 2. f8. 27.
•:—Le Porte-queue fauve à deux bandes Plan-
ches.——Il y a une variété de ce Papillon
toute brune avec une queue très-courte.

$. 174- PAPILIO PLËBEJI PRUNI. — P.
P. Alis fubcaudatis fupra fufcis \ pofticis fub-
tus fefcia marginali fulva nigro punâata. Fn.
Suec. IC71.—• Syft. Nat. p. 788. n*. 4a 1.
— D. R.

§. I7f. P. P. QUERCUS. — P. P. Alis fub-
caudatis fupra caeruleis-, flibtus cinereis Hnca ^ °
alba, pundo ani gemino fulvo. — F». '"Sueé.
1072. •—- Syfi. Nat. p. 788. n*. 222. -— Rouf,
inf. 1. papi 2. ^.9. — ffro^ inf 2. f7- 26. *
— Le Porte-queue bleu a une bande blanche.

$.1764 P. P. ARION. — P . P. Alis ecâiu
datis : fbpra Fufcis dtfco caeruleo macults atris ;
fubtus canis punâis ocellaribus. Fn. SH*C.
107J. -~*Syft+ Nat. p. 789. n°. 230. — Fuesf.
Inf Hctvct: p . J I . »*. 5*96.

$. 177. P. P. A R G U S . — P . P. Alis ecaudatis L#

cacrulets : pofticis fubtus litnbo ferrugtneo : ocel- <Ua

lis caerulco-argentei^ Fn» Suce. 1074. — /
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inf app. i. t. J7. f. $• 4. — Fuesl Inf. HeU
vet. p. 31. tf°. Î97. — Geoff, inf 2. 61. JO.
— L'Argus bleu,

§. 178. B. P. I D A S . — Alis ecaudatis cœ-
ruleis : pofticis fafçia terminait ocellari j fub-
tus pupillis caeruleo argenteis. — Geojf. T.
A 6 j . 3 z. * ~ L'Argus brun femelle de TArgus
bleu. Linnéus.

§, 179, P. P, AnGiotus» — P. P. Alis ecaiu
datjs : fupra caeruleis maîrgine nigris, fubtus
icserulefcentibus punélis nigris difperfîs. Fn.
Suec. 1076. * ~ Syft* Nat. p. 790. M°. 1J4^.

§. 180. P. P. RUBX. — P. P. Alis dentato-
fpbçaudatis, fupra fufcis, fubtus viridibus. •-*•'
Fn. Suec, 1077. — Syft. Hat, p. 7$un9* Z}7*

Procrîs, §, 181, P. P. PA^PHI^US, — P, P, Alis in-
tegerrimis fia vis: iubtus primoribî s oçello y
pofticis cinereis fafcia ocellifque quatuoï qbli-
teratis. Fn. Suec, 1044. — Syjl, Nat. p*
n°. 2J9, *~~ Geoffl inf* zm f}. 21. -*—P

eBronaé, §. 182. P. P. VîRÇAUHE5;.-^-P. P. Alisfub-
angulatis fulvis margine fufço , punâis atris
fparfis. Fa, Suec. 1079,— Syft. Nat,p.j$}.
{f. 2fj . —« Fww/, Inf Helvet. p. 32. a°. éoé*
«̂ » ÇfoC f»/r 2. 6y, Jf.*** Le Bronzé, •— On
le voit ft-équemraent danç les prés en automne,

la B*nde . $. I&J. P. P, CQ%MA. ™- P. F. Alis int©-':
gerrimis divaricatis fulvis : pun<3is albis lineo-
laque mgra. Fn. Suec. IO8Q. —• ,5^. T̂a#,

. 79J. n*. 2fé. — ©poj: /»/; 2, 66, 37.
La bande noir*.

§. ^ 4 . P. P, MA1V^ ; — P. P. AHs den-
cfc*nt tkulatis div3d(^ti3 aigris albo m^Quhm. Fn*
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Suec. 1081 .— Syjif Nat.p. 79f. w°. 267. —-
Roef. inf. 1. papil. 2. t. 10. — Geoffi inf. 2-
67. j8. — Le Plein-Chant

§. i8f. P. P. TAGES. — P. t. Alis den-
ticuJatis diVaricatis fufcis obfoléte albo punc-
ta'tis. fn. Suec. 1082. —-' Èjfi. Nat. p. 795-.
tf. 268. — D. R.

§. 186. SPHINX OCÉLLÀIA: — S . Alis SPHINX;
répandis: pofticis ocellatis. Fn. Suec. 108J. Le Demi*
— Syfi. Kat. />. 79e. h9. I. — Jow .̂ inf. Pa°a.
3T. 8. / jo. — iîo^. inf. i. T. 1. e/tf/T 1. Pap.
no3. -— Go éd. inf. 3. p. 2f. / ô. — Merïart.
inf 2. T. 87. — Fabric. SyJÏ. Enthom. p. f$6.
hà. 1. -— Fuesl. Inf. Helvet. p. ^%. n. 611.
*— Géojf. inf. 2. 79. I. — Le Demi-Paon.

§. 187. SPHINX POPULI^— S. Alis dén-LeSphynx
taris reverfis pofticis bafi ferrugtneis: anticis dnPeu-
pundo albo. Fn. Stiec. 16S4. — Syft. Nat. plien

p. 797. «*. 2 . -— Geoffi inf 2. p. 81. w°. j*.
—*- Le Sphynx à aîtes dentelées. '— D. K.

§. 188. SPHINX TILÏJÊ. -̂ -̂  S. Alis an- ^e sphynx
gulatiS virefcenti n&bulofis fajuratius fubfaf. du Tilleul,
ciatis y pôftids fupfa lùtéptëïtqcèis. Fn. Suça.
lo%S.^Syjt.~Nat. p. 79^: n°. jw— Fuesl
Inf. tietiet. f i t . fi. 6\ï,-r Ùeof.inf. 2.
80. 2. — Le Sphinx é\i Tillcull

§. 189. SPHINX CO^VÔtVULI. — S. ÀllS Le Sphynx
integris'r pofticis nigrô falciatis margine pof- à cornes de
ticô albo pundtatis, abdômine rubro cingulis *
atris. Syjt. Nat. p. 798. w°. 6. — Réaum. inf
î . t. i j . / ?-."^ Fi/«7. /w/J Helvet. p. J2.
n°. 614. — Gffoĵ  w / 2 . 86. 9.—- Le Sphinx
à cornes de bteûK ~^- Le fond de la couleur
dès gHeireft gris" aVéc d*es bandés noirâtres.

N 4
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Le Sphinx §. 190. SPHINX LlGUSTRI. S. AllS in-
du Troène, tegris : pofticis incarnatis fafciis nigris, abdo*

tfiine rubro cingulis nigris. -~— Fn. Suec. 1087,
Syji, Jbfai. p . 799. if. 8, — Geof. inf.

K 84,7, —• Le Sphinx du Troène. -— D, fi.
§f 131, SPHINX ATRQPÛS. — S. Alis in-

* t€Jf ** tegris ; pofticis luteis fafciis fufcis, abdominem o r t . , ° . * , - . - . . . M M y
, Juteo çinguhs nigns* ^^ Amoen< Acad. 5, f.

g2X. -^- ^ , iSTaA p . 799, «*. 9. «— Roefi
inf. 1, T. U 2, Pap. no& — Alb. inf T.6.

- inf, î . T< 14. / %. — Fabrk* Syfi.
p ÎS9-%»*.' ï1* -"~" ^ # ^ 8f. 8, —'

Sphinx à tète de mort,
LeSphynx 19^. SfHINX Eï-PENQR. -— AHs intçgris
d h Y i e virefcentibus '% fafciis purpureis variis ; pofticis

rubri§bafi atris. Fp, Suec< 1089, -— %
p . 801, »°. 17. -""" Mèrian, inf.
73. •— JÇô /T i»/ 1, phah 1, /, 4, •— De

—̂  é^JP «wjC a, 86, IQ, — Le Sphinx de
vigne. ?-«_ Lçs antçnnes font rouges en det

fuç ; fur le corps % lç çorççlet & les cotçs, IQ
Touge eft par places » de fortf que l'infeâe en
paroît comme en&nglan'té. —* Le fonds de la
couleur eft un vérd d'olives tirant fur le fauve.

te MOT* §. 19?. §HW% S/FEU<ATAKVW. — S. Ab,
^i domine barbato lateribus albo nigroque variis,

alis pofticis fçrruginçisi Fn. Sutc* 1091, —r
5jy/. Nai. p . 8<Pj. »f, 27. — ©^of! w^ ,̂ 8 y
6. PLil-ff.*-™ Le Moro Sphinx.

Le Sphinx. §, 194. SPHINX FïLIPENPULJE. —r S. AH»
peucr fuperloribus cyaneis : pundlis fey rubris 1 in*

ferioribu$ rubris immaçylaôs. Fit- Sueç. 1097.
— Syfi* Nat. p. 80f, n\ & — Joitf. i£
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t. 7 . / j . — Mouffl inf. 966. f. 97. — Merian.
Europ. 2. T. 17./ \(q.—Roefinf. i.phal. 2. T.

Réaum. inf. 1. t. 12. / 14. 17. —
. Inf Helvet. p. 35. n°. €26. — Geojfi

inf. 2, 88. 15. — Le Sphinx-Bélier. — Outre Plnfieurs
les variétés décrites par M. Geoffrùi, il y a ™iétés_
encore les fuivantes :

1°. Le Sphinx Bélier à ailes verd d'oli-
ves , taches rouges entourées de blanc.

2*. Le S. B. à ailes vert d'olives brun,
taches rouges entourées de blanc, dont
quatre rangées par paires fe touchent
par leurs bords, & deux placées entrç
celles-ci & ifolées, & anneau rouge au-
tour du ventre.

$\ Le S. B. à ailes d'un verd olivâ-
tre , avec taches rouges toutes rangées
par paires.

4 \ S. B, à ailes fupérieures d'un bleu
asuré, avec taches rouges rangées par
paires, & anneau couleur de feu autour
du ventre. —- Cette dernière variété a
aufli tout le corps d'un bleu azuré bril-
lant

$. ,*9f. PHALJENâ ATTACUS PAVONIA.
P. Attacus padinocornis elinguis alis rotun- NA*
datis grifeo-nebulofis fubfefciatis : ocello nie-
titante fubfeneftrato. Fn^Sutc. 1099* — Syft.
Hat.p. %iQ.n\!j*-~-'Hterian. Europ.1.1J. 25. Le petit &
•*— Jonft. inf. t. 8. / 7. —Riaum. inf. t.^ &**
fo. & t. 47. 48, 49. — Fuesl. Inf. Hehet. Pao(l-
p, $1. n°. 6)1. ~~'GtQf> inf 2. p. 101. ^
lpç>+ n\ $• & u — Le petit « te grand
Paon.
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§. I96. -s— PffALiENA ÀTTAdUS

P. att. pe&irticornis eHnguis, alis teftaceis:
ocellis fubviolaceo pupilla haftata alba. Fn.
Suec. 1100. — Syfi. Nat. p . 8 1 1 . n°. 8.

5# lWg P H A L * N A BOMBYX QUERCIFOLÏA*
- — P . Bombyx elinguis, alis reverfîs fetrii-

mort©"1 e~ te<&s dentatis , ferrugineis margine pofticè
nigris. -— Fit. Suec* 1110.—• Syfi. Nat. edit.
13. p . %\v »#. i-8. — Mirian. Europl I. /.
17. — JW/cib. «̂ T 3. *. 1. / j . —- JRoff/I
mf. 1. j?W. r̂. /. 41. — Réaum. itif. l. t. 2 j .
— Fabric* Syfi. Enthom. p . f é l . w°. 1 9 . —
Bombyx Qyercifolia. —'- Geoffl inf. 2. 110.
i l . — La treuille^mortk

La Phalène §. 198. P H A U E N A BOMBYX PllTl. P. B.
du Pin. EUflguis alis re '̂erfis grifeis : ftrigis duabus ci-

mteisy pun<fto albo trianguteri. —«- F«. M̂eĉ
1104. — 5") .̂ N^/. p. 814. tf. 24.

fe Minime §, j ^ PiïàLJE^A BOMBYX QyERCUS. —
a bande, p g glingtris aHs reverfis ferrugineis: fafcia

flava pii«élôque albo. ——• F». Suée. 1106. —
. N#0. p. 814. »°. 2f. —*• Geqf. m/. 2. 111.

. ^-^Lc MMme à bande.
5. aoo. PHALJENA BOMBYX CATAX. —

F. B.- EH«f *fe alisre^^rfie flavis ûtticolorifeus

B. P. Sufcchnçuis, aH^ fubreverfis ciné-
ftrtgi5 deabuff ferrùgineis- maculaque
l magiw âava.—•* Jtn. Suec, mf.

yfl Mat. p . 816. np. -Ji. — D^ G«?eri
iv fi £j.:jE 14. 19»— Geoff. inf. 2.

123. 2 8 . — La Lunule. -
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202. PHAIJENA BOMBYX NEUSTRIA.

P. B. Elinguis, alis reverfis : fafcia fefquial-
tera $ fubtus unica. — Syft. Nat. p. 818. «°.

. — D. R.
§. 20J. PHALJENA BOMBYX CAIA. — P.

B. elinguis, alis deflexis fufcis : rivulis albis j H
inferioribus purpureis nigro pundaris. Fn. nç.
Suec. I I J I . — Syft. Nat. p. 819. w°. 38. —
Mérian. Europ. 1. t. f. & 160. —> Geoffl
inf. 2. 108. 8 . — L'Ecaillé Martre ou Hé-
riflbnne.

§. 204. PHALJBNA BOMBYX PLANTAGI-La Phalène
î^is. -— P. B. — Elinguis, alis deflexis atris : * *
rivulis flavis ; inferioribus rubro maculatis. —
Fn. Suec. 1132. — Syft. Nat. edit. 1}. p.
820. n°. 42. — Fuesl. htf. Helvet. p. jf. n*.
6f 8- Geofî. inf. z. 145*; 74. -— La Phalène
chinée. — Nous croyons qu'il faut rappor-
ter ici la Phalène que nous allons décrire,
qui femble différer de celle de MM. Linnéur
& Geoffroi par une nuance fîngulière dans
la difpofition des couleurs, ici le jaune do-
minant fur le noir & formant le fonds , &
Je noir reflerré formant feulement des bandes
& des taches. — Phalène à corps rougeâtre,
aîlçs jaunes, deux larges bandes noires prêt
que triangulaires réunies à leurs extrémités ;
vers le bas de l'aile une grofle tache noire
ifolée en triaagle , & une bande & quelques
taches noires le Long de fon bord inférieur.
Les bandes noires lîaiflent un petit bord jaune
en forme de galon qui règne tout le long
du bord intériear.. Vers le bas de chaque aile
inférieure, il y a une feule tache noire ob~
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longue en forme de bande tranfverfe, & elle
eft entourée d'une mince bordure jaune.

LeZig-zag. §. 2Of. PHALiENA BOMBYX DlSPAR.
P. B. Elinguis, alis deflexis : maculis grifeo
fufcoque nebulofîs ; fœminis albidis lituris
nigris. — Syft. Nat. p . 821. n°. 44. — Geoffl
inf 2. 112. 14. — Le Zig-zàg.

Le Double §. 2 0 e . PHALJENA BOMBYX CiERULEO-
Omega. CEPHALA. — P. B. Elinguis criilata , alis

deflexis grifeis : ftigmatibus albidis coadunatis,
Fn. Suec. 1117. —- Geoffl inf 2. 122. 27.
— Le Double Oméga. — D. R.

Le Coffus. §. 207 . PHALJENA BOMBYX COSSUS.
P. B. Ella guis, alis deflexis nebulofis; tho-
race poftice fafcia atra, antennis lamellatis.
— Fn. Suec. 1114. — Syft. Nat. p . 827. n\
6j. — Geojf. inf. 2. 102. 4. — Le Coffus.
— D. R.

La Phalène §. 208 . PHAL-ffiNA BOMBYX LUBRICIPEDA.
Tigre. — p. g. Spirilinguis, alis deflexis albidis :

punâis nigris, abdomineque quinquefariam
nigro-pundato. — Fn. Suec. I I J 8 . — Syft.
Nat. p . 829. » \ 69. —- Réaum. inf. 2. t. 1.
/ 7.—9. — Fuesl. Inf Helvet. p . 56. n°. 681.
— Geojf. inf 2. i l 8 . 21 . — La Phalène-
Tigre.

$• ^09- PHALBNA BOMBYX RXJSSULA. —
e n ï a n g l a n - - . * , , < ... . .. - n . ,
tée. P. B. Spinhnguis ; ans denexis luteis margine

fanguineo lunulaque fufca s inferionbus fubtus
immaculatis. — Syft. Nat. p . 8ÎO. n°. 71. —•
Geojf. T. 2. 129. J9. —- La Bordure enfan*
glantée. — JD. R.

§- 210. PHALJENA BOMBYX RUPIN A. —
P. B» Spiriliuguis alis deprdfis ru fis : fafciis
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fufcefcentibus : poftica latiore, fubtus rufeC-
centibus. — Syji. Nat. p. 850. n°. 72. —
D. R.

§. 211. PHÀLJENÀ NOCTUA AESCULI . — PHAtJB-
P. N, Elinguis laevis nivea, antennis Thorace NA N o 6 -

brevioribus, alis punétis numerofis caeruleo-
nigris, thorace fenis. — Fn. Suce. i i y o . —
Syjl. Nat. p. 85 j . n°. 8 j . — D. R.

§. 212. P H A L ^ N A NOCTUA NUPTA. LaLikenée
P. N. Spirilinguis criftata, alis cinerafeenti-rou§e'
bus y inferioribus rubris : fafciis nigris ; abdo-
mine cano fubtus albo. — Roef. inf. 4. t. 1 f.
— Geoff. inf. 2.1 yo. 82. — La Likenée rouge.

$. 215. PHALIENA NOCTUA SPONSA. —
P. N. Spirilinguis criftata ; alis grifeis : in-
ferioribus fanguineis : fafciis duabus nigris
abdomine undique cinereo. — D. R.

§. 214. PHALJENA NOCTUA PRONUBA» — La Phalène
P. N. Spirilinguis crittata , alis incumbenti- "lboX1'
bus grifeis j inferioribus luteis fafeia atra fub-
marginali. F«. Suec. 1167. — Syji. Nat. pm
842. w°. 121. — Mér. Eur. t. 49. — Geoffl
inf. 2. 146. 76. — La Phalène Hibou.

§. 2if. PHALJENA NOCTUA FRAXINI. - ~
K N. Spirilinguis criftata, alis dentatis cine-
reo nebulofisj inferioribus fupra nigris fafeia
ca^rulefcente. — Fn. Suec. 1 i6f. — Syji Nat.
p. 84J. n°..I2j\— D. R.

§. 216. PHAL&NA NOCTUA CHRYSITIS.
-— P. N. Spiriiinguis criftata , alis deflexis :
fuperioribus orichalceis fafeia grifea. — Ftu
Suec. 1169. — Syji. Nat. p. 84J. n°. 126 .—
D. R.

§. 217. PHAL^NA NOCTUA GAMMA. — \
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P. N. Spirilinguis criftata, alis deflexis : fupe-
rioribus fufcis & aureo infcriptis. Fn. Suec.
1171. — Syjt. Nat. p. 843. n°. 127. -— D. R.

Le M. §. a 18. PHALJENA NOCTUA PSI. — P. N.
Spirilinguis criftata, alis deflexis canis : fupe.
rioribus charadteribus nigris. — Fw. Suec.
* i 8 i . — Syfi. Nat. p. 846. n°. i jf . — Mi*
rian. Eur. } . t. 42. — Réaum. inf. 1.1.42.
/ f. 6.-— FM«/. tnf.Hehet. p. 58. w#. 721*
— Oeqf. inf. 2. iff. 91. — Le Pfi.

§. 219. PHALJBNÀ NOCTUA APRILIKA.
- ~ P. N. SpiriKnguis criftata, alis deflexw 5.
fperioribus virenribus maculis variis atris :
poftice punâis trigonis. — Fn. Suec. 1178.
•— fyft. Nat. p. 847. n*. Xj8.

$. 22a PHALTCNA NOCTUA LEUCOMELAS-
— P. N. Spirilinguis criftata, alis nigncanto
nebulofîs macula alba : inferioribus antice ni-
veis. —* Fn. Suec. 1184. — Syfi. Nat. p. 8f 6.
H9. i 8 j . ^— D. R.

PHALJB- §« 2 2 1 . PHALIENA GEÔMETRA S A M B U -

NA GEO- CARIA. —— P. G. Subfeticornis , alis caudato
MET&A. angulatis flavefcentibus lineis du abus j pofti-

d s apkibus bipundatis.— Fn. Suec. 1222.
— Syft. Nat. p. 860. »•. 2 0 j . — Roef.inf.
1. phal. j . /. 6.—- Geojf. mf. 138. j8. —-*
La Souârée à queue.

La Mou- $. 222 . PHALiEKA GfiOMETRA GROSSULA-
«hctée. RIATA. — P. G. Seticornts, alis albis macu-

lis rotundatis nigris \ anticis ftrigis luteis, -*-*•
. 1261. — Syjt. Nat. p. 867. n". 24a*
^. inf. 84. w#. 10. /. 6. — Edw. rec*

if. part. 6. PL XCXVH. — Geof. inf.
177. f6.—?• La Moucheté*.
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$. xi}. PHALJBNA GEOMETRA STRALIS-

TATA. — P. G. Seticornis, alis paUidis fub-
fefciatis: anterioribus punélis tribus nigris.
fn. Suec. 1200. - ~ Syjt. Nat. p. 87$. V . 276.
— Geqffl inf z. 142.66. —- La Phalène grife,
a lignes brunes, & point noir.

§. 224. PHALJENA TORTRIX PRASÏNANA. PHALJI
— P. T. Alis fuperioris viricjibus : ftrigis NA T

duabus obliquis flavis margine pQftico anten-
nis pedibufque fulvis. F», Suec. \jo6. — ^
Syft* Nat. p. 87^. w°. 28f • — Réaum. inf. de.
't. 19* f. 13. 1 4 - — Fabrk. Syfi. Enthom. p
64$*. rC. }. —r. Pyrqlis Protfinana. — Geoffl
m). 2. 173.124. — La chappç yerw à banda

$. 22f. Ontr^ les Papillons que nous ve-
nons défaire connoitre , on a encore, les fui*
vants que nous plaçons en Terrible quoique de
genres différents > parce qu'ils n'ont été décrits
gué par M. Qeoffroi.

LARavs MYOPE. — Hift des Inf. T.
%. p . 64. »°. JJ.

Le Sphinx du Titbymata — Hifi. des
Inf. T. 2. p. 87. n°. 11. ( a )

La Phalène*Agathe. — ffijt+ des Inf.
p. 124. «°. JO.

La GriGillç. — Hifi. des Inf. T. %.
IJ4- n\ fi.
La Phalène Panthère. — JRB/Î. des Inf.

T. 2. p. 140. n\ 61.

Sphinx Buphorbi*. Fabric. Si/fi. Enthonu
p. ^41. /i°. 17. Nota : ou le Sphinx Euphorb.
de Fabrieius n'eft pas le même que celui de linnét
Ou fi c*eft celui de Linné, il n'eft pas te même qqf
celui de Géqtfroi auquel cet auteur Tk rapporté.
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La Brocatelle d*or. — WJt* des Inf*

p. 14j. n\ 68.
Les quatre Omicrons. />. 144. w". 71-00
L'Omicron nébuleux. —- Hijt* des

hf. T. 2. p. if7. nù. 9J. ( £ )
L'Albâtre.—p. 168. a*, n f .

. Le Toupet à pointes. —— Hifi. des Inf*
T. 2. p> 168. n9. 116. ( c )

La Chappe noire en fautoir. -— Hift*
des btf. T. 2. p. 170. V .

( ) Je ne fais fi le notre eft bien le même que
celui de M. Geoffroi. Il n'a point de bande nolrô
au deflus des o ; ces o font d'un noir très-clair, &
le bas des ailes très-découpé & comme déchiqueté
& frangé* .

( 6 ) NoSua Chi. Fabric. Strft. Ènthom* p . 61U
n9. iof.•*-— Nota: que le Uoiiua Chi. de Fabritius
eft évidemment le mêmelnfetfe que le Chi de Linné
auquel il applique tnême la phrafe de ce dernier au-
teur; or il eft bien aifé de fe convaincre que la P*
2f. Chi* de Linnéi n'eft pas Y Omicron nébuleux de
Geoffroi en comparant les defcriptions de ces au-
teurs. Au refte il faut convenir qu'il n'y 3 point de
travail plus ingrat cftie d'étudier, dénominer, &
clafler toutes ces Phalènes à couleurs nébulenfcs &
indéterminées, & point d'erreurs incxcufables, au
milieu de ce cahos 1 de ce labyrinthe impénétrable «
où le fil d'Àrachné fe rompt & fe perd< Néanmoins
ces erreurs de nornmenclature ont un très-grand in-
convénient, c'eft de donner à ceux qui confrontent
laborieusement k s auteurs potir iie pas fe troffipêl
eux-mêmes, une peine que ces efpèces ne méritcnC
pasf. ^ x

( c ) Celûiquenousconnoiffons, eft varié de brun
de fuie & de brun plus clair tirant fur le cendré cfl
ibrme d'ondes 00 de bandes irrégulières. . . J
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§. 226. LIBELLULA F L A V E O L A . — L. Alis INSECT.

bafi luteis. — Fn. Suec. Ï460. Syft. Nat. p. ?*"° ? " .
901. n?. 2. Roef inf 2. aqu. 2. T. f. / LIBELLU-
4. — Fuels. *Inf Helvet. p. 44. n°. 774. — LA.

#\ Hijl. des Inf T. 2. p. 22 j \ n°. 7. P/. L'Éiéo-
. / 1. — L'Eléonore. nore.
§. 227. LIBELLULA GRANDIS. — L. Alis La Julie,

glaucefcentibus , thoracis lineis quatuor flavis. -
—Syji. Nat. edit 1 j . p. 905. n°. 9. Roef. inf.-^—
2. aquat. 2. t. 4. / 14. — Réatirn. inf. 6. £.
?f- f' ?• ^^~ Fabric. Syji. Euthom. Aeshna
grandis, p. 424. n°. 2. -*— F/i«/. /wf. Helvet.
p. 44. «°. 860. — G^of: H///. //« /»/: T. 2.
/>. 227. «°. 12. — La Julie. — Les couleurs Variétés
du corps joliment variées , périflent avec Pin- dans les
fede. Fabricius. — II paroit que les couleurs ^ ' e r p è !
de cette Demoifelle varient beaucoup. 11 fem- Ce qui fe
ble auflî que c'eft de Plnfeâe mort que M. ternifient
Geoffroi a entendu parler, en difant que fes ^ t com̂
yeux étoient bruns ; chez l'animal vivant, ils me celles
font d'un gris verdàtre tachés de brun, cha- de Ia iul" •

vniite
toyants & jouant aflez bien la pierre connue
fous le nom d*<feil de Chat.

§. 128. LIBELLULA FORCIPATA. — Tho- La Caro-
race nigro charaderibus variis flavefcentibusline#

cauda unguiculata. — Fn. Suec. 1469. —
Syji. Nat. p. 905. H6. 1 1 . — Faun. Suec. i*
2j 1. n°. 771. — L. Thorace luteo-virefeente :
lineis nigris, abdomine nigricailte : charade-
ribus flavis. — Réaum. inf. 4. /. 10. f. 4. -—•
Fabric. Syfl. Enthomp. 424. ri. 1* — Aeshna
Forcipata. — Geof. inf 2. p. 22%. n. I J .
La Caroline. — Celle-ci nous paroît autant
fujette à variétés que la précédente, & fes cou*

Tome L O



2 i o Hiftoire naturelle
leurs s'oblitècent de même après fa mort.

I/Ulri- §. 229. LIBELLULA VIRGO. — L . Mis erec-
%ue- tis coloratis. Fn. Stiec. 1470. — Syft. Nat. p.

904. w°. 20. — a. Faun. Suec. p. 228. n*. 7f 9.
L. Corpore fericeo nitido, alis inaurato fufc>s»
macula nigra. — Geoff. Hift. des Inf T. 2. p.
221. Libellula 1. — La Louife. —— v. Libel-
lula corpore viridi caeruleo v alis fubfufcis :
punâo marginali albo. — Faim. Suec. 1. p.
228. n°. 75*8. — FuesL Inf Hehet. p. 44, n\
8 6 2 . — Geof. Hifi. des Inf. T. 2. p. xxz.
Libellula 2. — L'Ulrique.

§. 2?O, ^IBELLULA PUELLA. L, AH«
eredis hyalijnis. Fn. Suec. 1471. — Syft. Nat.
p. 90$-.»°. 2 1 . — FkesL Jnf. Hehet. p. 44.
n°. 86j.—Geoff. inf. 2. p. 222. j.'—LTAmélie.
— D. R.

EPHEM*- §. 231. EPHEMERA DIPTERA. — E. cauda
A* bifeta, alis duabus, coda marginali fufca ci-
L'Éphe- nereo maculata. — Fn. Suec. 1477. Syft. Nat.

tère. f* 907. n . 11. — On diroit au premier coup
d'œil une Tipule.

Les Ephémères ne manquent pas en ce pays.
P §. 2J2. PHRYGANEA BICAUOATA.—P. catt-

da bifeta ,alis venofo reticulatis. Fn. Suec. 1489*
La Phrî- —! Syft. Nat. p. $p%. n°. 1. — Réaum. inf. 3*

! ? • / i a - -Ï^Vagn- Hift. Nat. Hehet. p.
227-229.—FUesl. Inf Hehet. p. 4f. n\ 872.—
Fabric. Syft. Enthom.p. 305-,»* 2. SembJis bu
caudata. —? Geoff. Inf 2. p. z j i . P/. i j . / 2.
Perla i.'—• La Perle brune à raies jaunes. —
Cet infefte n'eft pas rare dans nos environs >
Wagner en donne une longue defcription >
dans laquelle il n'a lien oublié.
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$. 2JJ, PHRYGANEA STRIATA. P. ni-Là Phfiga-

gra, alis teftaceis. nervofo ftriatis. Fn. Suec. Pe dLc°u?

148$. — Syft. Nat.p. 908. M f. — Reaum.
inf. } . *. 15. / 8. 9. 11. -— F*w/. Inf. Helvet.
p. +f. n°. 87f. — Geoffl Hifl. des Inf. t. 2.
p. 246. n*. 1. iV. 13./. f. — La Phrigane de
couleur fauve.

§. 2J4. HEMEROBIUS LAURIFOLIJEFOR- HBMÊIO-
Mis..-•— H. luteus : alis Laurifoliaeformis,*!us.
albis, mactilis fufcis rhombeis. — Nous L'Hémc
avons cru devoir rapporter aux hémérobes f°̂ « fe,ul1*

. - r rL r r ^ le de lau-
cet inleae que nous avons trouve tort en-
dommage dans le Cabinet de la Société de
Laufanne. Il femble tenir le milieu entre lçs
Phryganes & les hémérobes, & a le plus de
rapports avec Yhémérobins fex-punElatus de
Unné, w*. 12., ou la Thrygarte à ailes ponSuées
if. ioéde Geojjroi.—Tout fou corpseft jaune»
fes ailes qui ont plus du double de la longueur
de celui ci font blanches, diaphanes, à ner-
vures agréablement réticulées, ovales, époin-
tées à leur fommet, & découpées en feuille de
laurier. Il y a une grofle nervure à leur côté
inférieur, le long de laquelle font difpofées
plufieurs taches orunes, quarrées 5 outre cela
il y a une grande tache vers le côté fupé-
rieur. — Cet hémérobe porte fes ailes rele-
vées en toit

§. 2jf. HEMEROBIUS PHAUENOÏDES. —
H. Teftaçeus, alis bafî mucronatis, poftice tobe Fhall-
excifis. Fn. Suec. ifo8. Syjl. Nat.'p.'si&n*. f n°lde'
— D. R.

5. 256. MYRMELEON FORMICARIUM. - —
M. alis macula alba marginali p'oftica. Syft, L*0N#
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LeTom-Nat. p. 914. n0. 3. — Réanm. inf 4. /.

mi-Lion. f l 8 I 9 Fues[ lu£ Helvet p 4 6 n\p 4 ^
Hijt. des Inf t. 2. p. 2f8- .P/. 14.

/ 1. Formica-Leo. -— Le FourmUion. —
La larve de cet mfeâe qui fe nourrit de
fourmis , eft devenue célèbre par les obferva-
tions curieulès de MM. de Réaumur &
Bonnet.

PANOR- §. 2J7- P A N O R P A C O M M U N I S . — P . alis
PAt aequalibus nigro maculatis. Fn. Suec. 15* 16.
che sJîrU: — S y ^ NaL*iitm l3-P-9lS-n°-l- — Frifch.
pion C

c°om- rnfi 9- P- 29- *- H-f- l- — Réaum. inf. 4. t. 8.
mune. f. 9. — Fabric. Syjl. Entom. p . 515. n. 1 . — -

Tutsi Inf Heh.p. 46. »°. 891. — Geof Hifl.
des Inf t. 2. p . 260. PL 14. f 2. Panorpa.
— La Mouche-fcorpion. — Elle vit de ra-
pine & fe nourrit fur-tout de Diptères. — Fa-
bricius.

Nous avons vu auflî ce fingulier infede
fur des feuilles de coudrier, faire fa pâture

r «. de petites tipules.
§. 2j8. PANORPA GERMANICA. — P. alfs

aqualibus hyalinisapice fufcis..^/?. Nat. edit.
i$.p- 915". n. 2. —- Fuesl. Inf Helv. p. 46.
n\ 895.

CWIPS. §. 239. CYNIPS QJJERCUS FOLIL — C.
nigra, thorace lineato, pedibus grifeis, fe-
moribus fubtus nigris. — Fn. Suec. 1 s il* —
Syjt. Nat. p. 918- n°. f. — D. R.

§. 240. CYNIPS SALICIS STROBILI. — C.
atra, thoracis tergo virefcente. Fn. Suec. iS32\
Syjl. Nat. edit. 13. p. 919. n°. 1 f. — D. R.

TEN- _. §. 241. TENTHREDO ENODIS. — T. an-
THKEDO. tennis clavato filifortrûbus exarticulatis laevi-
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corpqre atro-caerulefcente.— Syfl. Nat*

tait. i j . ^..922. n°. 11.
, §. 242. TENTREDO RUSXJCA. T. an- La Mou-
tennis fubclavatis, abdomine nigro : cingulis che à fcie
tribus flavis : poftlcis duobus interruptis. —'bandes jau-
Fn. Suec. 1^45. — Syjt. Nat. p . 92$. n°. 16. nes.
•7— fuesL Inf Helvet. p . 47. n°. 914. —
Geoffl Hijl. des Inf. t. 2, p . 27 e , n°. 11. P/.
14./. j-, •—La moucHe à fcïe a quatre bandes
jpunes.-^-H y a deux,y^ri.étés dans cette efpèce : Deux varv
Celle décrite par Geojfroi, dont les pattes font̂ jf1? çclte

de couleur fauve bri^ne; Jk celle décrite par
Linnéus, dont les patteç fojat jaunes avec du
tioity nous ne connoiflbns en ce pays que
Cette dernière , dont les pattes font d'un jaune
orange.!^
1 $. 2 4 } . TENTHREpO MÊSOMELA, T . La mou-
Antènnis fèptemnodiis, abdomine fubflavo : c h e à.fcie à

dorfo nigro arcubus flàvelcëntibus. — Fn. " ^ jau"
4$.r-Syft.Ni*t.çdti' }l-.p- 924,V. 22.

inf. Helvet. p. i8.aV9.18. -— Cette
p a beaucoup^ de.rapports aufli avec la

mouche à fcie bedaiule du faule de M. Geof-
froi, inf t. 2 , p/zSu n°. 20. — Les arcs
jaunes qui coupent ,lé, noir du deflus des an-
neaux de l'abdomen , fe joig|ient un peu obli-
quement à la partie j,aui;e du deflus, dç forte
que la partie noire préfente la forme de pla-
qués femiorbiculaires. — Les ailes fupérie-ures
font un peu brunes, & leur côté extérieur
épais a une veine brune terminée par une tache
de même couleur. —" Les cuifles & les pattes
font d'un jaune mêlé de'verd en-deflbus, &
noires en deiTus. — Pour la difpofition des
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taches du corcelet & de la tète, elle reflemblé

Variété tout-à fait à la bedauie dufaule. — II y a une
dans cette aUtre variété plus petite ; la tète eft jaune, les

* yeux gris, les arcs jaunes du dos moins pro-
noncés , quelques taches, fafranées fur le cor-
celet , les pattes toutes jaunes à l'exception des
tarfts en partie noirs. -— Les ailes avec une
teinte jaunâtre, le bord extérieur plus épais

Conjec- & plus jaune. — Ces derniers caractères ap-
tw à k" partenant particulièrement à la mouche a fcie

de la rofe Tenthredo Rofac, Lin. Syjh Nat.
tf. 50. qui fans doute exifté dans nos envi-
rons quoique nous ne l'ayons pas encore vu,
n'tnduifent-ils pas naturellement à penfer,
que la mouche à fcie de la roje & celle à arcs
jaunes ou Tenthredo mefomela , s'unifient,
produifeut enfemble, & donnent une race
bâtarde qui formeroit la variété que nous ve-
nons de décrire.

ICHNEU- $. 244. ICHNEUMON RA?TORIÛS. J.
*C0Nf Scutello flavicante thorace immaculato, ab-

domints fegmento fecundo tertioque luteis,
reliquis apice albis. -— Fn. Suec. 1579.—
Syfl. Nat. p. 9}o. n\ z. — D. R.

§, 24f. ICHNEUMON PERSUASORIUS.
J. fcutello aîbo, thorace maculato, abdomine
gtro, fegmentis omnibus utriufque pundis
duobus albis. — Fn. Suée. if9J. — Syji*
Nat. f. 9J2. »*. 16. — D. R.

I/Ichoeu- §• 246. ICHNEUMON CoMITATOR J,
mon noir à ater totus, an tennis fafeia alba. — Fn. Suec.
bEaux l 6 o°- — ^«««- H 6. /. z9.f. 1-4. — Fa-
antennes. briç. Syfl. Enthom. f. 3 3 } . fc°» 34. "— Fuèsh

lnf. Htivet. p . 49, n\ 949. — Geoff. Hifl. des
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/. 2. p. j j8. n°. 39. — L'Ichneumon noir

à anneaux blancs aux antennes. — II y a trois Trois vir.
variétés dans cette efpèce : ^ cettc

1 . Variété à corps entièrement noir, qui *
eft le vrai OoHiitator de Linné.

2°. Variété à tafchès blanches à la pointe
du corcelet. Ceft le Numéro 40 de
Geoffroi & celle que nous connoiflbns.

j°. Variété à taches blanches à la pointe
du corcelet & à l'origine des cuiflès.
Ceft Pefpèce $9 de M. Geoffroi.

§. 247. ICHNEUMON RUTILATOR.—*I. COr-
pore nigro immaculato, antennts fubtus, ab-
domine pedibufque quatuor antérioribus fer-
rugineis. Fn. Suec. 1607. — Syfl. Nat. p. 934.
n°. jo — D. R.

§. 248- ICHNEUMON MANIFESTATOR. • L'Ichnen
I. Corpore atro immaculato, abdomine feffiÛ mo

e
n ^

cylindrico, pedibus rufis. — Fn. $uec. 1608.SUe

Syji. Nat. edit. i}.p. 9^4. n*. ji. — Réawn.
inf. 6. T. 1% f. Ï6. — Fuesl. Inf. Helvet. p.
49. n°. 9f 6. — Geof. Hift. des Inf. p.
n°. f. —- L'Ichné^mon à longue queue.
Cette belle clpèce nous a été "donnée par M.
Reynier. • • ' ,

§. 2 4 9 . ICHNEUMON LUTEUS. L LuteUS, L'Ichneu-
thorace ftriato, abdomine fklcato. — Fn* Suec. ?on i

1628. Syfi. Nat. élit. I J . p. 937. n\ ff.— U
Gaed. uif. 2. t. $7. — Fabric. Syft. Enthom*
p. ?4i- w\ 7f. — Fuesl. Inf. Heîvet. p. 49.
n°. 964. — Geof. Hift. des Inf. T. 2. p. j j o .
i°. 21. — L'Ichneumon jaune à ventre en
faucille.

§. 2fO. ICHNEUMON PROSTIGATOR.
O4
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I. Niger abdomtne ferrugineo. : petiolo nigro i
pedibus rufis. -—k Fubric. Syji. Enthom. p. 5 54.
»"• 39-"^" Geojf.HiJi. des Inf. T. z. p. 341.
w°. 46* T— L'ichneumon noir à ventre &
jambes fauves, & annçj^lblanc aux antennes.

L'Ichneu- §. 2f I. ICHNEUMON .TRICOLOR. I. ni-
n^fcu- &er » pedibus rufis fronte flava. -— Geof Hijt.

ves & de- «?* ^ T. 2.^. J26. w°. io. — Ichneumon
vaut de la noir à pattes fauves & devant de la tète jaune.
tête jaune. §. 2f2.ICHN£UMON SULCATUS. I. Ful-

I/lchncu- vus, fegme,nt;is tranfverfe-fulcatis. — Excepté
mon 1 on- qUe]qUÔS taclies noires à peines fenfibles fur

le corselet, «et Ichneumon eft entièrement
d'un jaune fauve, même les ailes. Son carac-
tère fpécifiaue, eft d'avoir le bord des an-
neaux de rabdôhien rehflé en forme de bour-

. . . : - • relet, & de .manière à repréfejnpr dans leur
enfembie 4es filions tranfverfes, larges, &

"••'•i;'-> profonds.
SPHEX. §. 2 ^ ^ - S P H E X S A B U L O S A . — S. Nigra,
Llchneu- hirta , abdoniinis petiolo Ixiarticulato : feg-

mon noir à mënto fecundo tertioque ferrugineis. — F».

veelf de- \ 4 ^ $ ^P 9
vant& à 1.—• Frifch. itif. 2. t. I. f. 6. 7. —- Fabric*
longpédi- syjt. Enthomol. p. 346. n\ 1. — Fuesl. Inf.
cmeV . Helvetfp.SO. n. 9 7 2 . — Geof Hijl des Inf.

T. £>£f?49* Ichneumon 6 j . — L'Ichneu-
•' \ raon^noir à ventre fauve en devant & à long

pédicule. — M M . Linnéus & Fabricius difent
que cet Infede a les ailes de moitié plus cour-
tes que le corps ; M. Geoffroi dit fimplement
qu'il les a plus courtes; celui que nous con-
noiflbns dans ce pays , les a prefqu'auflî lon-
gues que le corps.
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§. 2f4- SPHEX GIBBA. — S. Nigra, ab-

domine ferrugineo apice. fufco, aîis primo-,
ribus apice nigricainibus,Fn. £uec. i6f8. —--,
Syjl. Nat. edit. i$, p. 946. n\ J J » — D. U/

§. af f. VESPA CRABRO. —- V. Thorace.VESPA.
nigro antice rufo immaculato, abdomims in- La Guêpe-
eifuris pundlo nigro duplict contiglio. -r - Frelon.
Fn. Suec."1676. •—^7?. Nat. edit. 1 j . p. 948.
n°. j . — Réaum. T. 6. Ta .̂ 18. / 1. —
fuesl. Inf. Héhet. p. f 1. wô. 98 f. —- Geoff.
Hiji. des Inf. T. 2. p. $68. n°. 1. — La Guèpe-
Frélon. — La Guêpe-Frélon eft la plus groflè
des Guêpes.—EUe habite dans les creux d'âr-
bres ou leurs racines -, & dévore les abeilles.
Linnéus, — Ceft auflî de toutes les Guêpes;
celle dont la piquure eft la jplus vénimeufe, La Guêpe
\ §. 2y6. VESPA VULGARIS. — V. Thorace commune,

litrinqqe lineola interrupta, fcutello quadri-
maculato, abdominis incifuris pundlis nigris
diftindlis. — Fn. Suec. 1671. — Syfi. Nat.
edit. i j , p> 949. n°. 4. — Réatan. inf. 6; W:
17. / 7. 8 . — Fuesl Inf. Htlyet. p. f 1. n\'
3fi6.-~..Gcoft..Hifl. des Inf. T. 2. p. 569/
w°. 2. —" La Guêpe commune. —- La Guêpe
commune eft très-fujette à variété. — Elle
ssétablit fréquemment fous les toits, détruit
ks mouches, & enlève le miel des abeilles.
-—\ Linnéus. - :

§. 25-7. VESPA PARIETUM. — Vefpa nigra,
thorace lineola pundtifque duobus fcutello bi-
pundato , abdomine fafciis quinque : prima
remotillîma. •— Fn. Suec. 1673. ^ 1 6 7 9 . —
Syft. Nat. p. 949. n°. 6 . — Roef. Vefp. t- 7.
/ 8. — Geojf. inf. 2. j'76. 9. — Les pattes
fout jaunes & les cuiiTes noires dans la nôtres
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& tous les anneaux font bordés de jaune en
deflus, de manière à préfenter fix bandes de
cette couleur au lieu de cinq.

$. 2f8. VESPA MURARIA. — V. nigra,
thorace maculis duabus ferrugineis abdominis
fafciis quatuor flavis : prima remotiflîma. *—
Fn. Suec. 1674. Syft. Nat. edit. 13. p*
9fo. »°. 8- — Frifch. inf. 9. p. 24. t. 12. f.
8. 9. — Fabric. Syft. Enthom. p. 3 6%. n\ 27.
—•*• FuesL Inf. Helvet. p. S1* w°« 99°- — Cette
Guêpe établit fon domicile contre les murs.

§. i f 9. APIS LONOICORNIS. — A. Anten-
nis filiformibus longitudine cojrporis hirfuti

APIS, fulvique. — Fn. Suec. 1684. — Syft. Mat.
L'Abeille à edit. IJ. p. 2f J. if. I . — Stvantm. bibl. T.
longues an. 2g. fm 6. — FuesL Inf. Helvet. p. f 1. n°. 997*
tenncs. ^ j ^ £ ;

— L'Abeille à longues antennes. — Cette
fingulière Abeille très-bien décrite par M. Geof.
firoi, nous paroît rare en ce pays ; fes anten-
nes noires & luifantes reflemblent en petit
à des cornes torfes.

§. 260. APIS CENTUNCULARIS. — - A. Ni-
gra, ventre lana fui va* Fn. Suec. 1687 .—

rAbeille Syft. Nat. edit. I y. p. 2f j . n°. 4. — Réaum.
tharpentiè- if> 6. t. io / 5. 4.—0Fuest. Inf Helvet.
re a ventre J o o • •> m • r
velu& P- f I- »• 998. — Geô . iw/. 2. 410. f. —
roux en L'Abeille Charpentière à ventre velu & roux
ddrous- en deflbus.

§. 261. APIS RETUSA. — A . nigra fubhirta,
abdominis bail retufa, tibiis pofticis extus
lanatis. — Fn. Suec. 1689.— Syft* Nat. p.

»° 8 . — D. R.
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$. 262. APIS BICÔRNIS. — A. Fronte bi- L'Abeille

corni, capite nigro, abdomine hirfuto- — cornue.
Fn. Suec. 1691. Syjt. Naté tait. i}. p . 974*
u°. 1 0 . — Faun. Suec. I, p . 30$. ti. 1008.
— Fuesl lnf. Helvet. p . f i . n\ 1000. —
Cette fingulière efpèce reflemblcroit aflez à
l'Abeille commune, fi ce n'étoit qu'elle eft
plus ramaflee, que proportion gardée, fa tète
& Ton corcelet paroilTent plus larges que fon
corps. Toutes fes jambes font couvertes de
poils roux, fes ailes font brunes. Il n'y a
que la partie inférieure de Pabdomen qui foit
auflî recouverte de poils roux, le deflus eft
nu, îuifant, & d'un rouge cuivreux, en quoi
cet Infede fe rapproche extrêmement de 1V£
pèce è de M. Geoffroi nommée par cet auteur,
Abeille fauve à ventre cuivreux, qui je n'en
doute point, doit fe trouver ici comme aux
environs de Paris quoique je ne Taie pas en-
core vu. Cette Abeille eft remarquable par
les deux petites pointes ou cornes un peu re-
courbées qu'elle a en devant des mâchoires,
& dont on ne comprend pas trop Tufage;
font-ce des armes oftenfives, ou dés inftru-
ments dfc Tindurtrie de cette efpèce?

§. 26}. APIS M E L L I F I C A . — A. PubeC- vkhtiw
censvthorace fubgrifeo, abdomine fufco, ti-domefti-
biis poftieis ciliatis : intus tranfverfe ftriatis. que

— Fn. Suec. 1697. — Syfi. Nat. edit. i j ,
p . 957. n\ 22. —- Jonft. htf. 1. T. 2. Fabric.
Syjt. Eut. p . $8j. wV $ ô . — Fuesl. lnf. UeU
vet. p. f 2. n\ 1008. — Geoff. inf. 2. 407. 1.
— L'Abeille domeftique ou des ruches. —
Ce précieux infecte eft connu de tout le mon-
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de & fur-tout des gens de la campagnes il
a cependant fes ennemis comme tous les êtres
dévoués au bien & à l'utilité \ & c'eft fur-
tout à la préferver de ces ennemis, que l'é-
conome doit mettre toute fon attention, ( a )

§. 264. APIS M Â N I C A T A . — A. Nigra,
pedibus anticis hirfutiffimis, abdomine rjiacu-.
lis flavis lateralibus, âno tridentatô. ^— Fn.
Siiec:ijo\. — Syjt. Nat. p. 9f8. w°. 2 8 . —
Geoff. Hifi. des lnf 2. 408. j . — L'Abeille à
cinq crochets. — D. R.

L'Abeille §. 26f. APIS RUFA. —^ A. Fufca, a^domine
maqonne à ruFelceiite, fronte albo. Fn. Suec. 1690.—
pOUS TOUX. +, n *r * 1- 9 . r> •' t *

Syft* Mat. edit. I J . p . 95*4. n . 9. —" FiiesL
lnf. Heîvet. p . f i . wô. 9 9 9 . — Geoff. Hifi.
des lnf. T. 2. p. 409. n°. 4. —7 L'Abeille ma-
çonne à poils roux.

t1 Abeille §• 266. APIS TRIFASCIATA. — A. Nigra,
à trois ban- Thoracis abdominifque bafi flavis, ano fulyo.
<es — Geof. Hifi. des lnf t. 2. p. 417. n\. iJ.J

L'Abeille noire à couronne du corceiet &•
haut du ventre citron , & l'extrémité du
ventre fauve.

m^âfeà §• 2?̂ 7- .Apis'-FpsoRiA.— A: itigra^. tho-
corceiet Jfàcehîirfuto fulvo, abdomine glabroiaicifûris
roux& albis. — Geof. Hifi. des lnf T. 2. p. 411.
velu. • • J . . J r T

( a ) On a beaucoup perfectionné la forme des
ruches dans ces derniers tëms, on Ta rendue plus
avantageufc relativement aux commodités intérieu-
res & aux influences extérieures, mais on n'a pu
encore parvenir à en écarter les teignes qui s'y
introduisent & produifent encore quelquefois des
dégâts deftruéteurs.
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H*. 7. — L'Abeille miueufe à cqrcelet roux
& velu.

§. 268. APIS PILIPES. — A . Grifea, pedi- L'Abeille
bus intërmediis fafciculato-pilofis. — Fabric. à houPPes

o n r, r o on >̂ / r TF'/I a u x Pattes

Syjt. Eiithom. p. 28 j . n°. 2 8 . — Geoff. Hi/?. du milieu.
des Inf T. 2. p. 412. H°. 9. — L'Abeille grife
à lèvre jaune & à houppes aux pattes du milieu.

§. 269. APIS VIOLACEA. — A. Hirfuta L'Abeille
atra, alis caerulefcentibus. Syft. Nat. eàit. 1 j . perce-bois.
p. 9^9. «°. 3 8 . — Réaum. Inf.jS. t. f.f.1.2.
'— Fîtesl. Inf. Helv. p. $z. n°. 1013. — GÉOJ^
H/^. des Inf. T. 2. p. 41e. n°. 19. — L'Abeille
Perce-bois.

§. 270. APIS TERRESTRIS. — A. Hirfuta L'Abeille
nigra, thoracis fingulo flavo, ano albo. — Fn. terreftre.,
Suec. 2709. — Syfl. Nat. p. 960. w°. 41. — - -
Mouff. inf j"2. — Goed. inf 2. î7. 46. —^
Réaum. inf 6. T. $*f. l. — Frifch. inf 9.
T. 13../ 1. — G^of: flÇÎ. ^ / /«/: T. 2.n%
26. —Fuesi Inf Helvet. p. 5*2. w°. 1014.

§. 271. APIS H O R T O R U M . — A, Hirfuta L'Abeille
nigra, thorace abdomineque antice flavo , ano des jardins,
albo. — Fn. Suec. 1710. — Syft. Nat. edit.
I J . p. 960. n°. 42. — Fuesl inf Helvet. p.
J2. n°. 10if. — Geojf. Hift. des Inf T. 2.p.
418. n°. 24. — L'Abeille à couronne du cor-
celet & haut du ventre citron & l'extrémité
du ventre blanche. — C'eft une des plus grot
fes abeilles bourdons de ce pays-ci j on la
voit fréquemment fur les fleurs des jardins
pendant le mois de mai.

§. 27}"^ APIS PRATORUM. — A. Hirfuta L'Abeille
nigra, thorace antice flavo, ano rubro. — bourdon
Fn. Suec. 171!. — Syft. Nat. edit, \^p, 9éo.*després-
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n*. 4J- — FuesL infHelvet. p . fz. n9.
— Geof. Hiji. des Inf T. 2. p . 417. n\ 22.
— L'Abeille noire à couronne du corcelet
citron, & extrémité du ventre fauve.

I/Abeilie $. 27$. A*is LAPIDARIA.—A. Hirfutaatra,
n*™ & ' ano fulvo. — Fn. Sueç. 1702. — Syjl* Nat.

ve" tait. 13. p . 960. n\ 44. — Réaum. inf. 6. T.
1.4. —- Geof. Hiji. des Inf. T. 2. p . 417. n\
2 1 . — L'Abeille noire avec les derniers an-
neaux du ventre fauves.

L'Abeille 274. APIS MUSCORUM. — A. Hirfuta fulvo,
desUm°ouf. a b d o m i n e flavo-— *** Suec. 1 7 1 4 . — Syfi.
fes. Nat. edit. 15. p . 960. np. 46. -— Réaum. inf.

6.t.2.f. 3. 4. — Fuesl. Inf. Helvet. p . f 2. n9.
1 0 1 9 . — Geoffl Hiji. des Inf. T. z. p . 419.
w*. 28. —L'Abeille fauve à ventre jaune &

Variété extrémité fauve. — J'ai une abeille qui pa-
ns cette r o j t £tre une variété de celle décrite par M.

e pece. Qeojfroi $ eile en diffère, i°. par un bouquet
de poils d'un jaune fauve en devant de la
tète .— 2*. en ce que le poil de fon corps
eft d'un fauve clair.

L'Abeille $. *7f. APIS HYPNORUM. — A. Hirfata
deiamour-fuiva^ abdominis fafcia nigra, ano a lbo .—
fehypnum.

n9. 4 7 . — Fn. Suec. 1. n°. 1018. — Réaum*
inf. 6. î7. 4. / I. — Fuesl. Inf Helvet. p . f 2.
n9. 1020. Geof. Hiji. des Inf T. 2. p . 418.
n°. 2f. — L'Abeille à couronne & extrémité
du corcelet, & haut du ventre citron, & l'ex-
trèmité du ventre blanche.— Outre la variété
décrite par M. Genfroi, nous en avons une
qui fe rapproche davantage de celle de Linné.
— Sa tète & fes antennes font noires, k
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porcelet couvert de poils roux, & l'abdomen
de poils noirs excepté fes deux derniers an-
neaux qui font blancs. — On obferve dans
cette variété & celle de l'efpèce fuivaute quç
nous allons faire connoître, deux petites cal-
lofîtés charnues & un peu velues, rouges che»
Tune, jaunes che2 l'autre, fîtuées en dehors
de l'extrémité inférieur du fécond article des
jambes, près de leur articulation avec le troi-
fîème. — Ces callofités paroiflçnt bien dif-
férentes des petites brofles dont le coté inté-
rieur descuifles des abeilles-mulets eft garni,
& par leur pofition ne peuvent fervir aux mê-
mes ufages.

§. 276. APIS RUDERATA. — A. Hirfuta,
atra, thorace flavo, fafcia atra, abdomine an-
tice flavo, ano albo. — Fabric. Syft. Enthont.
p. 380. n°. 7. — La tête, les antennes, les
pattes, le milieu du corcelet, & le deflbus
du corps de cette abeille à l'exception de quel-
ques petits poils blancs aux bords des anneaux
du ventre, font noirs; mais en deflus tout
le tour du corcelet eft garni de poils d'un jaurçe
fauve, mêlé de blanc, & tout le.corps de poils
blancs mêlés d'un peu de fauve.

§. *77. APIS ALBA. — A. Alba ano rufet E1 Abeille
cente.— Le corcelet de cette abeille eft couvert { 4
de poils blanchâtres, & les trois derniers an-
neaux du ventre de poils rougeâtres mêlés de
poils plus clairs fauves ; les autres anneaux
font clairfemés de fins poils blancs.

§. 278. FORMICA RUFA. — F. Thorace FO*MICA.
compreflb toto ferrugineo , capite abdomine- La
que nigris. -— Fn. Sueç. 17ZI. — Syft. Na$.
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p. 962. n\ J. — Fabtic. Syft. Enthont. p. 391;
n°. 4. — FuesL Inf. Helvet. p. fi. n. ioz6e
Geoffl Hift des Inf. p. 428. n°. 4. ;— La Fourmi
brune, à corce]et fauve.— Ces fourmis des

. plus grofles qui fe trouvent dans ce pays, ont
îa tète & l'abdomen noirs, mais le corcelet
qui eft allongé, eft rouge & a un étrangle-
ment très-fenfible vers le milieu de fa lon-
gueur; à la partie antérieure & fupérieure de
cet étranglement, & vers le milieu de cette
portion du corcelet, fe trouve une tache plus

Grandet brune que le refte. — Ces fourmis habitent
fourmiiliè- fréquemment les bois du Torat, & fe conftrui-
te efpècefe *erit des fourmilières prelqu en pains de lucre,
çonftruit. qui ont jufqu'à trois pieds de hauteur, corn-

pofées d'un mélange de feuilles & de peti-
tes tiges de fapins ou de brins d'herbes & de
terre, ( a )

La Fourmi §. 279. FORMICA FuscA.— F. Cinereo-
brune. fufca ^ tibiis pallidis. Fn. Suec. 1722. — Syft.

Nat. edit. I}. p. 96}. n9. 4. — FuesL Inf
Helvet. p. y 2. w°. 1027. — Geoffl Hifl. des Inf.
T. 2.p. 428. n9. f. — La fourmi toute brune,
— Cette fourmi eft afïèz groflè, d'un brun
rougeâtre , luifante, demie tranfparente. —
Nous l'avons trouvé fur les mêmes char-
dons fur lefquels nous avons auflî trouvé

les

( a ) C'eft fur.tout aux environs d'Eftavayer dans
le canton de Fribourg que nous avons obfervé de
ces grandes fourmillières. Il eft remarquable que
celles que fe conftruifent quelquefois ces petits ani.
maux hoss des bois, ne font jamais auffi grandes.
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les pucerons noirs que nous avons décrits?
( Voyez le^genre des pucerons, §. i J4- )

§.280. FORMICA NIGRA. -— F. Tota ni- La Fourmi
gra nidda , tibiis cinerafcentibus. - r - Fn,noire*
Suec. 1725. — Syft. Hat. eàit. 13. p. 9 6 ^
7i°. f. — Fabric. Syjl. Enthont. p. 592. n°. 6.
— Fuesl. Inf. Helvet. p. J2. n°- 1028. —
Geojf. Hiji. des lnf. T. 2. p. 429. n°. 6. —t ;
La Fourmi toute noire. — Nous avons trou- -i
vé cette efpèce avec les mêmes pucerons que

précédente.
§. 281. FORMICA BARBATA.—F. Media ni- La Fourmi

tida, thoraceatenuatolongo binodi, appendicis barbue-
2. filiformibus fub capite donata. Fig. 12. ——»
Cette Fourmi de taille moyenne, eft remar-
quable furtout par deux appendices filifor-
mes placés en deflbus de la tète, & fembla-
bles à ces appendices charnus attachés à la
mâchoire inférieure de plufieurs efpèces dé
poiflbns. Sa tète eft groflè, armée de fortes
pinces, & fes yeux font grands & faillants.
—- Ses antennes coudées par le milieu comme
dans toutes les efpèces de ce genre, font fore
longues & formées d'un grand nombre d'ar-
ticles. — Le corcelet allongé, fort mince ,
eft divifé en deux portions globuleufes eu
forme de nœud! avec un tubercule qui s'ap-
puie fur le nœud antérieur. —— Le corps ovoï-
de , arrondi ,eft compofé de cinq articles d'un
gris foncé coupé de bandes tranfverfes blanchâ-
tres minces. En général tout Pinfede couvert
de quelques poils, eft d'un gris luifant à l'ex-
ception des mâchoires entièrement rougeâ-
très, des pieds de même couleur fur la mou.

Tome I. P
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tté inférieure de leur longueur , & des anten-
nes rougeâtres auifi en deifous Au coude qu'el-
les forment, & variées de rouge & de noir
en-deifus. — Les jambes font aflez longues
dans cette efpèce, & les antérieures ont une •'
épine à l'extrémité du tibia. -— Cette four-
mi a deux lignes de longueur ( a ) , nous

Fournil- Pavons trouvé dans un pré avoifinant notre
lières cont verger de Vernens, où elle avoit conftruit
ÎIÏJÎ^JS' une petite fourmilière de plus d'un demi
ce. pied de diamètre & d'environ demi pied de

profondeur, contre & entre de groiïès pier-
res avec de la terre, dans laquelle elle for-
moit une fociété très-peu nombreufe qui fe
difperfa dès que j'eus ébranlé les fondement -
de l'édifice.

OESTIUS. §, 282. OESTRUS BOVIS. — Oeft. Alis ma-
I/Oeftre culatis thorace flavo, fafeia fufca, abdomine

des baufs. flava apice nigro — Fn. Suec. 17ja—Syft*
Mat. edit. 13. p. 969. w°. 1. — Rectum, inf.
4. /. j6. $8. — FuesL Inf. Helvet. p. JJ. n\
IOJ4. — Geof. Hiji. des Inf T. 2. p. 4f 6. n9.

—- L'Oeftre des Bœufs.
§.28$. TiPuiA R I V O S A . — T. Alishyali-

la Th>ulenis: rivulis fufeis maculaque nivea.p
à ailes pa- SiiiC* I7j8* — Syjl. Mat. edit. l^.p.^l.n. 2
juchées. S h £ % L j

Helvet. p. f}. n°. 1036. — Geof. Hifi. des
Inf. T. 2. />. f f 4. n. 2. — La Tipule à ailes
panachées,

T l p U L A CROCATA. — T. AHs ma-

(a) 11 s'agit ici des fourmis non ailées ou de»
fuurmis owncrci
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éula fufca, abdomine atto fofciis fulvis.—*
Fn, Suec. 17J9. -*— Syji. Nat. edit. IJ. p.
971. n°. 4. -— FuesL Inf} Hehet. p. f?- nà.
io j8 . — Geoff* flif}. des Inf T. 2. p. SS3-
tib. 1. PL 19. /* 1. •— La Tipule variée de
brun de jaune & de iioir.

§. 28f. TlPULA OLEHACEA. —- T. AliS p
hyaliiiis cotta marginali fufca. Fn. Suec. 174O. à bords des
— Fnyci* m/ 4. t. \z. — FuesL Inf Helvet. aîlesbruns*
p. s h »°- lo?s>- •"* ^ ° / ̂ - ^ M- T-
2. p. SSS- n6* $»-**• La Tipule à bords deâ
ailes bruns»

$. z86. TiPtJLA CORNlCiNA- — T* Alis
hyalinis piméto marginali fufco, abdomine
âavo liileis tribus fuicis. **— F». iS/<ec. 1747.
•—Syjl. Nat. edit. I J . p. 972. w*. 12.
Fwe//k Infi Hehet. p. 5-5* ;i°. 1044.
JF////. iw /^/: T. 2. p. ff6. »°. f*-
pule jaune à points noirs, rangés en troia!

bandes furie ventre.-—-Celle que nous avons «
n conformément à la phrafe dé Linné un point
marginal fut les ailes j celle que décrit M*
Geojfroi n'en a point; d'où il réfulte qu'il y
a deux variétés dans cette efpèce.

§. 287. TlPtLA ATRAÎA. T. AliS glati-
cis pundo marginali cotporeque atro, abdo- ***
minis fegmento primo pedibufque rufis. •ï—*•
fn. Suec. 1749* '— Syjl. Nat* tdit. 1}* p*
972 . n°. 14* — Fuest. Inf Hehet. p. f j . n\

64
$. 288* TlPtJLA ÛCELLAÏUS. — t . AYt$

albidis : maculis ocellaribus nigricantibus plu-
rimis.—Fn. Suec. 175" 1. — Syjl. Nat. p. 97J4
n\ 17. — FuesL Inf Hehet. p. f j ; ^ . 1048

P %
^
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1—Les taches arrondies, irrégulières, font
fi rapprochées, qu'elles femblent au premier
coup cTœil former des veines. Le corceiet de
cette Tipule eft noir, coupé de bandes lon-
gitudinales blanches.

La Tipule §. 289. ÏIPULA FLAVESCENS. T . Alis
jaune. immaculatis, corpore flavo, dorfo fufco. —•

Fn. Suec. 17 j}. — Syft. Nat. edit. i}-p.973+
n°. 19.

§. 290. TIPULA ECCLIPSIS. — T. Alis
hyalinis punétis x. marginalibus nigris & al-
bis contiguis. — Outre une tache noirâtre
fur chacune des ailes de cette Tipule, il y
en a derrière une autre blanche, allongée,
tranfparente, femblable à celle qui fe trouve
fur les ailes de la Tipula lunata de Linné,
embraflant en partie la tache noire. — Mal-
heureufementTInfe&e a été mutilé, de forte
qu'il ne me relie du tronc que le corceiet
jaune, fupporté par les pattes de même cou-
leur.

§. 291. TIPULA FEBRILIS. — T. Atra ob-
longa hirta, alis nigricantibus. Fn. Suec. 1768-
— Syft. Nat. edit. ij. p. 976. n°. 44.
Geoffl inf. y70. — Bilio 2. — D. R.

La Tipule §. 292. TlPULA VlIXOSA. T. Nigro
telue. fulvoque varia, oblonga, hirfutiflîma. —

Cette efpèce que je n*ai trouvé décrite nulle
part, eft velue par-tout même fur les pattes
où il y a de grands poils noirs, & d'autres
plus ferrés , plus petits, fauves. — Son cor-
çelet fort convexe eft noir, avec deux bandes
longitudinales & une autre tranfverlàle qui
coupe les deux premières à angles droits d?
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couleur fauve. — Les anneaux du corps font
noirs, avec une bande de poils fauves de
chaque coté; des poils ferrés de même cou-
leur faillêrït des deux cotés du ventre. —
Enfin, les cniffes & tarfes font noirs, & la
moitié fuperieure des jambes d'un fauve brun
•—Les pieds de devant font plus courts que les
autres.— Le ventre fe termine en pointe dans
l'individu que j'ai vu , & je fotipçonne que
c'eft une femelle. ' ' ' -

§. 29}. MUSCA MORIO. "•— M. Antennis; MUSCA.
filatis fubulatis, corpore hirto atro, alts di-
midiato nigris. — Fn. Suec. 1784.- ^Syfl. Nat.
p. 981. n°. 9. — Geoff. Hiji. dey ïnf. T. 2. f.
49j*Mufca2. — D. R. '

§. 294. ^IUSCA F L O R E A . \ ~ - M. Antennts
fetariis tomçntofa , thorace .fafcijs diiabus
inaequalibusnîgris, abdominè' quatuor luteis
fubabruptis. — Fn. Suec. 1796. — Syfl. NatJ
p. 984. rr. 2 9 . — D. R.

§. 295*. MUSCA ARBUSTQRUM. .-7— M. An-
tennis fetariisr tôtfièhtofa*,' thôrà'c^ grifeo, ab-
domine fubfufco : fegmeiitô pfimo fecundo-
que latere fermginets., ~^~ Ftu'.Suec. ?
Syfl. Nat. p. 984. 119. 7 1 . ' — D. R?

§.296. MUSCA TEN'AX. -^- M. ^iteifiis
fetariis tomentofa, thorace grifeo, aBdomine api orme"
fubfufco unicolore', tibiis pàfti'ciscompreflb-,
gibbis. — Fn. Suec. 1799- — Syfl. Nat'.'edit/
1 j . p. 984. ft°. J2. Syvamfner. bibi. t.^%V

f. 9. — Rêaum. inf. 4. /. £&.'f.'*J. — Goed.
inf. I. t. z.'— Fuesl. Inf. Heivet. p. £4. n\
1077.—Gebf. Hifl. dès Inf. Tom. 2. p. fio.
n*. f2. —*• La Mouche apifbrînié. -— Cette
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Mouche varie de grandeur, & il y en a qui
égalent la taille des Bourdons de moyenne
grofleur.

§. 297. MUSCA VESPIFORMIS. r— M. An-
tennis fetariis nuda, thorace maculis, abdo-
ipine cingulis fèx flavis, pedibus anticis nu
gris. — Bu Suec. 1811. — Syjl. Nat. p. 986.
tf. 44. —rl>. R.

§. 298. MUSCA GLAUCIA. —* M- Antennis
fetariis fubtomentoft , thorace immaculato ,
fcutelîo glaucOj abdotnine cingulis tribus al-
bidis interruptis. — ftu Suec. 181 j , — Syji.
JStat* p. 9 ^ . w°. 4 7 . — D. R.

§. 299vjJ4us'CA PELLUCENS. — M. An-
tenriîs plumatis pilôfà nigra, abdominis feg^
nientQ prirno albo pellucido. ( — Fw. Suec.
1826. Syjl. Hat, edit. IJ.^.,989. w°. 62,
*~-Fuesl. Infi Hefvet.p. ff. n*. lC9f. —
GtojP H//Î. ^ J iw/rr. 2, />. ^40. P/. 18 . / j .
Folucelta' 1. — La' Volucelle à ventre blanc
en devant..

§. ^00. Mûs'jciHiRSUTissiMA.— M. An..
tennis plumatis pilofa nigr^, capite antice fla-
vo , ano, fulvo. —-Cette bçlle & grofle moiu;
che qui comme la précédente appartient à la
quatçiçt^e famille des mouches de Umié ( Pr/o-
faplumauz} & ^u genre des Volucelles de
M- Geoffroi inj. T. 2. p, ^40 reflemble teU
lement à Y Abeille-Bourdon a extrémité du ien<*
t're fauve 9 Apis lapidaria Linn. qu'il n'eft pas
pbflible de ne pas s'y tromper au premier
coup d'œil. -«— Ses yeux font bruns ; le de-
vant de la tète & même cette partie faite en
bec conique qui fert de gaine à h trompe,
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font hérifles de poils d'un jaune orangé. —
Tout rinfeâe eft fort velu. Le corcelet, le
premier anneau de Pabdorpen, & la moitié
antérieure du fécond font noirs; & la moitié
pofterieure de ce dernier, & toute la régiott
de l'anus furtout en deflus, d'un roux fauve;
Les pattes noires font peu velues, & le poil
latéral des antennes fait en plumet comme
dans toutes les efpèces de cette famille, pré-
fente la figure d'un petit panache bien pro-
noncé qui feul feroit reconnoitre celle-ci. —•
Nous aurions cru volontiers que cetlnfe&e
eft la Mufca bombylans de Linné que cet au*
teur décrit ainfi : Mufca antenrttï plumatis to-
tnentofa nigra abdottiine hirfuto pojlice rufa ,
fi cette Mouche de Linné eut été placée dan$
le Syjiema Hatttra. dans la même femille que
la Mufca pellucens, famille à laquelle il faut
certainement rapporter celle que nous venons
de décrire ici.

§. JOI. MUSCA MERIDIANA. — M. Anten*
nis plumatis pilofa nigra , freinte aurata, alis
bafi luteis. —r- Fn. Suec. 1827. -r— Syfl. Nat.
p. 989. n°. 63. — Fuesl. InJ. Helvèt. p. S S*
n°. 1096. —• Cette mouche eft d'environ un
tiers plus petite que la Mufca pellucens de
Linné ou la Volucelle «°. i . d e Geoffroi.—^
Je Pat trouvé dans mon jardin, les premiers
jours de Mai.

§. 50a. MUSCA CAESAIL — M. Antennis
plumatis pilofa viridi nitens pedibus nigris,
«—Fn. Suec. 1828. — Syfl. Mat. edit. I J . p .
989. n. 64. — Mer. Europ. 1. T. 49. —
Réauw. inf. 4. U 8. / . I. — t. 1 9 . / 8. —*

P 4
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Fitesl. Infr Helvet. p. 5-5". w°. 1097. — Geoffl
'Uijl. des h%f T. 2. p. f22. n°. Sh — La
Mouche dorée commune.

§. JOJ . 'MUSCA VOMITORIA. — M. An-
tennis plumatis pikrfa, thorace nigro, abdo-
mine caeraleo nitente.— Fn. tsuec. 1 8 8 1 . —
*8yft. Nat.redit. \?. p. 989. n°. 67. — Gaed.
inf. i.'t: •yjii-4— Réattm. inf. 4. t. 19. ./. 8.
-Fabric. Syft. Enthom. p. 776. n*. 1^. -— Fuesl.
Inf. Helvèt: p. ff. n°. n u . Geoff. Hifi>
des Itif."T.-2. p. y 24. n*. ^ 9 . — La Mou-
che bleue de la viande. — Les Mouches bleues
de la viande varient en grandeur; les plus
grandes égalent la grofleur des mouches api-
formes ( Mtifca tenax ) les plus petites. •—
•Trais^ individus de cette efpèce, confument
le cadavre d'unt cheval auiH promptement
qu'un Lion. Linnéus.

§. 504., MUSCA CARNARIA. — M. Anten-
nis plumatis pilolà nigra, thorace lineis pal-
lidioribus ,-abdôfnine nitiduJo teflell^to , ocu-
lis rutris:s-<— Fn. Suec. 18^2. — Sy/i. Nat.
p. 990, h\ 68. — Jonfl. inf, T. 8. 0. 2. fi
1-6. •— fuesl. Inf Uelvet. p. 5- f; n°* 11 o I. —r
Geojf. inf i . y27. 6f. — La grande Mou-
che à extrêrr}ité du ventre rougeâtre. — Elle
diffère de ; la M. domefiique^ parce que fon
anus eftroûge.'—Elle a encore cela de par-
ticulier qu'elle eft vivipare. — ; Geqffroi. —L

J'en ai trouvé à Laufanne d'environ cinq
lignes & demie de longueur.

§. $of. M U S C A D O M E S T I C À . — M . Anten-
nis plumatis pilofa nigra,' thorace lineis f.
obfoletis, abdomine nitidulo teflelato : oculis
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forcis. Fn. Suec. I 8 J J . — Syfl. Nat. p . 990.
w°. 69. — FuesL Inf Helvet. p. ff. n. 1102.

Geof Hifi. des Inf T. 2. p. f 28. w°. 66.
— La Mouche commune. — Cette efpèce
fî commune dans nos maifons en été, eft
beaucoup plus petite que la précédente.

§. ;o6. MUSCA SEPULCHRALIS.— M. An-
tennis plumatis pilofa nigra abdomine atro ni-
tidulo: fupràglaberrimo. Fn. Suec. 18?5*- —
Syft. Nat. p. 991. n. j}. — Statura muf-
cae domefticae , fed tota atra j alter fexus fêta
non pilofa. Lin. — D. R.

§. 307. MUSCA F E R A . — M. Antennis fe-
tariis pilofa nigra, abdominis lateribus tefta-
ceis diaphanis : — Fn. Suec. i8j6. — Syjl.
Nat. p. 991. n. 74. — D. R.

§. jo8. MUSCA ROTUNDATA. — M . An-
tennis fetariis pilofa, thorace fublineato., ab-
domine fubrotundo fl^vo : maculis longitudt-
nalibus fufcis confertis.— Fn. Suec. i8 j8 .
— Syft. Nat. p. 991. n°. 76. — D. R.

§. 309. MUSCA TREMULA. — M. Anten-
nis fetariis pilofa atra nitens, alarum bafi,
fquama lateribufque ferrugiijeis. — D. R.

§. ^10. MUSCA RADICUM. —- M. Anten-
nis ferariis pilolà , abdomine cineçeo : linea
dorfàli cingulifque quatuor nigris.— Fn. Suec.
1839. — Syfl. Nat.p. 992. n°. 79. — D. R.

§. 311. TABANUS BOVINUS. — T. Oculis TABA-
virefcentibus,abdominis dorfo maculis albis NUS-
trigonis longitudinalibus.— Fn. Suec. 1882. Le Taon
— Syfl. Nat. edit. i].p. icoo. n. 4. —^ Jonfl. te b f e

inf. T. 8. /. 2. / . 21. — Réaum. inf. 4. /. 17.
/ . 8 .— FuesL Inf. Helvet. p.ç6. n*. 1130.
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-— Geqf. Hift. des Inf T. 2. p. 4f <). n\ li
— Le Taon à ventre jaunâtre & taches trian*
gulaifes blanches. — Ceft cette grofle efpèce
de Taon , qui en été, incommode fi cruelle-
ment les Bœufs & les Chevaux.

Le taon §• $12. TABANUS AUTUJttNALIS.— T. AH*
d'automne, hyalinis , abdomine fufco ordine triplici al-

bido maculofo.— Fn. Suec. i88j . — Syjh
Nat. edit. i$./>. iooo. n°. f. — Fuesl Inf
Helvet. p. f6.n°. I I J I . — Les trois bandes
du dos formées de taches triangulaires font
d'un gris fauvei les cotés du ventre parti-
culièrement fous les ailes font jaunes, le def-
fous du ventre eft gris dans fa partie moyen-
ne,, mais en général il eft d'une teinte mêlée
de gris & de fauve.

Le Taon §. }IJ. TABANUS PLUVIALIS. T . OcU-
neasllpi-brU" ^S fofc**8 quaternis undatis alis fufco punda-
qué«"de tis. Fn. Suec. \%%7.*Syft. Nat. p. 1001. no>
blanc. i6. — Fuesl. Inf. Helvet. p. s6.n°. 11^4. —

Geoffl Inf. 2.461. f. — Le Taon à ailes bru-
nes piquées de blanc.

Le Taon §. J 14. TABANUS SlNGULARIS. —-T. Ocu-
flommé le ]ÎS fufcis 9 abdomine nigrefcente ordine tri-

mgu 1er. p ^ a]j3j(j0 maci^iofo f roitro palpi^cavis pe-
dunculatis. —• La tète de ce Taon n'eft pr(̂ f-
que formée que de fes deux gros yeux bruns,
qui fe touchent tellement, que l'intervalle com-
munément velu qui exifte dans les autres ef-
pèces de ce genre, & dans lequel fe trouvent

Singulière placés les petits yeux liflçs, manque abfolu-
l î îTî ^ ^ Ctloîr^rîa m e l 1 t *C* a*n^ ClUe c e s Pet^s ŷ UX. Cette

tête de cet- particularité n'eft pas la feule qu'offre cette
te efpèce. ^ ^ si oa la regarde par deifous, on eft
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étonné de ne point voir les dents aiguës

qui ?pcompagnent la trompe des Taons, &
Ton eft d'abord (enté de croire * que quel-
qdk'aooident les a-enlevé à rinfcâe; mais fi
pu examine cette partie attentivement & fur-
tout avec le fecours d'une loupe, on recon-
np\t bientôt aux deux cotés de cette trompe
deux petits corps blancs, ovoïdes, durs, un
peu moins gros qifune tète d'épingle ordi-
naire. — Si on fouléve légèrement ces petits
corps avec le -bout effilé de quelqu'inftru-
ment , on voit qu'ils fe terminent à l'un
de leurs bouts en.une pointe brune, tiennent
par l'autre à un pédfcule court, velu, qui
fc meut du haut en bas, & fe logent dans
une rainure oblongue; dont la cavité les re-
çoit exa#eme.afc Ces efpèces de petites dents
pédiculées font creufes intérieurement. —
P c plus r la trompe de cet Infeôe.^au: lieu
cKècre droite & prefque perpendicolaire au plan
4s pôfitiOT, e(l, couchée parallèlement ace
planou hofizomâlementcorttme dans les Mou-
ches azyles. — Le corcelet de oetteefpèce eft
n0iràttt, peu vel« j atec quelques Bandes lon-
gitudinales grifejs peu marquées;.fon ventre
en deff\is eft encore moins velu que le .cor-
celet, noir, avec trois bandes de tfcches blatû
cfeçs iftéguVièt&nent^ triaiigulafirrtL .rTaut le
deflbus( furtoùt- de la tète & du cortîdct) ,
cil couvert de poils £n» f>H -plutôt i'ùoe laine
gris-blanchâtre. -— A l'origine defiL attteHfies,
ijy a des poils deistèwle .coqleur ; & les anten-
nes elles+mèmes fimt noites. . -^ Les cuifTes

les tarfes fp^ *f im; gria noirteev & les
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jambes en parties fauves. — Le vefltré de dette
efpèce eft conique, très-effilé, & terminé
eh pointe vers le bout.

Le Coufmdortiitteaimulisfulcisodô.'—*'fm Suce.
commun. — Syft. Nat. edit. i$.:-p* 1OÔ2. n*. 1.

Réaum. infr^t.4J. 44. •— Fuesl. Infi
vet. p. fj. tf. 1157. Geof. Hijt. dés Infl
T. 2. f; J79. PL 19. f.^. -^- Le Goufift
commun. ê ••;•":::;;.

COKOPS. $. Jlé/CONOPSGALCITRA^S.— C. All-
Le Stomo-tennis fubplumatis dnerèâ glab^a ovata. —*
*c' Fw. &«er. 1900. — Syft* Nat. edit. i j . p. 1004.

w°. 2. >— Fabric. Syji. Embotn* p> 798. n°. j :

Stomoxis Galcîtràns. -*-̂  F«^/. • Irif. Hètoétl
p. S7* ***• '/M46. — Geoffi ftifi. des
2. fw fJ9- P/;-i ï8. ^ %. StomDxys 1.
Stomoxe. ' -'-'-> -'•

BOMBY- '.•.$. 5^7. S©MfcYLlUd-M|L1 OR. •— B. Aîï*
LIUS. dimidiattrtirigris. Fw. ; S^ci 1918. '* Syfi.*
Le Bichon. Mat. edifi IJ. p. 1009; ^°. i;-—Wduf.'irif.

64. JT f;;--H-*5 (?eo^ infé 2. 466. Afllus ïi ^ -H
Le Bichon. *̂ -̂ ZX R, ^ -

Le Bomby- £ j i 8 i BOMBYLïUS MèMV^. ^-^ B. A!is
le moyen. fufca ^un^t is , corpore flawfcente poftice

albo. Fru §uic. 1919. ^^Syft. Mat. p. 1609.

Le petit §. ^ 9
. ^^ctilads; ~ Fif- St^r.' *i 9^0:* ^- Syft. ' l

p. 1009;^4;—~RtaufàMkf;4.t. %.'f.
• • -

Le Bomby- §. 5
le noir, fèmi-nigrisf atra, < abdônrôfte ftlb6

. Hat. tait I J . y. xoi'd »*. f.— Fabrice
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yft* Entlx>m> |>. 8oj . »°. f. — Le notre dif- Variétés

fère un peu de celui de Unnéus.rrr II n'a point f*"è
s
ce

cettc

de taches au milieu du dos, & celles qu'il *
2L fur les cotés, (ont comme formées d'écail-
les placées irrégulièrement. — Ses ailes font
brunes fur la moitié de leur longueur de-
puis leur bafe, & fur la moitié de leur plus
petite largeur depuis leur coté extérieur, le
relie eft (ans couleur. — Son aiguillon hori-
zontal & qui dépafle la tète commet dans
les autres efpèces de ce genre, eft en grande
partie caché par la barbe que cet Infede a
en devant de la tète.

§. j2 i . HIPPOBOSCA EQUINA. — H. Alis HIPPO-
obtufis, thorace albo variegato, pedibus te-.B0SCA#

tradadylis. — F n . Suec. 1921. — Syfi. Nat. ^a
c^e°n

uche

eàiu 1 j . p . 1010. «°. I* -— Réaum. inf. 6. t.
48. — Sultz. inf. t. a i . / 141. — Fuesl. Inf.
Hehet. p . f8. n°. Mf8. — Geof. Hifi. des
Inf T. 2. p . 5-47. PL 18. / . 6. Hippobofca
1. — La Mouche à Chien.

§. 522. LEPISMA SACCHARINA. — L. Squa- LEPISMA.
mofa, cauda triplicL Fn. Suec. 1925*.—'Syfi. LaForbici-
iiat. edit. 1J. pA 1012. n°. I. —- Aldrow. inf. neplattc.
5*70. t. 2. / . f. Sultz. inf. t. 22. / . 142.
- r - Fuesl. Inf Helvet.p. f 9. w#. 1160. - r - Gcojf.
Hifi. des Inf T. 22. p . 61 j . PI. 20. / } . w°.
ï . — La Forbicine platte. -r- Les pattes &
les antennes de cet Infede, font jaunâtres.
— La Forbicine qui a fait toute fa crue eft
d'un bleu plombé, mais les jeunes? Forbiçi-
nés font d'une couleur plus claire & tirant
fur celle de l'argent. On les voit très-fré- Mœurs de
quemment en ce pays dans les trous des murs ^fe p
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& des fentes des chaffis de fenêtres ; en fiy*
ver elles fe tiennent cachées & peut-être font
engourdies comme beaucoup d'autres efpèces
dlufeâes. —— Elles ne font point carnalfiè-
res, & quoique molles & délicates elles ont
la vie très-dure; nous en avons gardé quatre
dans le même vafe vivantes & fans nourri-
ture pendant qtrinze jours. — Nous n'avons
jamais vu ici la féconde efpèce deForbicine
de M. Geoffroi non plus que la Lepifma lineata
de Fabricius, que cet auteur dit habiter eu
Suifle.

$. ?2$, Nous paflerotis fous filence la nom-
breufe claflè des puces & des poux dont cha-
que animal a le fien, & dont Ténumératioti
fèroit auflî faftidieufe qu'inutile j nous nous'
contenterons de faire mention d'une feule
efpèce, que nous avons trouvé conftammenc
dans les pores d'une pierre calcaire jaune du
Jura, pore& qui jadis remplis par des Cochli-
tes d'une petiteffe extrême, n'ont guères qu'un1

tiers de ligne de diamètre & dans lefquels
cependant notre petit pou eft à fon aife. —-
Ce petit Infecte a le corps allongé & efplé,
la tètegrofle, les antennes fines, filiformes f
prefque de la longueur du corps & très-mo- *
biles. — Six jambes aflez longues, les an--
neaux du ventre garnis de petits poils rares
& roides. Il eft entièrement blanc excepté
les yeux fort faillants qui femblent deux pe-
tits points noirs fur le derrière delà tète,&
il eft fi tranfparent, que Toit diftingue les
objets fur lefquels il marche au travers de
fon"corps. Il marche avea beaucoup d'agilité.
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& femble craindre le grand jour, — Peut-
être cependant eft-ce ici une variété du pou
du bois, Termes fulfatorius Linnei, car quoi-
que j'aye toujours obfervé ce petit animal
dans des trous de pierres, il faut néanmoins
remarquer que c'eft dans celles de mon ca-
binet > il fàudroit s'aflurer fi on les trouve
auifi dans les trous de rochers.

§. J24. Quant aux Tiques, Acarus, nous
ne ferons mention que du petit nombre d'ef-
pèces que nous avons vu j il n'eft pas dou-
teux qu'on ne doive auflî trouver ici la plu-
part des autres efpèces.

§. J2J-. ACARUS PUTORII. — A. Globofo ACARUS.
ovatus albus , ipacula bafeos fufca, pedfc- - T ; ^
bus rufis. — Le corps ovoïde, allongé, ar-&& Putois,
rondi comme un œuf, d'un blanc de cire,
avec trois filions longitudinaux en deflus,
une tache ronde brune en devant ; la trom-
pe courte compofée de trois pièces, & rou-
ge comme les jambes, qui paroiffent compo-
fées de fix à fept articles. — Point d'anten-
nes fenfibles.— Cette Tique, une des plus
groflès de ce genre, & qui peut avoir plus
d'une ligne de longueur, a été trouvée en
quantité, fur le corps d'un jeune Putois tué
le fix Février 1788.

5. ?z6. ACARUSSIRO. — A. Lateribus fub- Le Ciron
lobatis, pedibus quatuor pofticis lon^iffimis, du

femoribus capiteque ferrugineis, ^bdomine^"
fetofo. —Fn. Suec. 197?. — Syji. Nat.edit.
I j . p. 1024. n\ If. -̂ — Geojf. inf. 2. 62a.
3. —- Le Ciron du fromage.

§. 327. ACARUS HOU>S>JEIUCEUS. — A . Ab- La
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rouge fati- domine fanguineo depreflb tymentofo pofticç.
née temf. retufo ; terreftris. —r Fn. £ « ^ 1 9 7 9 . — Syft.

Nat. p. ioaf. n°. xz. — Geojf. Hifi. des Inf.
T. 2. p. 624. h°. 7. — Cet Infede eft remar-
quable par la beauté de fa couleur ; nous
Pavons trouvé fur des feuilles d'épinards.

LaMitte $ .$28 . ACARUS COLEOTRATORUM. — A.
tèm.°lâ0P" Rufus,ano albicante. Fn. Suec. 197J. — Syjt..

Nat. p. 1026. n°. 27. —- Geoff. inf. %. 62 j .
4. — La Mitte des Coléoptères. — Cet In-
fefte eft entièrement roux excepté les pieds
qui font noirs ; il tourmente cruellement les
Coléoptères, & nous en avons vu attachés
au ventre, à la tête, & aux cuifles de notre
Cantharis fufca. ( Voyez ci-deiïus les Coléop-
tères, §. 6 j . )

PHALJM*- §. J29. PHALANGIUM. — 1 0 — MACU-
GIUM. LATUM. — P. Abdomine elliptico, depreflb \

Le Fau- maculis io.albis, —fig. 13. — Le corps de
munie!0' ^ Infe(^e environ cinq fois plus petit que

le Faucheur décrit par M. Geofroi. P. opilio
Lin. eft de forme elliptique ou ovale, allon-
gé , un peu comprimé, compofé de neuf feg-
mens du anneaux, dont deux femblent ap-
partenir au corcelet, & fept à l'abdomen y
les pinces en forme de pinces de pattes de
crabes dont fa tète eft armée, font très-mar-

. quées. ( a ) — Ses yeux aflèz gros & fuppor-
tés par une efpèce de court pédicule, ne font

point

( a ) II eft fingolier que cette particularité dont
MM. Lifter & Fabricius ont fait à très-juftc titre
un caradtère générique, aye échappé à MAI. Linnéus
& Gcoffiroi.
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point féparés par cette crête longue & aiguë
qu'on obferve dans le faucheur de M. Geojfroi,
Ça) mais fe touchent & font comme réunis.
— Ses jambes dont les articulations font
très-prononcées , font noires , longues, fines,
furtout vers leurs extrémités. L'abdomen eft
blanc en deflbus, en deffus le fonds de fa
couleur tire fur le roux j il y a au milieu
& fur les cinq premiers anneaux feulement,
une large bande brune, ovale, entourée d'une
mince bordure jaune , qui elle-même eft irré-
gulièrement bordée de brun. — Sur la bande
brune, il y a dix points blancs, ronds, d i t
pofés en deux rangées longitudinales de cinq
chacune. — Outre ces dix points, il y en a
auili d'autres mais moins marqués ; enfin, fur
le fonds roux, il y a encore quelques taches
blanches irrégulières. — Nous avons trouvé
fréquemment cette Phalange dans le courant
d'Oélobre 1787, dans le bois de Vernand.
— Ne feroit-ce pas à cette efpèce qu'il tau- Ponte

tf*{*
droit rappporter l'Araignée numéro -$7. de H*Q ei]?e"
LiJIer , Araneus exigims è candido nigroque
varius , five macidatus , infigniter crijiatus
fylvicola ?

§. j j o . ARANEA DIADEMA. — A. Abdo-ARANEA.
mine fubglobofo, rubro fufco : cruce albo- i/arai-
pundtata. Fn. Suec. 199$. — Syfl. Nat. edit. gnée k

p. IOJO. n. 1.— Jonfi. inf. T. 18./ 17. £ £
/ lL

} p fi /
19.20. —Lift. aran. /. 2. — ClercL aran. \ o
2f. t. i.f. 4. S • — Frifch. inf. 7. /. 4. — KN O c u l i - -

(a) Voyez ladefeription du Faucheur Hijl. Nat,
des Inf. T. 2. p. 6

Tome L
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bric. Syjî. Enthom. p. 454. n°. 1J. —
Jtf/T Helvet. p. 60. H°. I 190. — Geoffi Hijt.
des Inf. T. 2. />. 647. n. 10 — L'Araignée
à croix papale. — Cette Araignée eit une
des plus girofles & des plus belles de ce pays.
Elle varie néanmoins beaucoup quant à la
grandeur5 elle varie auflî dans fes couleurs,
& tantôt la croix qu'elle porte fur le dos
eft toute blanche, & tantôt le blanc eft nuancé
de jaune, de fauve, ou de brun. — Elle conf-
truit en été dans les jardins, des toiles à
bord anguleux d'une grandeur prodigieufe.
— Clerck obferve que VAran. Diadema chan-
ge de couleurs avec l'âge, qu'elle change de
peau trois fois, & que certains Ichneumons
dépofent leurs œufs dans fon corps. — Clerck.
Aran. p . a f . ( a )

l'araignée §. J j l . A R A N E A P I C T A . —u A. Livido-Hlfa,
a feuille abdominis pidura foliacea nigra , luteo inter-
coupée» #-*

fefta, pedum annulis nigris. — GeofF. inf. 2.

(a) Une grofle Araignée de cette efpèce, après
avoir été enfilée pendant trois jours au bout d'une
épingle, vivoit encore & étoît auffi ardente à la proye
que d elle n'eut eu au milieu des fouffrances mêmes ,
d'autres befoîns que celui de la taim; un infede
qui lui fut préfenté, fut faifî & fucé avidement,
Ainfi le genre des Araignées paroît plus féroce &
plus dur parmi les Infedtes que celui des Lions &
des Tigres parmi les grands animaux ; ainfi chez les
Infedtes voraces, le fentiment de la faim eft le pre-
mier de tous, & l'emporte fur celui des douleurs;
tandis que chez les grands animaux carnafliers, les
douleurs & même la feule crainte, femblent étein-
dre entièrement U fentiment des befoins phyfiques.
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. 647. n°. 9. T. 21. f. 2. -— Lift, Arctn.f* i*

— L'Araignée à feuille coupée.
§. } J2. ARANEA ? LîNEÀTA. —

A. Abdomine ovato albido : lineis tribus Ion-
gitudinalibus pundorum nigricantium. F»,
Suec. 2 0 0 1 . - — Sj;//. Nat. edit. i$. p. iOj i .
w°. 10.— Cette Araignée varie en grandeur
& en couleurs > il y en a une variété dont le
fonds de la couleur eft fauve parfemé de poils
gris. — Nous Pavons trouvé dans des fentes
de murs de la maifon que nous habitons. —'
Cette Araignée eft très-agile & très-prompttf
dans tons fes mouvemens. ( a )

(a) Une Araignée de cette efpèctej fut gardéd
pendant plus de quinze jours vivante fans nourri*
ture. Redi aflure avoir gardé de mêfne fans nour*
riture un Jnfede de ee genre pendant plus de fix
mois. Voici un fait bien digne de l'attention du
philofophe obfervateur & qui prouve à quel point
Tefclavage peut changer l,es mœurs des Infectes les
plus féroces. — Ayant enfermé notre Aranca-\-li*
neata dans un verre à boire dont elle ne pouvoit
fortir, nous remarquâmes que dans les commence-
ments de fa prifon elle eflaya de fe filer une toile;
mais bientôt abandonnant entièrement cette occu-
pation, elle fe tint conftamment fixée contre lespa*
fois du verre; quelquefois tournant avec vîtefle au-
tour de fa circonférence intérieure comme pour
chercher une ifTue dans le bas du verre, d'autres
fois prenant un élan en ligne droite & cherchant
à grimper à fon orifice. Après un jeune de quinze
jours au bout duquel tems l'Infeéte étoit encore
très-vigoureux, il étoit à croire fans doute qu'il feroit
prefie du befoin de la faim & s'empareroit avec
avidité de la proye qu'on lui préfenteroit. On jette

C L *
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I/Arrai- §. JJJ. ARANEA PULCHRA. A. Media

{̂ //î"°b̂ û maxillofa, corpore ovato oblongo, thorace
le. " .

Ocu-
lis o» donc dans fa prifon une Furbicine ( Lepifma fac-

charma ) vivante , & 1 Araignée n y fit aucune atten-
tion : dans une demeure fi étroite, fi circonfcrite,
qu'on ne pouvok s'y promener fans décrire toujours
le même cercle, la Forbicine fort allante pafïbit &
repaiïbit fouvent près de l'Araignée immobile, elle
fe familiarifa même au point de pafler entre fes
jambes, fous fon corps, même fous cette arme for-
midable que dans d'autres circonftances elle n'eut
point ofé approcher impunément, fans que l'Arai-
gnée fe dérangeât autrement que d'écarter la For-
bicine avec quelques coups de pattes quand elle
en étoit trop importunée , ou en lui appuyant pen-
dant quelques inftans fes antennes fur le corps ; elle
la pourfuivit même une fois afTez vivement, mais
fans lui faire de mal & le plus fouvent elle lui cé-
doit la place. On jetta dans le même verre une
mouche qu'on avoit mutilée en lui arrachant les ailes
& quelques pattes; cet Infede plus turbulent que
Ja Forbicine, accrochoit fouvent l'Araignée & l'in-
commodoit beaucoup; mais loin de s'en venger,
elle fuyoit d'un autre coté & ce ne fut qu'après des
importunités réitérées qu'elle tua la mouche qu'en
remuant un peu le verre on lui fit lâcher fans qu'elle
l'ait touchée depuis. Des obfervations de M.
Bonnet fur VAramafaccata femblent prouver aufïï
l'influence de l'efclavage fur cette efpèce.

Des faits allégués par Lifter p. 44. gf 87. de la
traduilion allemande de fon Traité des Araignées
confirment la même chofe relativement à d'autres
efpèces, mais d'un autre coté un grand nombre
d'obfervations rapportées par le même Lifter & un
fait configné dans une note de fon fqavant éditeur
M. Goerz. p. 87 frmblenr p-ouver au contraire
la nullité de cette influence fur beaucoup d'autres
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villofo, pilis albis ; abdomine pedibufque ni-
gris, fafciis flavis pulcherrimis ornatis. —
jig. 14. —- Journ. de Phyf. An. 1787. T. 2. p.
572. — Cette belle Araignée fe trouve dans
plufieurs endroits aux environs de Laufanne,
mais furtout du coté de Chamblande & tou-
jours dans les endroits chauds. Onnousaflure
qu'on Ta aullî trouvé dans les hayes & les
buiifons du gouvernement d'Aigle, le long
des pentes méridionales des montagnes de
ce gouvernement.

§. H4- ARANEA DEPRESSA. —- A. Thorace L'Araï-
nigro minuto, abdomine depreflb, fuprà al- é
bido pundis excavatis notato , ambitu fufco,
pedibus 4. anticis geniculatis. — C'eft une
des pçtitçs efpèces de ce genre. — Elle a le
corcelet très-petit, prefqu'orbiculaire, con-
vexe & finement pointillé, noir ; — les pin-
ces brunes très-petites, & les yeux noirs quoi-
qu'aflez gros , tellement ferrés , qu'on a peine
à diftinguer leur forme. —- Ses pattes d'un
brun fauve font tranfparentes, avec des ta-
ches plus foncées & des poils noirs; les qua-
tre antérieures font remarquables par un ren-
flement en forme de genou à la première ar-
ticulation , & une efpèce d'appendice qui em-
braife la partie fupérieure du fécond article.
— Les antennes font de même couleur, gar-

Araignéçs. Ainfi il y a parmi les Infedtes quanfc
à leurs mœurs & habitudes, aufli peu de rapports
feulement entre efpèces différentes, qu'il y en a
parmi les grands animaux entre des genres éloignés;
& totalement différents.

eu
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nies auflî de poils. —Le corps eft rond, gros?
prefque globuleux, mais applati en dellus, d'un
blanc jaunâtre, avec huit taches enfoncées
difpofées en deux lignes parallèles au milieu
du dos, & quelques autres moins diftindtes,
II eft entouré d'une large bande brune, irrç-
gulière, comme ftnée, & découpée à fa cir*
conférence intérieure, & toute parfemée de
petits filions creux, tortueux, ou de petits
trous irrégulièrement allongés, & entrouverts
vers la bafe de l'abdomen, où cet entredeux
eft rempli par une tache blanche chagrinée en
delïbus ; il y a au milieu une bande brune longû
tudinale, enveloppant une tache blanche divifée
en trois parties par des filions tranfverfaux,
dont la dernière entoure la filière ŝ  & celle
du milieu a un point creux dans fon centre,
»— Tout le corps eft garni d'un duvet à peinç
fenfible à l'œil nud. — Cette Araignée n'a
été trouvée qu'une feule fois parmi le bois
de notre bûcher.

§• 3 y f • ARANEA FlMBRI ATA. — A. Abdo-
! mine oblongo nigro: linea utrinque laterali

alba, pedibus fufci$.— F«. Suec. 2012.—~
$yft. Nat. edit. i}.p. 10J4. n*. 23.-— Fabric*
Syft. Enthom.f. 437. nq. 50. — Geojf. Hift.
des Inf. T. 2. p. éfo. n*. 1 y. — L'Araignée
cendrée à trois lignes blanches fur le corce-
Jet. — M. Linnéus donne cette Araignée com-
rne aquatique & courant fur les eaux, MM,
Geoffroi & fabricius difent qu'elle habite les
Jieux marécageux & les prés ; nous l'avons
trouvé dans la maifon aux privés, qui à la
Vérité regarçjçnç un prêt r ~ Cet iafe#e ainiî
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que les fuivants , n'eft guères plus gros qu'une
mouche.

§.,' ?6. ARANEA SACCATA.—A. Abdomine
ovato ferrugineo-fufco. Fn> Suec. 2021.—Syft.
Nat. p. io;6. n°. 4 0 . — Lift. Ayan. f. 28,
Fabric. Syft. Enthom. p. 4^7. n. 28. — Nous
avons vu aux environs d'Eftavayer canton
de Fribourg, au milieu d'herbes humides
incruftées de tuf, une variété noire marquée
de petites taches blanches femblables à des
puftules, le petit fac aux œufs qu'elle traî-
noit après elle étoit auflî très-blanc.

§.^7. ARANEA PALUSTRIS.—-Aabdomine
oblongo nebulofo lineis laceralibus albis. —
Fn. Suec. 2021. —Syft. Nat. edit. i}.p. 1056.
n°. 41. — Fn. Suec. 1. p. 1219. —Celle-ci
fe trouve fréquemment dans l'herbe humide
des bois ; quelquefois les lignes du corcelet
font jaunes. Sa couleur toujours nébuleufe
varie beaucoup. C'eft un fond brun, ou fauve
taché de couleur plus claire , ou un fonds
gris ou couleur de fouris, coupé de taches
blanches irrégulières, & ces couleurs font
formées par un duvet très-fin. -—-Nous avons
trouvé les plus jolies variétés de cette efpèçe
aux environs d'Eftavayer.

§. ^38. ARANEA NIGRO-FASCIATA. — A,
fulva nigro fafciata. •— Elle Te trouve encore
dans les bois avec les précédentes. — Son
corcelet eft orné d'une ligne noire longitu-
dinale , & de trois ou quatre tranfverfales de
même couleur de chaque côté, qui viennent
aboutir à la première. — Le ventre fauve,
a en-deflus des bandes noirâtres, tranfverfes >

eu

opculi$-.*

Oculis—

0culis-4
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interrompues au milieu, & çn-deflbus deux
bandes longitudinales jaunes, avec une troi-
fieme noire au milieu. Des yeux placés ei\
quarrç, les deux fupérieures font jaunes &
les autres noirs.

i/ÉwwUfe. $• 3 39* CANCER ASTACU6. — C. macrou-
' rus, thorace teevi, roftro lateribus dentato :
bafî utrinque dente unico. — Fn. Suec. 20$4.
Syjl. Nat, edit. i?.£. i o p . n*. 63. — Roes*
Irf. app, 1. T, f4- Sf. —Jonji. exfang. T.
4. / . I. -*- Wagner. Hift. Nat. Helvet. p. 221.
(0). — Fuesl. lnf, Helvet. p. 6l.n*. 1212. —
Fqbric. Syfl. Eut. p. 41 j . n°. 2. Aftacus fluvia-
tilis. — Geoff. Hift. des Inf. T. 2.p. 667. n°. 1.
J^'Ec/fvifle. — Les Ecrevifles les plus répu-
tées dans le Pays de Vaud font celles du Lac
de Brai, & aux environs de Laufanne celles
de la Mèbre. — On peut les nourrir à la
maifon avec du foiç de Bœuf; on les con-
fervç afTez long-tems en vie dans des feuilles
d'prtiç arrofées de vinaigre. — Linnéus.

La Cre- §. ^40. CA^CEH PULEX. — C . macrourus
vcttc des articularis , manibus quatuor adadylis pedi-
nulTçaux i ) q s c |e c e m > p}U SueCt ^041. — Syjl. Nat. edit.

15. p. ioff. n* 81. — Raj. ins. 44. Pulex
fluviatilis. — Bajl. fubs. 2. p. J I . *. 5. /
Pulex marinus.— Fabric. Syft, Enthom. ^.4
n°. 2. Gamniarus Pulex. — Vallas MifcelL
Zoolog. p. 190. n°. 1. Onifcus Pulex. —FuesL
Inf. Helvet. p. 61. w*. 121 j . — Gçojf. Hifi. des

(a) Wagner afTure qu'on trouve en Suiflç des
Éçréviffes natufeliemçut; rpuge^ $ç bk
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lnf. t. 2. p. 667. PL xi. f. 6. — L a Crevette
des ruifleaux. — Cette Crevette qui eft
rougeâtre , eft plus petite que celle des en-
virons de Paris décrite par M. Geojfroii elle
eft fort commune dans tous les ruifleaux de
ce pays , & nous l'avons trouvé auffi aflez
fréquemment dans le baffin de notre fontaine
de Vernand.

§. $41. CANCER SPINOSUS. — C. macrou- ta Cre-
rus articularis , manibus quatuor adadtylis, vette
pedibus longis antennifque pinnatis. — Les ne

antennes de cette Crevette font blanches, arti-
culées fur toute leur longueur, avec une lon-
gue & grofle épine à l'extrémité de chaque ar-
ticle , & de chaque côté de petits poils fenfi-
blés feulement à la loupe ou au microfcope ;
les quatre antennes moyennes, font plus cour-
tes & beaucoup plus grofles que les extérieures.
—Les jambes également blanches, contraftent
avec la couleur du corps, font au nombre de
14, dont 7 tournées contre la partie antérieure
du corps & fept autres retournées en arrière
offrent les mêmes épines & les mêmes poils
lattéraux que les antennes, & font en com-
paraifon de la grandeur de l'animal plus lon-
gues que celles du Cancer Pulex. Les écailles
qui recouvrent les cuiifes des quatre premières
paires font amples & Taillantes, & les cuifles
des jambes poliéricures larges 5 comprimées ,
& traverfées dans leur milieu par une nervure.
—La queue eft terminée par deux appendices
fort longs, fubdivifés ou bifurques à leurs extré»
mites écartées en forme de queue d'écrevifles,
& garnis de longs poils lattéraux comme les
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jambes & les antennes, avec de longs appen-
dices ou faufles jambes de chaque coté. — L e
corps compofé de treize anneaux outre la tête,
eft ou brun, ou gris cendré opaque. — Cette
efpèce eft plus grande que la précédente , & a
5* à 6 lignes de longueur, elle eft auflî beau-
coup plus rare ; nous Pavons cependant vu eu
grande quantité dans le baifîn de la fontaine
des plaines du Loup près de Laufanne , où
elle fe tient fréquemment attachée contre le
bois à moitié décompolé & pourri de celui-ci.
——Deux des jambes poftérieures de cet iniecle
font dans une agitation perpétuelle , & il les
remue avec plus ou moins de vîteflè, félon

?if il veut nager fur le coté , fur le dos, ou
ur le ventre ou fonféant.

La Cre- §. J42. CANCER STAGNALIS. C. macrourus
foffes ou articularis , manibus ada&ylis , pedibus paten-
desmares. tibus, cauda cylindrica bifida. F«. Suec. 204}.

— Syji. Nat. édit. I J . p. iof6. w°. 87. —
Fabric. Syji. Enthonup. 419. w°. j". Gammarus
Stagnalis. —• Nous croyons Pavoir trouvé
une fois dans le baffin de notre jardin de Ver-
nand , & nous fommes fort portés à regarder
cet infede avec M. Linnéus, comme une larve
d'éphémère.

MONO- §# j ^ t MoNOCULUS PEDICULUS. M.
CULeUSMo- Antennis dichotomis, cauda reflexa. — Fn.
nocle à Suec. 2048. — Syji. Nat. edit. i j . p. iof8.
truffée rC" n°' *- — F a i r â . Syft. Enthom. p. 29^. n\ f.

Le Monocle à queue retrouifée. — Ce Mono-
cle eft le plus petit de tous ceux que Pon a
ici ; il paroît verdâtre à la loupe, & nous Pa-
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Vons trouvé ainfi que les fuivans dans le baflîn
de la fontaine de notre jardin de Vernand. —
Vers les derniers jours de Septembre 1787,
j'obfervai en devant de la queue de ces ani-
maux deux petits paquets d'œufs parfaitement
ronds. — I l eft aifé de reconnoître cette ef- comment
pèce de la fuivante par fa démarche , s'il eft on peut re-
permis de s'exprimer ainfi ; plus grofle qu'elle ™{|" "f ]|ce
à proportionne fa grandeur^ & à queue re-de la fui*
courbée comme une proue , elle n'avance ja- vante aans

mais que par petits fauts & par balancements eau#

femblables à peu près à ceux d'un vaifleau >
l'autre au contraire plus allongée, & à queue
droite, ne va jamais qu'en ligne diredle, &
perce l'eau avec la rapidité d'une flèche dans
l'air.

§. J44. MONOCULUS QlJADRICORNIS. Le Mo-
M. Antennis Quaternis , cauda reéla bifida. lïocle à
- ^ Fn. Suce. 2049. — Syji. Nat. edit. IJ .^S?!
f. 105-8. n°. 6. — Baker, micr. t. 9. / 12.
'—' Leuvenh. arc. 142. f. I. De Geer. a&.
Stokh. 1747. T. 6.f. 2. —Fabric. Syft* Enthom.
f 29f. n°. 6. Fuesl. Inf. Helvet. p. 61. n°.
I2IJ". — Geoffl Hijl. des Inf. T. 2. p. 6fé.
7i° J. —-Le Monocle à queue fourchue. —
Ce Monocle moins commun que le précédent,
paroît blanc à l'œil nud & d'un blanc rou-
geâtre à la loupe. — Ceft aufîî vers la fin de
Septembre que nous avons vu cet infede
comme le précédent chargé de deux paquets
oblongs , blancs, remplis d'œufs ou peut-être
même de fœtus vivants. Lorfque ceux-ci font
près d'éclorre, les grains qui compofent ces
paquets parouTent plus gros, plus Taillants,
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les paquets eux-mêmes plus allongés , plut-
flafques, & bleuâtres ; ils ne fe foutiennent

-TP , plus d eux-mêmes , & une des deftinations
Ufacre de \ n ^ \ r 1 i • 1 r

h queue, ^es filets de la queue, lemble être de iervir
à cette époque de points d'appuis à chacun
d'eux. —Les jeunes Monocles, femblentde
petits points qui fautent & voyagent dans
l'eau ; ils employent environ 17 jours pour
faire toute leur crue , & fî chez les infedles
comme chez les autres animaux, la durée de
la vie eft d'environ fept fois celle de la croif-
fance , il s'enfuivroit que la durée de la vie
de nos Monocles feroit à peu près de 119
jours ou quatre mois. — Nous avons gardé
des Monocles dans un vafe plein d'eau & fans
nourriture apparente pendant plufieurs femai-

- nés ; nous n'avons jamais pu parvenir à les
voir accouplés , quoique durant ce tems nous
les ayons vus chargés de petits paquets d'œufs
dont il a été parlé ci-deifus à deux différentes
fois (a).

l e Mo- §. 545*. MONOCULUS CONCHACEUS. —
BOde \on- M- Antennis Capillaribus multiplicibus, tefta

bivalvi. — Fn. Suec. 2Ofo. —Syfl. Nat. edit.
î j . p. 10Î9. n. 7. — Fabric. Syfl. Enthom.
p. 29 f. w°. 7. — Qeojf- Hift- des Inf. t. 2.
p. 6)7. n°. 4. — Le Monocle à coquille lon-
gue. — Ce Monocle plus grand que les ef-

(a) Nous avons étudié particulièrement ce curieux
petit Infe&e qui nous a fourni nombre d'observa-
tions intéreiTantes, & nous regrettons que tes li-
mites de cet ouvrage ne nous permettent pas de
les rapporter»
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pèces précédentes, ne remplit qu'en partie fa
coquille convexe des deux cotés, & il y eft
fi parfaitement renfermé , que quand il ne
marche point, il ne paroit aucune de fes par-
ties en dehors ; mais quand il marche ou nage,
il agite fes antennes & fait fortir un bout de
fes pieds. — Cette coquille entièrement
tranfparente , & qui laifle diftinguer Tinfe&e
dedans , eft ou fôugeâtre ou grife félon le jour
fous lequel elle fe préfente, & femble avoir
une fente dont les lèvres font très-rapprochées
du coté du ventre.—Les antennes de cet infecte
fort grandes , s'élèvent comme des panaches
formés à leur bafe de deux tiges, qui fe fub-
divifent vers le milieu de leur longueur en
trois ou quatre filets ou même plus, mais
jon n'a pu exadlement en compter le nombre
à caufe de leur finefle & de l'extrême vivacité
de ces infedes. — Ces petits animaux s'ac-
couplent dans le commencement de Novem-
bre , & en cet état ils continuent de nager avec
beaucoup de vivacité. Us fe joignent par l'en- Accoupla*
A • j i . n.' • J * ment de

droit de la partie poiteneure du ventre ou cette efpèce
leur coquille en s'écartant laifle le plus d'où- de Mono-
verture, de manière qu'ils ne fe touchent que cleobferv*-
par la moitié inférieure du corps , & forment
enfemble un petit angle fur tout le refte de leur
longueur. On remarque dans cette circons-
tance , que l'un des deux fexes ett plus petit
que l'autre , & l'analogie porte à croire que
c'eit le mâle. — J'obfèrverai aulîî que quoi. Conjec*'
que je n'aye point vu d'œufs ni d'ovaires aux f",rv

e
t,
a

Monocles à coquilles, je les ai cependant vu
fe multiplier beaucoup chez moi & dans le
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vafe où je les gardois ; ce qui m'induit à peiî-
fer que ces infe&es font vivipares , & pro-
duifent des petits vivants. — Ce petit animal
s'attache fouvent à la queue & aux poils des
larves des éphémères qu'il inquiette beau-
coup. — L'eau reiid la vie aux Monocles
morts & deflechés. Linnétts.

ONISCÙS. §. 546. ONISCUS ASELLUS.—O. Ovalis,
porte <mi°i- cailda obtufa , ftylis fimplicibus. Fn. Suec*
«aire. 20 y 8. Syft. Nat. édit. 13. p. 1061. n°. 14.

— Fabric. Syft. Enthom. p. 299. n*. 18. —*
FuesL bif. Helvet. p. 6i4 n°. 1217. — Geoffl
Hifi. des Inf. T. 2. p. 670. n. 2. PL 22é F. I.
— Le Cloporte ordinaire.

orte C/l?" §• ^47-ONISCUS A R M A D I I L O . — O . Ova-
madillc. ^ s -> cauda obtufa intégra. Ftu Suec. 20^9.—

Syft. Nat. edit. I J . p. 1062. w°. if. -— Raj*
inf. 42. Afellus Lividus.—Fabric. Syfi. Enthom.
p. 299. n°. 19. — FuesL Inf. Helvet. p. 6z.
n°. 1218. — Geojf. Hift. des Inf p. 670. n°. i<
-— Le Cloporte armadille. —Les écailles de
ce Cloporte font noires , plus minces vers
leurs bords où elles font ornées d'une bor-

Dureté ̂ u r e j a u n e - — Les antennes font noires ,
des écailles avec quelques taches blanches; & les jambes
de cette ef- font aulîî alternativement noires & blanches.
Pece< — Qiiand cet infede eft contracté & roulé

fur lui-même , on cafle plutôt fes anneaux
que de le redrefler. — II a été trouvé dans
le bois de Vernand, dans du fapin pourri &
humide.

(a) Cette expérience ne nous a point réuffi.



du Jorat & defes environs &c. 2f f
§. Î48. SCOLOPENDRAFORFICATA. — S .

Pedibus utrinque XV. Fn. Suec. 2064. — u s c o l
Hat. edit. IJ . p . IO62. n°. 5. Raj. pendre à

£ 4 f - — Mouff. Inf. 1 9 9 . — Fttesl. I n f f

Helvet. p. 62. n°. 1221. — ^ 0 ^ /#/?• des
Inf T. 2. _p. 674. p. 674. P/. 2 2 . / 3. w°. 1.—
La Scolopendre à trente partes. — Cet in-
fede , aifez commun ici , varie un peu de
grandeur.

§. 549. SCOLOPENDRA ELECTRICA. S. ta Scoîo-
Pedibus utrinque LXX. — Fn. Suec. 2o6f. ^ } 5

JVTa/. edit. 1 j . p. 106$. ;/°. 8. — F n . que
. i.p. 261. w°. 1261. —Raj. Inf. 4f. —
/. /«/. 11. T. 8 . / . 1. — Fuesl. Inf Uel-

vet. p. 62. n°. 1222. — Geoffl Hi/i. des Inf
ï7. 2. />. 67e. w°. 4. — La Scolopendre à cent
quarante pattes. —Cette Scolopendre a été danscette
trouvée dans mes papiers roulée fur elle-même erpèce pour
comme un ferpent 5 elle n'a que f j jambes de le i10™1^6

chaque coté comme celle de Frijch , & environ
cinq lignes de longueur. Elle n'étoit pas du
tout phofphorique pendant la nuit. — Je
remarquerai que par Tes antennes , cette e t
pèce tient plus de la Jule que de la Scolo-
pendre.

§. JfO. JULUS COMPLANATUS. J. Pe- JULVS.

dibus utrinque XXX. Corpore planiulculo. £a J"le à

r , o ^so o n ^r > i- 60pattes.
•— In. Suec. 2068. —Syft. Nat. edtt. l?.f.
io6f. }j°. 4. — Pod. inf. 127. Fuesl. Inf
Helvet. p. 62. n°. 1224. — Geojf. Hi/f. des
Inf T. 2. p. 675-. 7i°. 3. La Scolopendre à
foixante pattes. — J u l e Terreftre à ^o pieds
de chaque coté, à anneaux du corps au nom-

été ^
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bre de 17 cannelés & crenneles > — à antennes
grenées & coudées , dont le dernier article le
plus gros, d'un gris jaunâtre. — Cette Jule
a cinq lignes de longueur, & a été trouvée
fous des pierres.

SECTION
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S E C T I O N V L

Renfermant les animaux reptiles compris par
Linné fous le nom de Vers, Vermes, que
ton trouve dans le Pays de Vaud.

§. i . l N o u s avons cru devoir deftiner aux confij*.
Vers de ce pays fermes Linnaei, une Se&ion rations pré-
à part. Premièrement , parce que nous eut rj"jnai[ei
fions craint de donner une étendue tropcon^<jes vers.
fidérable à la Se&ion précédente, en y rap-
portant encore toutes les obiervations rela-
tives aux animaux dont nous allons traiter;
fecondemept, parce que ces animaux formant
une claiTe réellement dillinéte de celle des in-
fedes proprement dits, tant par leur orga-
nifation que par leurs habitudes naturelles,
ne peuvent non plus être raifonnablement
confondus avec eux & compris fous la même
divifion.

§. 2. Cette clafle forme le dernier degré de Delana-
l'organifation animale, & c'eft dans fon fein ?}"*!" a:
que la Nature iemble avoir placée les chat- compofent
nons intermédiaires, qui lient en quelque forte cette t-Uflc.
le Règne animal au Règne minéral d'un coté,
& au végétal de l'autre. -r-.Auffi plufieurs
des êtres qui la compofent, retient prefque
conftamment attachés ou fixés à la terre comme
les végétaux & les pierres ; ou fi ils font fu£
ceptibles d'un mouvement progreflif ou de

Tome L R



Èf 8 Hifioire Naturelle
translation, ce mouvement eft fi lent, fi in-
fenfible, qu'à peine peut-il être compté pour
quelque chofe. En général, ce font fans con-
tredit d'après les idées que nous nous faifons
communément delà perfecfHon, les plus im-
parfaits de tous les êtres animés , puifqu'ils
font privés de la plupart des organes prin-
cipes des fens & du fentiment, & que tota-
lement deftitués de tète proprement dite, d'o-'
reilles, de nez, la plupart d'yeux & de pieds,
ils ne paroiflent deftinés qu'à ramper avec
peine fur la furfoce de la terre , & à traîner
une exiftence moyenne entre la vie & la vé-
gétation,

Divifion §. j . On diftingue ces finguliers animaux
ttttepârdc e n in t eft i n s > Inteftina , qui habitent dans le
de notre limon des eaux. -—( Les dragonneaux, ) dans
Faune Vau-]a terre Y les vers de terre), les cadavres des
*"* poiflbns, &c.

En Animaux mous ou MoJlufques libres,
Mollufca , dont le genre prefqu'entier étant
habitant des mers eft étranger à cet ouvrage.

En Animaux couverts d'une coquille pier-
reufe & calcinable, ou Teftacés Teftacea, qui
appartiennent également au genre des Mollut
ques, & habitent également à la furface de la
terre & dans le fein des eaux.

En Lytophytes mollufques, ou animaux
compofcs , fixés au fond des Mers, & par
conféquent encore entièrement étrangers à cet
ouvrage, comme les MolJulques libres ou pro-
prement dites cûdeflus mentionnées.

En Zoophytes , Zoophyta , Animalcules
compofés comme les végétaux, radiés, doués
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d'une tige qui fe divife & multiplie en ra-
meaux ou branches , couronnés de petites
fleurs animées, dont le grand nombre habite
dans la mer, mais dont plufieurs efpèces aufîî
font habitantes des eaux douces courantes ou
(lagnantes.

Nous connoifTons dans cette clarté les cfpèces
fuivantes :

$. 4. GORDIUS AQpATictrs. —-G. Pallidus
extremitatibus nigris. — Fn* Suec* 2068. —-
Syjl Nat. eàit. 13. p. 1075". w*. 1. —- Fm Suec.
i. p. }6j. n\ \i6f. — Gefn< aqu. 46}. Vita-
lus aquaticus, ——Jbij/Î. infc T. 2$. -*-<-Aldrow*
inf. 720. ï7. 76^. —-Sera feu vitulu9 aquati-
eus. —* C7eft le Dragonneau , le Draconcule,
ou Crinon des François. —» M. Unnéus allure
que M. Rinmann a confirmé ce que Ton die
des effets pernicieux de la morfure de ces vers.
—Peut-être ces effets font-ils plus communs
en Suède qu'ailleurs s parce que cette efpèce Cette «fr
de Vers s'y rencontre plus fréquemment i "J*J *°£
dans ce pays nous pouvons a durer qu'on ne
-connoit pdint cette maladie , & que peu de
gens connoiflent Je gordin qui y exifte ce-
pendant , mais femble fort rare. —— Depuis
ftx ans que nous fommes ici , nous ne Pa-
vons vu que deux à troi* fois vers la fin du
Printems de Tannée paflee, dans le baflîn de la
fontaine de notre jardin, nageant dans l'eau
avec agilité à la manière des Serpens & for*
tant quelquefois de cet élément pour s'eiifoit*

w cer dans l'herbe des bords. — On prétend qwe
les portions de ce ver mutilé jettée* dans Peau
reproduifent autant à* ver* f



Hijloire Naturelle
§. S• LUMBRICUS TERRESTRIS. —- L. Tri-

fariam retrorfum aculeatus. — Fn. Suec.
- 2 O 7 j . —Syft. Nat. édit. IJ. p. 1076. n°. 1.

Le Ver de """"" $n- Suec.- I. />. $64. w°. I271. Lumbri-
terre. eus laevis. !— Itaj. inf. & z. L. terreftris.

Major. — L. minor. — Rhed. exper. quart.
T. if. f. 1. — II y a deux variétés de vers de
terre , la grande & la petite. — Ces animaux

Seconde habitent dans la terre végétale dont ils fe
ceufefDè! iffèm: &r qu'ils rendent parTanus fous
ce. forme de boyaux diverfement contournés en

fpjrales. — I l s détruifentles racines des plan-
tes & fortent la nuit de la terre pour s'accou-
pler. — On les expulfe avec la fuie & le vin ;
les Taupes , les Hériflbns , les Poules , le
Raie terreftre, les déterrent & s'en nourrif-
fent. — Linnéus. — L e Ver de terre n'eft nulle
part plus commun en ce pays, que dans les

Où on la hauteurs froides , ftériles , fablonneufes &
«trouve, le inhabitées ,. & il y a des endroits tels que le
plusvolon- ^ ' ^ ,,J .„ o Tr * •!
tiers. pays entre Froideville & Heijmenges , ou il

fe trouve en fi grande abondance , que le ter-
rein à la furface eft entièrement jonché de
fes excréments , qui. varient de couleur feloii
la couleur de la terre dont s'eft nourri cet
animal. — M. Bonnet a prouvé que le ver
de terre coupé en morceaux fe reproduit ; &
le célèbre Spallanzani a confirmé ce fait ; mais

Bel^.rc- cette reproduction femble exiger certaines cir-
des VersTe confiances qui ont échappées jufqu'à préfent,
terre muti- & fur un grand nombre d'expériences, il en eft
lé peu qui ayent été couronnées d'un plein fuccèrj

§. 6. FASCÏOLA HEPATICA. — F. Ovata.
In. Suec. ao7f. — Linax ovatus lividus mar-
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fjine acuto. Amoen. Acaà. 2. p. 8 6• , 18 S >
186. — Syjl. Nat. edit. I.Jvp* 107J. »*. 1.—
Eoe/ <#/>. 1. />. 199. T. 32."/ôfk..^r- La Sang- FASCIO.
fue, — limace des François. 1—iLa Sangfue ^A

T* c ~
limace eft plus petite qu une gimmd de melon ̂ fUe-limacc4

ovoïde , plus amincie dans la partie antérieure^
où eft l'orifice de ]d bouche un peu proemi-?

lient y au milieu eft une tache blanche, oblon-
gue, de laquelle s'étend yers les deux extré-
mités une plus pâle ; du coté du ventre , il
y a une autre ouyerture. Liunéw. —— La Sang*
fue-limace fe trouve dans, les ruifleaux &Jei
fontaines de ce pays, —r-. Parias le courant de
l'Été de 1784* une perfonnç M<jui demeuroit
chez moi s'étant baignée dans lç baffin du jet
d'eau de mon jardin, il s'en attacha une à la plan*
te de fes pieçls qu'on eut bien de lapeine à en
arracher y & l'^udroit oùelljs.avoit été attachée,
fut fenfible par une rougçiy: & uae petite dé<>
mangeaifon qui durèrent uapeu de tems.

§. 7. FASCIOLA CoRNyTA» r—F. continua
fubrugofa, roftrç retraélili, açuleis reclinatis
muricato 5 ppftice cornuta% Fig. XV. Let. ay

A > A ( # ) r— Cette efpèqe a beaucoup de rap-
port avec la Fàfciola barbata de Linné, que Af. La Sang.
Pallas a rangé parmi les, Taenias fous le nom fue-lin»ace
de Tdmia Haeruca, & elle n'en (diffère prefque cornue#

(a) Les deux premières figUres repréfentent cet
animal contracté, tel qu'il eft dans l'état de repos
vu du eoté du dos en a. & de celui du ventre en
h. ; & la troifième figure 00 la let. c. aufld du coté
du ventre, mais étendu & tel qu'on le voit quand
il marche ou fe meut en divers feoSc .
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que parla grandeur ̂  & le caractère des deux
petites cornes au-deffus de l'anus qui en forme
îa note fpécifique \ auflï ai-je ptefqu'entiére-
jnent adopté la phrafe de cet Auteur. — Cette
Sangfue-limace après de quatre lignes de Ion*
gueur} elle èft ovoïde, comprimée & appla-
tie en-deflbus. *-̂ -Sa bouche rentrée dans fou
corps & qui ne paroit prefque point quand
elle eft en repos & contractée , s'allonge &
fé montre en dehors lorfiju'elle marche & Te
jemue; alors fon corps qui auparavant étoit
arrondi aux deux bouts, paroit un peu plus aigu
vers le bout antérieur. ( Voy, h lettre c. ) Cettç
bouche ou tron&pe, eft couronnée à Ton extrê^
mité de petites cornes ou pointes noires très-
fines & à peine fenfibles à l'œil nqd ; elle ferc
^ Tanimal à s'attacher contre les corps folides
cm ceux qu'elle veut fuçcer comme la boucha
(Je la Sangfuô { «.) v & fon ouverture placée
du coté du ventre eft allongée, aflez étroite»
$ bordée d'une ligne noire. -— Un peu en

à 4e l'amis , fur le dos , s'élèvent deux1

cornes eilindriques i très - petites, charnues,
fort rapprochées » brunes au bout & aflez fem->
blables aux cornes des limaces (b) dont d'ail*
leurs elles diffèrent par leur fituatjon &fan^
do t̂e par leurs ufages. (Voy. lafig. lett. a.)

(a) Nous avons obfervç au fond dp cette bon»
che une efpèce de corps de pompe ou de pifton,
qui fans doute fait l'office de fucçoir, & cft dans

mouvement continuel.
( 6 ) Le nom de Tentacules donné aux cornea
ta timaçç nç Iwf convient ça auçuaç maniçrç j
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—— Outre la bouche, il y a un petit pore ou
une ouverture ronde à la partie inférieure
poftérieure de l'abdomen qui eft rouge, tan-
dis que tout le relie de l'animal eft blanc. •—•
Tout le corps de celui-ci en de if us eft inégal
& raboteux. Lorfqu'il eft contracte il paroit
tout couvert de ftries tranfverfàles en forma
de filions comme le préfente la figure lettre a
& h. Il y a outre cela trois filions longitudi-
naux & deux rayes latteufes & opaques.
Il y aauffi trois filions moins marqués en
délfous. — Les cotés font un peu frangés;
comme dans les limaces , & crennelés &
parfemés de petites rugofités ou points élevés
en forme de puftules, qui fe trouvent auffi
en moindre quantité fur Iç̂ dos , les tégumens
extérieurs du ventre fur-tout, font fi minces,
qu'ils permettent de voir les parties intérieures»
dont la plus apparente eft un vifcère mince
divifé en plufieurs portions globuleufes , vifcère»
ou peut-être une fuite de vifçères appondus àe cet ani*
les uns aux autres. ( Voy. let. t 0 1 c , ) ~ m a I *
Quoique cet animal marche le plus fouvent
en avant qu'en arrière, je l'ai cependant vu
plufieurs fois marcher auflî à reculons. -—Je
l'ai trouvé le 10 Février 1788 entre Romanel
& Vernand , dans une mare pleine d'eau ,

ces cornes différant totalement des tentacules
par leur organifation & par leurs ufages, les unes
devant être considérées comme des yeux pédicules
s'il eft permis de s'exprimer ainfi, les autres des
efpèces de bras fervant aux animaux qui çn font
doués à (aifir & à arrêter leur proie.

R4
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attaché à un morceau de glace"& prefqu'en-
gourdi. —Elle a vécu chez moi près de quinze
jours fans nourriture, & eft reftée collée après
{a mort à la même place où elle s'étoit attachée
pendant fa vie. — Elle fe fixe fortement con-
tre 4es corps au moyen d'une matière v i t
queufe & gluante qui lui fort de fa bouche ;
mais l'eau la décolle, & femble diflbudre cette
matière, »

HL f s T l * §• 8' H l R U D 0 MEDICINALIS. — H. De-
i i l p^cfla nigricans, fupra lineis flavis feK : inter-

d fb
o p g p

s. mediis nigro arcuatis , fubtus cinerea nigro
maculata. — Fn. Suée. 2079. — Syjt. Nat.
tait* 1 j . p . 1079. M*. 2. — Raj.inf* j . HiruJo
Medicinalis. — Gejn. Pifc. +zf. T. 42 y. Hi-
rudo Major & varia. — La Sangfue des bou-

Seconde tiques. — Oit a deux variétés dans cette e t
c-tt̂ 1 efoè- P^ce » 1<># ^a granc^e Sangfue des Boutiques,
ce. Hirudo Medicinalis major, qui quand elle eft

étendue paroît avoir plus d'un demi pied de
longueur 5 c'eft celles qu^on employé dans les
hémorroïdes , qu'on applique aux jambes ,
ikç. — a*. La petite Sangfue des Boutiques,
Hirndo Medicinalis mïnor , qui quand elle eft
étendue s'amincit au point de n'avoir que la
grofleur d'une corde moyenne , & quelque
chofe de plus que deux pouces & demi de
long ; c'eft celle qu'on emploie dans les
maux de dçnts, d'yeux, &c. qu'on applique
fur les gencives, la langue (a). Qpant aux

\d) Nous nous fommes afluré que ce font ici deux
variétés çonitantes & nullement produites par la
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couleurs de ces deux variétés elles font
les mêmes. — Cette efpèce eft un vrai pro* Variations
thée pour les couleurs; en général elle ne dan? l e s.

, r i i j / •- _ ^ i couleurs de
paroît brune comme la deenventies auteurs cette ^
que hors de-Peau* ou lorfqu'elte eft ramaffée ce.
ou contrariée, ou lors qu'on la voit dans im
endroit mal éclairé; mais elle paroît auflî
bleuâtre fous certains afpeâs, & au grand
jour & fur-tout aux lumières lôrfqu'elle eft
plus ou moins étendue & développée, le fond
de fa couleur eft d'un verd d'olives, avec fix
raies longitudinales jaunes, dont quatre font
femées de points noirs. — On peut garder les Moyen de
Sangfues dans l'eau commune, rtiais elles feconCerver
confervent beaucoup mieux & plus vigou-{?s

cs
 s"

reufes & plus vives comme nous l'avons re-
connu nous-mème dans une diflblution de
fucre ou de J'cau fucrée; on nous a afluré ert
avoir gardé de cette manière une année en-
tière fans aucune nourriture, en ayant feule-
ment foin en hiver de les tenir dans une
chambre chaude ou de leur donner de
Peau tiède, car quoique les Sangfuesfoient
de mauvais baromètres & de mauvais ther-

différencfe d'âge, en en confervant pendant long-
tems des unes & des autres.—— Les gens de Part
fiavent que l'application des Sangfues a été plus
d'une fois funefte aux patients, faute d'avoir pris
de bonnes précautions pour, que cet animal très-
gliflant n'échappe pas. La meilleure manière de
prévenir les accidents & de fixer fa Sangfuê, eft
d'envelopper le doigt appliqué contre la partie pof-
térieure de fon corps, d'un filet ou d'une gaze
dans les mailles de laquelle elle xefte engagée»
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momètres (a), il eft néanmoins vrai qu'elles
font fenfibles à la chaleur qui leur rend la
vie & la Tante, & au froid qui femble les

Moyen de engourdir. — Quoique le fel foit mortel aux
jSnr leur Sangfues, on peut cependant fe fervir avec
mieux faire fuecès d'une diffolution de fel pour les afT
prendre le foiblir & purger, & leur foire mieux preiv»

5* dre le feng après les avoir laifle repofer quel*
que tems ; pour cela il fuffit de les plonger pen-
dant quelques inftants dans Peau fàlée où l'on
prétend qu'elles pourroient vivre 24 heures
entières avant de périr. — La Sangfue des
Boutiques fe trouve principalement aux en*
virons de Coflbuex près de Lufleri; auflï
dans les fofles aux environs du Lac de Ge-
nève , près de Vidi, Puilli, & ailleurs.

^ la Sang. §. 9. HlRUDO SANGUISUGA- — H. de-
prefla fufca : margine laterali flavo. Fn.
2078. Sxft. Nat. edit.\$.p. 1079. n*.
r—Nous n'avons point vu cette efpèce, mais
nous ioupçonnons d'après ce qu'on nous a
dit d'une certaine Sangfue roufle qui prétend-
on s'attache de préférence aux Vaches, que
c'eft ici qu'on doit la rapporter.

La Sang- §. IO, HlRUDO STAGNALIS. H. depreflk
uenoire, ^{g^^ abdomine fubcinereo. Fn. Suec. 2081.

Syji. Nat. tait. ij. p. 1079. »°. f. — La
Sangfue noire» qui dit-on s'attache de pré-

t férence au Chevaux.
ULUM- 5- 11- LIMAX AXER. — L. ater. Fn. Suce.

ce noire, *2O88. Syft* Nat. edit. 1}. p . i o 8 l . »°. I.

(a) Voyez le D/& tfHift. Nat. de Valmont de
Bomare ,• à l'article Sangfue.
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-— Vmn. Suée, i. p. j6f. w°. 127e. — Gefn.
Àfyiat. 2f4. Cochlea nuda ?. tota ifigra.—-
Limax tota nigra. AUr. inf. 701. •-*- Ĵ a Lw
mace noire eft prcfque cilindrique, & fon
extrémité poftérie^re ft termine en-deflus en
arrête aiguë comme la carène d'un vaifleau;
eti-deâbus, la partie platée, blanche, ou le
vfentre eft beaucoup plus mince que dans
Tefpèce roufle & même les autres efpèces,
à rejtception de la fui vante 5 elle eft d'ail- Differen-
leùrs beaucoup plus agile, marche ou rampe £e

e
s
lles

e ^
avec aflez de ijéïérité, & ftk fe retourner très- tre cette ef-
promptement lorlqu'on la couche fur lé dos > Pè(* *c e l l e

au heu que la Limace rouffe n avance qu avec rouffç#
lenteur, & eft parefleufe à fe relever lort
qjifon la renverie. — Cette efpèce que M.
lÀnnèus dit fi commune en Suède eft une des
plus rares de ce pays, elle en eft auflî la
rfus grande. —-Je ne l'ai jamais vu <}ue dans
les bois, pendant les mois d^Àvtil & de Mai,

f, 12. LIWAX FÀSCIATUS. - — L ater fet LaLïma-
etates; fofciis «juintjue albefeentes a Glypeo^
ad anum. A— Cette Limace eft noire aVêç cinq ches.
bandes blanchâtres en-deflus, qui s'étendent
depuis récuflbn jufqu'a Pextrèmité de la queue;
eh-deflous elle eft blsmche. *— Cette Limace
eft un peu moins grande que la précédente, *'on trouve

r * m «n » i * cette elpe-
prelqu auili rare , & fe trouve dans la même ce,
faifon dans les bois & les jardins voifins des
bois, — On peut d'ailleurs âĵ )K<juér fan«
reftridlion à cette éfpèce tout ce que nous
avons dit de la précédente Relativement à fa
conformation & fes habitudes. La Limace

L\M\X §W
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Fn. Suce. 2089. — Syft. Nat. edit. 13. p. 1081.

Seconde »°. J. — Lijl. Angl. app. £. T. 1. f. I. Li*
dan ĉette m a X m a S n a c°l° r e rufo. Aldroy. Inf. 7OZ.—
efpèce. C Fn. .&*«?• !••/• jéf. wV J277.

À. Rufus. -1— Cette Limace eft d'un jaune
roux ou de rouille de fer» Sa tète depuis.
l'origine- des cornes jufqu'à Técuflbn QypWï
elt veinée de brun ou de moir. — L'écuiTon
eft comme chagriné, & l'abdomen ou la par-
tie la plus longue du corps, çft.forméççn»
deflus d'élévations oblongues, difpofées prêt
que r^ulièrement, entre Içfquplles il y a
des enfoncements ou futures difpofées de mè*
me 8c traverfées auffi de quelques veines peu
marquées d'iine couleur foncée. — Les cor-
nes fqftt parfemées comme le corps de petites
élévations coupées de futures, mêlées de roux
& de noir jufques vers leur ipmmet terminé
par yn «çros bouton noir, qui comme on le
fait aujourd'hu^eft l'œil de ranimai. -—• L'et
pèce de fraife ou la frange qui borde toute
la circonférence inférieure du corps, eft autiï

fcîéuxoù ornée de veines noires. -— M. Linnéus dit
l'on ren- ^ g ^ n gyjiema Hatur*rAw la Limace roufle
contre la v 1 . -JJ » T»-
première habite au pited 4es rppotagnes, & dans la
variété. Fauna Sueçica\> qu'elle eft tare en Suède; la

variété que nous venons de décrire eft au
" '• - contraire très-commune en ce pays; on la

trouve par-tout, dans les champs, les prés,
les bois, les grands chemins, &c.

l'on1 ren- ®- Nigrefcens, 1— Celle-ci eft plus rare : on
contrôla la.trouve quelquefois dans les bois, taais
féconde furtout le long des haies dans lç^endroits
variété. i e s pjus chauds & les parties les plus méri-
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dionâles des environs de Laufanne.— Elle
eft d'un brun roux /tirant prefque fur le
noir, & fes cornes & la partie antérieure de
l'écuflbn font d'une couleur ettcore plus fon-
cée que le reftej mais la frange qui envi-
ronne le bas du corps eft toujours de cou-
leur roufle. — Si ce n'étoit la forme du corps,
cette variété brune reflemble tellement à la
limacç noire, qu'au premier coup d'œil on
la prendroit pour elle i mais cette efpèce en
général eft beaucoup plus large & plus platte.

§. 14. LlMAX LUTEUS. — L. tOtUS Luteus. Lia Limace
—— Cette Limace eft entièrement jaune à l'ex- jaune;'
ception d'une frange de couleur roufle qui
environne la partie inférieure du corps. —
Ce n'eft peut-être qu'une variété d'âge de
l'efpèce précédente ; nous n'avons jamais trou-
ve que de petites Limaces jaunes, & dans lès
mêmes endroits que la Limace roufla.

§. if. LlMAX MAXIMUS. —r- L. Ciliereus La Limace
maculatus. —Fn. Suec. 2090. — Syfi. Nat. cendrée &
edit. I j . p. 1081. n\ 4. T~ Lift. Angl. app. 1.tachetec'
T. 2.f. 2. —; Top. îàlivtt. p. 100. — La
Limace cendrée & tachetée. — D. R.

§. 16. LIMAX AGRESTIS. — L. Cinereus ta petite
imraaculatus. Syft. Nat. edit. 15. p. 1082. »°. Limace
6. —Faun. Suec. \.p. j66. w°. 1279. — Lift. cendréc'
Angl 190. Top. ÂOliv.-—La Limace cen-
drée fans taches. •— En ce pays Quatron. ——
Cette efpèce eft grife mais non tout à fait d'une ,
feule couleur, car elle eft légèrement mar-
quée de quelques taches & veines noirâtres,
vix maculdtum dit Lirmi, — Cette Limace
eft à peu près de la grofleur d'une graine
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d'haricot quand elle eft contra&ée, mais elle
varie beaucoup de grandeur quand elle eft
étendue, & a alor» jufqu'à i j lignes de lon-
gueur. Elle eft fore effilée ; & prefque gélâ-
tineufe, & pour peu qu'on la prefTe, il exhude
de tout fbn corps une humeur vifqueufe &

l ^ r . l a i t e u f e . —-On trouve cette efpèce dans les
contre cette jardins * ks vergers, dpns les feuilles de lai*
dpèce. tues, de choux, &c. Il y a des années où elle

çft fi abondante, qu'elle détruit tous les lé-
gumes. -— J'en ai trouvé auflî fous des
pierres.

MITA. §.17. MYA PÏCTORUM.-—-M. Tefta ava-
la Moule t a ? Cardinis dente primario crenulato, late-

commune.. ̂  2orLgicuclinali : alterius duplicato. —- Ftf.
Suec. 21^9.— Syft. Nat. edtt. IJ . p. 1112.
n°. 28. — Lift. app. T. 1./. 4. — Le tèt de
cette Moule eft fort épais; la dent de la char-
nièrevi'eft pas toujours crennelée, quelque-
fois elle eft divifée en deux pointes. Elle eft
brunâtre en dehors, ftriée tranfverfalement ou
dans le fens de fa longueur qui eft d'un pouce
9 lignes, fouvent auffi plus petite. — Rien
de plus commun que cette Coquille aux bords
des Lacs de la Suiâe & dans le Pays de Vaud
en particulier. L'on voit quelquefois dans foa
intérieur, des petites élévations en formrde
perles, mais moins greffes & moins fouvent
que dans Pefpèce connue fous le nom de grande
Moule d'étang.

Ï S n ê *• l 8 ' T " L I ^ PisiFORMis. — T. Tefta
Pififorme! fubglobofk laevi, intus incarnata , oblique

fubftnata : ftriis antice angulo acuto reflexis.
Fn. Suec. 2137. -— Syft* Nos. edit. 13.
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ÏI20. w°. 6 9 . — Gualt. Inà. Concb. T. 7 . /
B. C. —' Cette Coquille que nous avons ici >
diffère un peu de celle décrite par Linnéus »
& femble en être une variété. — Elle eft de
la grandeur de la lettre B. citée de Gualtieri i
il y en aauflî de plus petites. Elle eft mince,
fragile , opaque, ou tranfparente, blanche
ceinte de raies noires. — II nous paroit que
fa place feroit plutôt parmi les cœurs que
parmi les tellines.

§. 19. ÎELLINA CORNEA. T. Globofa, La Cam*
g l a b r a c o r n e i c o l o r i s : f u l c o t r a n f v e r f a l i . Fn. e s £ f

Suée. H$8. —Syjl. Nat. edit. i j . p, 1110.
n\ 72 . — Lift. Angi app. %%. T. 1. f. S*
Geojf. Traité des Coquillages pag. I J J . n°. 1.
— La Came des ruifleaux. — Petite Came
à têt mince, blanche, fragile, tranfparente.
—• La plus petite que nous ayons vu avoic
5 lignes de largeur. On trouve cette efpèce
dans le Lac de Genève où elle a fans doute
été entraînée par les torrents & les ruifleaux
qui s'y rendent. ,

§. 20. MYTULUS ANATINUS. — M. Tefta
ovali compreilîufcula fragiliffima margine
membranaceo, natibus decorricatis. Fn. Suec. Mô fe3 des
a 1 f 8. — Syjl. Nat. edit. i}.p. 11 fo. w°. 2f8, étangi.
-— Gualt. Ind. Conch. T. 7. / E. — Ufi.
Angl. app. 50. T. 1. f. 2. — Geoffl Trait, des
Coq. PL 3. p. 1J9- n. 1. — La grande Moule
des étangs. — On trouve cette Moule dans
le Lac de Genève de la longueur d'un pouce
2 lignes jufqu'à 2 pouces j lignes, & dans
celui de Brat où elle a jufqu'à 4 \ pouces de
longueur 5 elle eft entièrement deltuuée de
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dents. On la trouve auiîî quelquefois fofïîle
dans le Jorat (a).

§. 2 1 .

(à) C'eft la même Coquille dont M. Geoffroi a
fait deux efpèces diftinctes fous les noms de Moult
détang, qui aux environs de Paris a jufqu'à 6 pouces
\ de long, & de Moult des rivières qni eft un peu
plus grande que notre Mytulus anàrinus du Lac de
Genève. Le 17 Février de cette année ( 1788)
ayant ouvert avec précaution plufieurs de nos
grands Moules du Lac de Genève, j'en trouvai
une dont les ovaires étoient tout remplis de petits
grains placés les uns fur, à côté, & à la file des
autres comme des grains "enfilés d'un chapelet, na-
geant dans une humeur brunâtre prefque gélïrti-
neufe. Un paquet de ces petits corps réunis par
l'humeur gluante dont on vient de parler, étendu
fur une carte & examinés avec une forte loupe %
m'offrit un amas de très-petites Coquilles bivalves,
minces, jaunes, tranfparentes, moins grofles que
la graine de Coquelicot, dont plufieurs étoient ou-
vertes. Ces Coquilles ne reflemblent point dans cet
état à ce qu'elles doivent être un jour; elles font
prefque triangulaires, comme tronquées à leur fom-
met ou l'endroit de la charnière » & en pointe
moufle ou arrondie vers leur bafe. On diftingue
déjà dans leur intérieur les veftiges de l'animal
( Afàdia Urinai ) , fous la forme d'un petit point
(aillant fur un rudiment de pellicule adhérent au
têt. M. Geoffroi Trait, des Coq. p. ij8. aflure
pourtant que la Moule d'étang eft ovipare.—-je
fuis loin de fufpe&er l'exadlitude des obfervations
de cet habile Naturatifte, mais comme je fuis aufli
fur des miennes, il faut ce mé fembic conclure de
cette diverfité dans nos deux manières de voir,
une diverfité bien fingulière dans la génération
d'une même efpèce,.diverfité qui contredit toutes
les idées reçues à cet égard.
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$. i l . HÉLIX PLANORBIS. -— H. Tefta

fubcarinata umbilicata plana : fupra concava, n0^e ?
apertura oblique ovata utritlque acuta* Fn. ipiralesà
SueC. 2176. • Syft. Nat. cdlt. IJ . p . H 4 2 . arrête.
n°. 66a. ~~~LilI. Conch. 2- T. i?8. / . 42. —-
AngU I4f. T. î.f. 27* — Gualt. lnd. GomhyL
T. 4 . / E, E.—- Geofi Trait, des Coq. PL j .
p. 90. n*. 4. — Le Planorbe à quatre fpirales
à arrête- Cette Coquille eft ou tranfparento
de couleur de corne, ou de fuccin, ou de
fardoine ; ou opaque blanche ou grife ; elle
eft beaucoup plus petite que celle décrite &
figurée par M. Geoffroi* — On trouve tre9-
fouvent ce Planorbis foflile & plus rarement
fa pétrification dans le Jorat comme nous lé
verrons dans la féconde partie de cet ou-
vrage.
. §• IX. HELIX VoRTEX. — ti. Tefta-car
nata: fupra concava, apertura ovali plana, i^ic
Fn. Suec. 2172. ~-^Syft< Nat. edit. xj.p, i-HJ- arrête.
n°. 667. — Lift. Angl. 14j. 7V 2, / 28. —-
Gualt. Ind. Conck T. 4- / , G. G.— Geof.
Trait, des Coq* PL } . p. $;<— Planorbis j>
—-Le Planorbe à fix fpkales à arrête- —
Ce petit Planorbe de couleur de corne, eft
tranfparent 8c orné d$ (tries qui traverfent
les fpirales obliquement,

$. 2j . HÉLIX LACUSTRIS. —~ H. T. Cari- te?
nata plana : anfradibus quinque. — Ce Pla. 5 ^ C
norbe à arrête de couleur (k cortre, à f fpi- arrête*
raies finement ftriées tranfverfalement, & ne
fe trouve pointa ce qu'il parroîtaux environ*
de Paris, puifque M- Geojfroi n'en fait point
mentiaru

Tome L
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piîïorK t' 24" H t L I X SPIRORBIS. — H. Tefta
5 finies utrinque concava plana albida anfra&ibus
rondes, quinque teretibùs.— Fn. Suec. 2180. —

Syft. Nat, édit. 1j. p'1244. w°. 672. — Geojf.
3>«f/. des Coq. PL ;.p. 87. — Planorbis 2.

— Le petit Planorbe à f fpirales rondes. —••
Ce Planorbis ainfi que les précédents fe
trouvé dans le Lac de Genève.

ron Vigne~ ?"'af' H E L I X POMATIA — H. Tefta um-
bilicata fubovata obeufa décolore, apertura
fubrotundo-lunata.—-Fn. Suec. 128}. —Syji.
Jslat. edit. IJ. p. 1244. w°. 677. — Liji. Angl.
m . T. 2. / 1. —- GW*. ind. Conch. T. 1.

D'Argenv. Conch. T. J 2. / 1. —
q ^ Cô . P/. 2. p. 2j\ — Co-

cWea 1. — L e Vigneron. — Coquille ter-
reftre.

Lejardi- §. 26. HELIX î UCORUM. —H. Tefta im-
perforata fubrotunda laevi fafeiata , apertura
oblonga fufea. Syji. Nat. edit. rj. p. 1247.
n9. 692. —Lift. Angl. p. 11 j . T. z.f. 2. —
Gualt. Ind. Conch. T. 1 / C. —Gcoff. Trait,
des Coq. PL 2. p. 27. Cochlea 2.— Le Jar.
dinier. — Ce Limaçort eft trés--commtfh dans
les jardins & même dans la campagne : Nous
croyons que les taches brunes dont parle M.
Geqffroi, ne font autre chofe que les bandes
brunes de la coquille ufées & décolorées par
parties par le frottement.

[LaLivréc. 5- *7» HELIX NEMORALIS. H. Tefta
imperforata lubrotunda laevi diapharia fafeia-
ta , apertura fubrotundo - lunata. Fn. Suec.
2186. Syft. Nàt. edit. i].p. 1247 H*. 691. ——
Lift. Angl. i l 6 . T< z.f. } , — Conch. T. 1.
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V . f?. —^ Gualt. Ind. Conch. T. i . / P.
Gepjf. Trait, des. Coq. PL 2. p. 29. Cochlea j
— La Livrée. — M . Gfoffroi donne neuf à
dix lignes de largeur à cette jolie coquille ,
nous en avons vu qui n'avaient que quatre
à cinq lignes de largeur. On la trouve aflez
volontiers dans les bois & les jardins attachée
aux feuilles des arbres.

§. 28. HÉLIX N I T I D A / - — Cochlea tefta
utrinque convexa ± fubtus perforata , cornea, ante#

pellucida , nitida, quinque fpirarum. Geojfi*
Trait, des Coq. PL 2. p. 36. n*. 7. —-Argenv*
part. 1. T. 2 8 . / 4. —- La luifante de GeoffroL
—- Cette coquille habite dans les jardins &
les bois, & s'attache fréquemment aux feuilles
des arbrçs. —On trouve fouvent dans le grès
des environs de Laufanne le noyau de cette?
coquille , donc le têt mince & fragile a été
détruit*

§. 29, HÉLIX STAGNALIS, •—* H. Teftà Leg
imperforata ovato-fubulata fubangulata, aper- Buceuu

tura ovata. —— Fn* Suec< 2188. — Syfl* Nai.
edit. ij* pé 1249. n°. 705. —**- Gualt. Ind.
Conck T. S<f. L. — AU. Helvet. T.S.j. 285.
nù. 4, T* }<f. 2 S * 26. — Geof. frait. dej
Coq* PL lé pi >]%4 Buccinum i. -—• Le grand
Buccin. •— Buccin à bouche allongée & proé-
minente , à fix fpirales ornées de ftries dans fe
fens de fa longueur ou de fa hauteur, à tèt aflez
épais i demi tranfparent, blanc ou jaunâtre.
— Cette coquille qui habite dans le lac de
Genève < varie de grandeur -, les plus grandes
que j'aye vu ont ju^u'à2Q lignes de lortgueuf, ; -
& les plus petites 7 lignes. . .
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petit §. jo. HÉLIX CRASSÀ. — Buccinum Tefta

oblongà , fufca-, anfraâibns quinque. —
Geoff. Trait, des Coq. PL 2. p: 75*. w°. 2. —
Lift. Angl. 139. T 2. /. 22. — Le petit Buc-
cin. — Petit Buccin à bouche allongée, à
cinq fpirales , à tèt affez épais ; demi trarifpa-
rent blanc ou jaunâtre , fe trouve dans le lac
de Genève. —- il y en a de 6 & de } lignes
de longueur.

§. 3 1. HÉLIX PUTRIS. — H. Tefta imper-
forata ovata obtufa flava, apertura ovata. Fn.
Suec. 2189. — Syjt. Nat. p. 1249. n°. 7Of.
Citait. Ind. Cotich. T J". / . c. c. — Petit Buc-
cin à quatre fpirales opaque ou tranfparent,
blanc, ayant une ligne & demie de longueur.

LeRadix g „ HELIX AURICtJLARIA. — H Tefta
pu Buccin . ° c 1 r r • i. rr»
centra. împerrorata ovata obtula, ipira acuta breviffi-

ma , apertura ampliata. Fn. Suec. 2192. —
Syfl. Nat. edit. 15. n^o. n*. 708. — Lift.

' Angl. 139. T. 2. F. 2j . — Argenv. Conch.
edit. 2. T. 2. f. B. — Gualt. Ind. Concti.
T. f. — ASt. Hehet. Tom. f./>. 28?. w# f.
T. } . f. 27,28. — Geoff. Trait, des Coq. PL
z. p. 79. Buccinum 3. - ^ Le Radix ou Buccin
ventru..—• Buccin ventru, à bouche fort éva-
fée, à quatre fpirales , blanc ou gris , demi
tranfparent , quelquefois même entièrement
tranfparent , quelquefois orné de ftries lon-
gitudinales. Cette efoèce a depuis cinq lignes
& demi jufqu'à neuf lignes de longueur On
la trouve très-communément dans le iac de
Genève.

Buccin §. 3 j . -HÉLIX PELLUCIDA. —-Planorbis
é j iragili* pellucida, gU>bofa> anfraâibus
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•quatuor finiftrorfis. — Geojp. Trait, des Coq.
PL 3. p. loi. n\ 10. — Lift. Conch. T. 1 ^4*
fi* i4? — Angl- *4Z- T. 2'f- 2S- — i-A Bulle-
aquatique de Geojfroi —Petit Buccin à bouche
allongée, un peu évafée, tranfparent, blanc,
ou d'un jaune de paille. —Les plus petites ont
3 lignes de longueur. — Cette coquille comme
les précédentes habite dans le lac de Genève*
& on en trouve quelquefois la pétrification dans
le Jorat, / • ,

§. $4. NERITAFLUVIATIUS-'-^N1 . Tefta
rugofa , labiis edentulis. Fn. Suec. 2194. — ite^
Syjt. Nat. tait. 13. p. izU n*- 723- "̂ " Lift* viè<gt
Angl. 136. T. z.f. 20. — Geojf. Trait, des
Coq. PL } . p. 118. » \ f. — La Nérite des ri-
vières. —Petite Nérite à deux fpirales , blan-
che , avec des rayes raugeâtres peu marquées.

$. JJ, NBRITA LACVSTRIS. — N. Tefta, .
—Laevtufcuia Cornea, âpice exquifita, labiis nt;e

edentulis. Fn. Suec. 2196. —S$ft.HatK edit
I}. p. I2JTJ. n*. 7ZS*~~ F'n, Suec 1. n*. 1^19*
—Gnalt. Ind. Conchyi T. 4^/. M. M. — N e -
rita Fragilis. —«• Nérite fragile* ---Nérite à
deux fpirales, tranfparente , mince , fragile,
couleur de corne avec des rayes qouleur paille* •
—• C'eft la plus petite des Nerites» on rifqu^
de Fécrafer pour peu qu'où Ja touche fans pré-
caution.

§. j6, HBLIX ELONGATV -"~ Cochlea,
Tefta, fufca, opaca, apertuta çompreflà, lâ
bio albo reflexo , fpiris d ĉcm finittrorfis. —-
Geaff. Trait, des Coq, Pi 2. p* />$* n°. 2j .
Liji. AngL p. iz}. T. 2, / 10,,—«• Argenv.
CoucbyL \ gj z. T. 28- / 19. — T. ^ / 14e
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*— Gualt. hul Comhyl. T. 4. f. C. — La
Nompareille de Geoffroi. —-Petite vis allongée
à bouche ^uflî allongée & lèvres dentelées %
à dix fpirales, couleur de noifettes, de fix lu
gnes (Je longueur. -—* Coquille terreftre.

§. 57. HÉLIX Septem-Spiraîis. —"H. Sep-
tefm fpirariim , grifeo, ftilvoque variegata.—»
Petite vis à bouche arrondie & évafée, à fepç
Ipirales ftriées longitudinalement, grife, or-
néejde r^yes fauves longitudinales, de trois li-
gnes de longueur. —^ Nous croyons cette co-
quilb terreftre.

§ 7 8 - SPQNGU FLUVIATILIS. — - S. con.
formis eredîa fragilis polymorpha. Syfl. Nat.
t'ait. 1 j.'j^t 1299. n** l&' '—" Pillas-. Elench,
'Zooph: p. 584. »°. 29 1. Spongia fluviatilis. —•
Cette éponge fe trouve dans le lac de Genève.
w_u Quand les eaux font baffes, on voit dans
^es a n "^ 9 ^ forftie près d'Ouchi toutes les
pierres & les cailloux roulés de fes bords in-r
cruftés de ces éponges qui préfentent des croiu
tes pfus bu moins épàiffes, vettes ^ informes,
^ompoféês; de fibres irrégulièrement enlacées,
\yi jaunirent en -fè léchant.

HÏORA VrhiDis. -r~ H. JentaculU
br%tî<mbus. Syft. Nat. èdît. 13. p.

IJ2Q. n*. il^-^Faùn. Suce. 1. p. 367. n\ 128^
— Letivoenh. AB. Angl, Vol. 23. n°. 285. art.
4. ->— RoeJet:inp1~pQlyp. f j ï T - 88, 89. —*
Tremkl Mêiïifurles Polyp. p. 8 & 22. PL 1. / .
1 & lïPâlLEfttfêlh Zoopbyt. p. 31. n\ ?. Hydr*
Viriffima.—eQuand ce polype eft contraâé,
il eft <Tuir vérd foncé prefque noirâtre , &
^ ^ ycrç <juan4 il eft étendu. —rr On



du Jorat«& de fei environi &c.
yoit paries obfervations que M. Tremblai a
cbnfigné dans fes Mémoires fur les Polypes d'eau Ne paroîfc
douce >,que J& féconde & tjoifième efpèce depasfenour.
VolypezMïârafitfca & Hidra grifea Linnaei, ™ & mo-

r rr 1 * * i J • nocles com-
ie nournflent de Monocles, tant de ceux qui me les au-
font doués d'ui}e çoquHle p. IOJ , que de ceux trcs efpè«

3ui en font privés, & que cet Auteur appelle'ces<
es Pucerons 9 p. 92. —— Nous avons long-

tems gajdé kfejul Polyp^verd qye.nous ayons
trouvé dans le bailîn de la fontaine de notre
jardin de Vernand dans un même verre avec des
Monocles à coquille & des larves d'une efpèoe
de Neuroptète ; il n*a feulement jamais eflayé
de toucherjiux larves ; quant; aux Monocles >
nous Payons vu maintefois en arrêter au moyen
de fes bras ou tentacules,. puis les porter à fa
bouche , puis enfuite lesrèjfetterxonftamment
fans feulement les avoir fait entrer dedans^
-— Du refte, lion - feulement ces Monocles
étoient arçètés fur le champ, lorfqiie par ha*
fard ils s'enlaçoient dans Jes ^ntacules d P
lype ; notais il fuflîfoit même quUwie de ces
tacules touchât feulement les longues antennes
du Monocle qui fe colloient >~8L fe cbitFon-
noient auffitôt, pour que*celu>çi tombât fant
mouvement au fond du va(b où il reftoit dans
eet état pendant quelque temps/, & jufqu'à
ce qu'il ait pu défunir & déçol^r fes autennçs,

..3 s4
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SUPPLÉMENT
4 h Zoologie Faudofâ , contenant les

AnixnQMX découverts depuis que cette
• première partie de notre Quvrqge a été

Uvréie à PintpreJJion,

A D R V P Ê P E S.

V ESPERTILIO AURITUS. Lift. Syfl. Nat. êdit,
IJ . />. 47. np. f. ^** Vefpertilio minor. Bri/î,
Qiiad. zz6.*-*-yoÇp. auribus majonbus. Frifch.
av. T. 10 j . -^^ Edwards. Reçc. d'Ois. Part.,
VL PL XCVL Vefpertilio Anglicanus auribus
majoribus. -*~ Vefp. Auritus. Erxleb. Syjt.
Jleg. Anim. / . 141. »*. I.-*— L'OreiUar* B ^
» / • iST̂ . des Qttad. T, XVI. p. if f , 167,
176. PL XVIL -"-M. Erxleben donne deux
pouces de longueur à cet animal ; celui que
nous avons vu fe rapporte parfaitement pour
fes dimenfions à l'individu décrit par M.
benton. ( Voyez le vplujfle cité de M* de j
fon*) & il a de même un pouce huit lignes
feulement de longueur. —- 11 eft en defîus
d gris brun avec quelques baodeç noirô-
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tres ,• &-en detfbus d'un blanc fale ou tirant
fur le gris 5 les poils de fon corps font fort
longs , & la moitié inférieure de chaque poil
eft noir. — En été , ces animaux volent la
nuit aux environs des villages, & lorlqu'ils
voyent de la lumière & trouvent des fenê-
tres ouvertes , ils s'introduifent dans les
maifons.

RAKA ECAUDATA. —— R. Ventricofa, ju-
gulo prominulo, ano attenuato. — L e Cra-|JJt
paud à bout de queue. — Le 4 Septembre queue.
( 1788 ) , je trouvai près des rochers des envi-
rons de Criilier, dans un foffé fec , un petit
crapaud qui quoique jeune avoit toutes fes
parties affez bien développées pour qu*on put
croire qu'il n'étoit pas loin d'avoir feit toute
fa crue. Ce petit animal reflembleroit aflez à
la Calamité (a), s'il n*avoit fous la gorge un
gonflement ou une poche ronde qui le rap-
proche du Goëtreux , Rana Vintricofa Lîw-
ndà, & quelques autres caraâères qui peut-
être appartiennent aufR à cette dernière elpèce
qui n'a été pour ainfi dire que défignée, &
que les Auteurs qui en ont parlé paroiflent
n'avoir pas vu ; & il eft à croire que ce Cra-
paud habite non-feulement les Indes qu'on lui
a affigné pour patrie, mais auiîî les climats
chauds & tempérés de l'Europe. — Ce Cra-
paud a le ventre aflez gros , les yeux vifs,
noirs , petits, environnés d'un cercle d'un

(à) Voyez Daubcnton Encydop. Màhod. & Lau*
tini Spécimen Medicwih
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jaune d'or & qirtl gonfle toutes les fois qu'il
fe mec en colère, ce qui lui arrive affez fouvent.
—— Ileften deifus d un gris de limon mélangé
irrégulièrement de roux, qui devient plus vif
lorfque l'animal eft en aétion ou en courroux r
& femé tant fur le corps que fur la tète, le tour
de la Jèvre fupérieure & les jambes, de taches:
brunes rondes ou allongées avec une bordure,
blanche qui n'eft bien lenfible que lorfque Fa-
?nimal ett en repos , dans lequel cas auilî la
teinte générale de fon corps tire plus fur le
verd. — Outre cela , il y a une raye fail-
lante fur le milieu & une de chaque coté du
dos un peu dentelée, toutes trois jaunâtres.
— En deiïbus r il eft entièrement blanc, clair-
femé de taches plus foncées à peine fenfibles,
qui peut-être le deviennent davantage à me-
fure que l'animal avance en âge, & recouvert
de petites puftules ou points Taillants très-rap-
prochés • qui font reflembler la peau de fon
ventre au galuchat. Sur le dos, il y a à
peine quelques verrues. — Tous les doigts
des pieds dé devant font féparés, en quoi il
diffère du Goëtteux dont les deux extérieurs,
félon M. le Comte <h la Cépède , font réunis ;
il y en a quatre à chacun bruns à leurs extré-
mités , où ils font terminés par une membrane
arrondie ou obtufe , dure approchant comme
la corne. — A la plante des pieds à l'origine
du tarfe , il y a un tubercule calleux & dur,
— Les pieds de derrière font palmés ; les
doigts au nombre de cinq font terminés par une
membrane dure, pareille à celle des pieds de
devant, & il y a à la plante des pieds deux
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UâWculés caileifx durs & uft :f58ù allongés.
'—— Tous ces cara&ères rapprochent ce Cra-
paud de la calamité & du brun-fa).'; mais les
notes carâ&ériftiques de l'efpèce fortt ? —
i°. Un goëtre ou un* poohe-rônde fous la
gorge bien marquée en tout t&ns', mais fur-
tout lorfque l'animal éft en colère. ' •*-**3°. Le
tJos terminé en angle vers l'anus', & la région
du coccis {aillante côiftnae un bout de queue »
t:e qui m'a engagé à lui donner le nom que
je lui ai impofé. ^— Ce petit Crapaud e(t plus
vif & plus agile que la plupart de~ceux dtt
même genre, & il tient toujours fes pieds
de devant fort en dedansi Ses couleur
^altèrent après fà mort & fut-tôut dans Tef-
pritde vin. :: : :

LACERTA SALAMÂ^DRA. •— L. Caiîda t̂ - ma^d

reti brevi, pedibus muticis , palmis tetràdao- reftre

tylis , corpore porofo nudo. Ltnn. Syji. Hat.
edit. i}. p. ifi.ti*. 47. ^ * Sâlamandra terref-
tris. Aldrow. Quad. 641. — Rai. Qttadr. 273*
-^Salamandra. (kfrièr QucrdUô. *Htë-SourdL -.s
Daubenton. Encyclop^Mérfyod. >"•*• STalarfiâftiire
^erreftre. Là-Vépèd&iîijl. Nat. dtîtyuad. Ovip.
T. i.p. 4f S- H iXXlV. - ^ Ç^^e efpèce &
Environ fix pouces de MngueuV ,LS'teMç qu'on
ia décrit communément 5 lioire^'^ayec des t»-

oblonguès
^4i

tuteurs. —-Sut les cdtés du \k>éïil y afcrife

V > * i > e » ' i ï i {

(a) Voyez Dçubvjtan\ Encyçlop. Mét^ocL & Lau-
Xentïnl Spccimçn Mcdiwm* Ç'ëft la ^ana Ridfyunda
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rangée d'aflez gros tubercules percés de plu-
iîeurs pores » & des pores placés par paires le
long de Tépine du dos. — Le tour de la mâ-
choire inférieure * & la gorge & les cotés de
la tète , font également jaunes.— Les cotés
de la tète vers la nuque , préfentent comme
dans le Crapaud, une forte de tubérofités per-
cés de pores plus grands & plus fenlibles que
partout ailleurs, & que j'ai reconnu être corn-
pofés d'amas de glandes. — Les notes ca-
raétériftiques de la Salamandre terreftre *
ibnt : -— i*. D'avoir quatre doigts feulement
aux pieds de devant & cinq à ceu^ de derrière
tousféparés & dénués d'ongles. — 2 ° . Et une
queue ronde & prefque cilindrique. -7" La
Salamandre terreftre fe trouve près de Lau-
fan ne fi rarement •> que j'ai douté qu'elle y
«xillat.

S E R P E N &

COLUBE» À8PIS. Linn: Syjt* Nat. edit. IJ.
p. J78. n\ 192. —L'Àfpic. —- L'Afpic peut
être confidéré comme une efpece tres-voifiue
de la Vipère 4 & fur t̂out de la Vipère rouge,
( Voyez ci-delTus Seâ. IV* §. 24. ) & n'en
diffère nulletpent par l'orgajiUation de fes par-
ties intérieures, & fur-tout celle de fa bouche,
qui dénote ^ue ce Serpçr* doit être placé au
wng de çepx d^ ce genr^ qui font venimeux $
feulement, il m'a paru que fes dents étoient
en moindre quantité & moins ferrées que
celles de la Vipère. — Le fonds de fa cou-
leur eft uu roux pointillé de brun ou de noix
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tn deflbus , & dans ce pays il tire un peu
[>1us fur le brun, & eft auffi plus petit que
celui que Ton trouve dans les Provinces Mé-
ridionnales de France. — II a au fommet de
la tête deux taches noires ir régulières, & fur
les cotés de celle-ci une bande brune qui pafle
fur les yeux. —*- Tout le long du dos, il y
a une bande femblable à celle de la Vipère
>(Se<5t IV. §. za. p. 116. ) , mais moins bien
prononcée , & qui quelquefois dégénère eu
larges taches tranfverfales. —LAfpic de ce
pays a environ i pied 8 pouces 11 lignes de
longueur du bout du mufe^u à l'extrémité de la
queue, & i pouce 10 lignes de plus grande
circonférence ; nous lui avons trouvé les de-
mi-anneaux du ventre ou fes larges écailles
abdominales au nombre de i ff , & les écailles
alternes fubcaudales au nombre de 69. Ainlî
ce Serpent, qui a déjà de grands rapports
avec l'efpéce que nous avons nommé Vipère
touge, s'en rapproche encore quelquefois par
le hombre des écailles abdominales. (Seél. IV.
§. 24. p. 1 1 9 ) (a). —— Les notes caradérif-
tiques de cette efpece , font d'avoir : —
1°. Aux deux cotés de là partie poftérieure de
la tête , deux protubçrences d'autant plus
marquées & plus fàillantes que Tanimal eft
plus irrité -— 2°. La région du bas du ven*
tre & les environs de Fan us plus gros que
le refte Ju corps, ce qui ett co-iitnun à PAC
pic & à la Vipère rouge. — j # ; La faculté

(a) Nous réunirons ici dans un mcoif tableau,



Hifioire Naturelle , 4<
de fe gonfler fingulièrement quand il lui plaît ,
& fur-tout lorfqu'il eft en colère (V)—L'in-
dividu que npus venons de décrire le feul que
nous ayons vu dans le Pays de Vaud , a été
tué le 16 Août de cette année { 1788 ) dans le
bois de Sauvabelin, au moment où il venoit
d'avaler un Mulot*

le Ser- COLUBER NATRIX. --— Je reviens encore
pent d'eau, çm c e Serpent quoique j'en aye déjà parle

dans ma quatrième Se&ion de cette partie ,
parce que je crois avoir reconnu en comparant
ce qu'en ont dit les Auteurs avec les indivi*
dus qui m'ont pafle par les mains , qu'il y
en a peut-être plus d'une efpèce, ou du moins
plufieurs variétés bien diftin&es qu'on n'a pas
affez diftingué, & qu'on a même confondu. Je
vais faire çonnoître ces variétés, & rapporteE

les dimenfions des Afpics de différents pays parvenus à notre
connoiflance.

De Suède félon Linnéus.

L o n g u e u r . . . .
Circonférence •.
Ecailles abdomi-

nales . . . . 146.
Ec. fubcaudales. 34-46.

Du Pays de Vaud.

Longueur
Circonférence
prife aux en*
vir.de l'anus I

Ecailles abdo-
minales. . . . . . .

Ecailles fubcaudales.

10

Des environs de
Montpellier.

g
Circonférence

prife aqx en-
virons de l'a-
nus. .

Ec. abdominal. 146.
Ec. fubcaudales 71 ,

(fc) L'Afpic a la vie fort dure & une force prodîgieofe danà
le corps & fur-tout dans la queue. Un individu de cette efpèce
qu'on étrangloit avec une corde paflee au cou, éjacula à une
afTez grande diftance par l'anus, une afiea grande quantité
de liqueur Jblhâtt



du Jorat &defes environs £?c. 287
& chacune d'elles, les phrafes & les citations
des Auteurs, qui leur font propres.

A. — Col. Nat. Collari albo. Lin. SyJl.Nat.
tait. 13. p. j8o. w6. 2jo.

B. — C. N. Collari luteo. Subtus fafcia
cœrulea. Ceft la variété à collier jaune > à
ventre blanc avec une bande longitudinale
bleue, que j'ai décrit dans ce volume • (Sed.
IV. $. 2f. )

C — C N. Subtus variegatus. — Anguts
Vulgaris fufcus, collo flavefcenti, ventre al*
bis maculis diftinâo. Pet mnf. 17. n9. IOI.
•—Natrix Torquata ex caeruleo , nigro &
albo varia. MuJ. Petrop. 1. p. 47f.—Celle-
ci trouvée dans du foin à Vernens, a les yeux
bruns ou noirs avec Piris jaunâtre , & un
collier d'un jaune vif & orangé, avec deux
grandes taches noires plus bas , fe joignant
du coté qui regarde la tète à la partie du col-
lier qui regarde le corps. 11 n'y a en deflbus
que la tète & la partie antérieure de Panimal
de blancs j d'ailleurs le ventre & le deflbus de
la queue, font d'un noir tirant fur le pourpre
aux lumières , avec des taches irrégulières
d'un blanc fale & bleuâtre ça & là,' ainfi que
fur les cotés. Ce Serpent d'eau fe rapproche
tellement par ces couleurs de la Couleuvre
commune dont nous avons parlé Sedl IV.
§. 26 , que celle ci n'en diffère guères que
par le défaut de collier ; de forte quMl fe pour-
roi t, que cette dernière ne fut au fonds qu'une
quatrième variété de l'efpèce dont nous nous
occupons , caradérifée par le manque total
de collier ; & ce qui femble confirmer cette
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opinion » c*eft la parité de mœurs qui exifte
encore entre ces Serpents j tous deux fe te-
nant aux bords des eaux, tous deux dépoftnt
leurs œufs dans le fumier , tou^ deux patlant
pour venimeux. ( Voyez la defcription de la
Couleuvre commune ) , tous deux ne s'irritant
fenfiblement, ne fe dreflant ni ne fifflant con-
tre quiconque les agace comme le Serpent
d'eau , décrit Seél IV, §.25". - v Cette variété
varie dans fes dimenfions & les parties de la
manière fui vante :

Longueur . . . . . ipd*. . . 4**1*
Écai 1 les abdominales 169 à 170.—
Écailles fubcaudales. . . 137.——

COLUBER VULGÀRIS, —- La Couleuvre
commune. — Mon article de la Couleuvre
commune étoit déjà imprimé quand j'ai eu
occafion d'en avoir un individu que j'ai pu
mieux examiner, & dont la description met-
tra auflî mieux à même de juger des rapports
exiftants entre ce Serpent & le Serpent d'eau
dont nous venons de parler. —Cette Cou-
leuvre avoit près de deux pieds un pouce &
demi de longueur , fes écailles abdominales
étaient au nombre de 167 , & les fubcaudales
au nombre de 127. — E n deiTus, elle eff re-
couverte d'écaillés ovales , oblongues , or-
nées d'une petite arrête longitudinale faillante
dans leur milieu. Elle eft d'un gris cendré avec
des lignes noires fur les cotés» & une férié
longitudinale d'autres lignes tranfverfales plus
minces & plus pâles, le long du dos. *— En
*deifou$ » elle étoit noire avec des taches d'un

blanc
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blanc bleuâtre fur les cotés & fous le ventre *
fur-tout dans fa moitié antérieure , où le blanc?
recouvrant les demi-anneaux du ventre preC*
qu'en entier, empiète tellement fur le noir,
que c'eft cette dernière couleur alors qui fem-
ble formeir de grandes taches irréguîières fut
un fonds blanc. — Cette Couleuvre parole
aimer l'ombre & l'eau , & on la trouve par-
tout aux environs de la ville dans Jes fofles,
& les huilions humides*

I N S E C T E S .

SCAttAËJEÙS MAJALIS. -"— SciïteîlâtUS mû-
ticus , fulvus, oculis nigris 5 thorace viîlofo t0.n

titrinquê pundo notatp. — Ce Scarâbé qui a ni

environ fept lignes de longueur, teflemble
tout-à-fait au hanneton & fe rapproche beau-
coup par la grandeur du Hanneton d'Automne.
Se. Soljtitialis -, il ne diifère auffi du §carabé
fauve aux yeux noirs de Geôffl HiJI. des Inf.
T. 1. p. 8j . ri, 22., ou le Melolontha brunea
3e Fabric. Syft* Euthom. p. 36. nà. 20 , que t
-— 10. Par la grandeur ; — i°. Par la couleur
qui eft plus claire. —*- 30. Parce que le deffus
de fa tète, de fon corcelet , & te deflbusi
de la poitrine & de la partie antérieufei dii
corps, font couverts d'un duvet blanchâtre*
-— 4e. Et principalement par le tems où il ft
fait voir. —— II a dyailleurs les antennes con-
formées comme lé Scarabe mentionné 5 une
tache noife de chaque côté de la partie anté-
rieure du corcelet > les yeux noirs , les étuis

Tome i. T
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d'un feuve un peu brun avec quatre ftries lon-
gitudinales & finement pointillés ; le corps &
les jambes d'un fauve pâle. — On a trouvé
cet Infedle en quantité près de Laufanne cette
année vers la fin de Mai & le commencement
de Juiii , fur-tout du coté du petit Langue-

. doc , voltigeant le foir autour des arbres &
des broutilles.

LaChry* CHRYSOMELA I2-PUNCTATA. C. Oblon-
fomèie à- ga rufa, elytris punélis fex, pedlore pedum-
i*-points. q u e geniculis nigris. Fn. Suec. f 68. — Syjt.

Nat.edU. il. p. 6OI.M°. 110. — Frifch. inf.
1$. t. 28. — Fabric. Syfi Enthom. p. 120. n°.
II. Crioceris-1 %-pun8ata. — Fuesl. InJ. HeU
vet. p. 91 n\ 169. — Geoff. Hift. des Inf. T.
1. p. 240. PL 4. / f. — Ce Cribcère rouge
à points noirs. — Tout le deflbus du corps
de cet Infede & fes jambes, font entièrement
noirs. — S e s étuis font ornés de ftries, for-
mées par des fériés longitudinales de points
enfoncés.

La Chry- CHRYSOMELA CAMPESTRIS. C. Oblon-
fomèleBar-ganigro-virefcens, elytris maculis tribus fla-
barefque. y j s a j n a t j s margini exteriori flavp. Syft. Nat.

cdit. IJ.J>. 602. w°. I I J . —- Cette efpèce eft
de la grandeur de la Chryfomèle à douze
points, d'un {loir tirant fur le bleu , à l'excep-
tion d'un bord rouge autour du corcelet &
des étuis , & d'une tache rouge au - deilbus
des genoux & au-deffus des taries & des an-
tennes tout-à-fait noires. — Les étuis font
ornés de ftries formées par des fériés longi*
tudinales de points enfoncés, & le long du
bord extérieur de chacun d'eux, il y a trois
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grandes taches tranfverfalement obi on gués
'd'un jaune d'or. — Elle fe trouve fur Taf-
perge comme la Chryfomèle à douze points,
& quoique fort commune elle Feft cependant
moins que cette dernière. -— On a trouvé cet
Infecîïe le 6. Juin dans un jardinj^tager fitué
derrière Bourg , un des quarijp des plus
chauds de Laufanne. Je ne crt^pas qu'on
le rencontre dans les parties plus froides &
plus élevées des environs de cette ville , &
il eft remarquable que M. Linnéus lui ailîgne
la Barbarie pour patrie. — Du refte, il ap-
partient tant pour la forme du corps tjue pour
Pefpèce de cri qu'il produit par le frottement
fie fbn corcelet contré fes étuis , au genre
des Criocères de Geoffroy & de Fabricius.
"Ce cri reflèmblé beaucoup à celui d'une pe-
tite fouris.

CUKCULIO AcRiDûtus.—G. Longiroftris Le Cha.
piceus abdomine ovatb. Lin. Faim. Suec. f 84. r*nfon py-
—Syjl, Nat. edit. 13.p. 607. n\ 13. — Fabr. me*
Syft. Énthom. p. 133. tf. 3%. -— FutsL Injl
Hchet. p. 10. n°. 18é. — Geoffroi Hift. des
Inf. T.i.p. 290. n\ 32. Le Charenfon pyri-
fbrniè. -*•— On a imprimé dans les Mémoires
de la Société Royale d'Agriculture de Paris*
iTrimeflre de Priritems 1787,) que cet In-
ledle ravage fouvent les champs femés de Lu-
iemej ainfî i{ ne doit point être indifférent
aux économes agronomes. Nous Pavons trou-?
vé à Laufanne dans les chambres.

ClCÎNDELA SYtVATlCA. C. lligra, ely- Cicindèto
tris fefcia pundifque duobus albis. Fn. Suec. çs bol$#

748. — Syjh Nat. edit. 13. p. 6y8. w°. 8. —
T 2,
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Le Buprefte à broderie blanche. Geoffl Hift.
des hif T. i>p. iff. n°. 28. —Nous avons
trouvé en Automne fur les plaines du Loup
cet Infecîle qui femble être une variété du
Buprefte à broderie blanche de Geoffroy. —
II y a v«rs la bafe des étuis des deux cotés de
la future Ibn petit enfoncement tranfverfal ;
dans la même portion de ces étuis & contre
leurs bords extérieurs, deux gros points blancs
l'un au-deffus de l'autre ; dans le milieu des
étuis, une bande de même couleur en forme
d'S tranfverfal, & vers la pointe une autre
bande arcquée en forme de G droit dont les
extrémités tournées vers la future* > enforte
que les deux G des deux étuis fe regardent
par leur ouverture.

Le Meu- TENEBRIO MOLITOR. — T. Alatus niger
totus,femoribus anticis craflîoribus. Lin. Fru
Suec. 815". — Syjl. Nat. edit. 15. p. 674. ri*.
%. — Fuesl. Inf Helvet. p. 19. n°. 387. —
Geoff. Hift. des inf T. I. p. 549. w°. 6. Le
Tenebrion à neuf ftries lifles. — Le Meunier
ainfî nommé, parce qu'on le rencontre très-
communément dans les moulins & la farine
0*). — En deffous, cet infede eft d'un brun

j)lus clair qu'en deifus , & tirant fur le fauve.
— Il a été trouvé dans le courant de Juillet
de cette année dans des linges à Laufanne,
& l'on fait qu'il s'introduit fréquemment dans

(à) Nous confervons à cet infecfte le nom que
les Allemands bu ont impofé à jufte titre.
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le pain & caufe auflî de grands dégâts dans
les champs.

GRILLUS LOCUSTA CAERULESCENS. — Le Crt-
G. L. Thorace fubcarinato , alis virefcenti-
caeruleis : fafcia nigra. Lin. Syft. Nat. edit. noires,
*?• P' 700« w°» 44- — Roef inf 2. Gryll.
T. 21. f 4. — Gryllus Caerul'efcens. Fàbr.
Syft. Enthom. p. 292. ri. 25. — FuesL Inf
Helvet. p. 2j . n*. 441. — Geojf. Hift. Nat.
des Inf des env. de Paris T. L p. J 92. n°. 2.
— Le Criquet à ailes bleues & noires. —
Ce Criquet a été trouvé au commencement
de Septembre aux environs d'un bouquet de
bois de Châtaigniers près de Criflîer. Lorf-
qu'il eft en repos fes étuis réunis fur le dos ,
il ne paroit point différer de Pefpéce fuivante
ni par la grandeur ni par les couleurs, ces
derniers étant abfolument les mêmes & offrant
de même deux variétés , telles qu'elles feront
décrites ci-deffous ; il n'y a de différences que
pour les couleurs des ailes , qui fe rapportent
parfaitement à la defeription de M. GeojfroL
— Quant aux antennes, elles font bien auflî
longues que la moitié du corps dans les pe-
tites variétés, mais elles ne le fontguères plus
que le corcelet dans les grandes. —-.Selon
MM. Linné & Fabricius, cet InfecSe habite les
pays chauds.

G. L. éTRiDULUs. — G. L Thorace fub- Le

carinato , alis rubris extimonigris nebulofis. Jaugés*&*
Fn. Sttec. 872. «5»̂ /?. Nat. edit. IJ . p . 7 0 1 , poires.
nm. 47. — Roef Inf 2. GrylL T. 21. f. I. —
Gryllus Strydulus. Fabr. Syft. Entlyom. p. 290.
7i°. 17. — FuesL Inf Hetvet. p. 2?. n°. 444.

T 3
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— Geof. Hift. des Inf. T. I. p. 39?. n°. 3.
Criquet à ailes rouges. — On a trouvé dans
les premiers jours de Septembre aux envi-
rons de Moutru cet infede , qui par la d i t
pofitiôn des couleurs de fes ailes , fe mpporte.
parfaitement à la defcription de M. Geojjroi y
mais il en diffère un peu, parce que fori cor-
ceîet d'un gris brun & femé de points Tail-
lants , n'a de jaune qu'un peu à fes extrémi-
tés & Jà pointe > que les étuis bruns à leur
fommet & leur extrémité , n'ont que deux,
larges bandes tranfverfes jaunes ou couleur
de rouille ; que fes cuiflbs & fes jambes, font,
alternativement entrecoupées de bandes cou-
leur de rouille & brunes. — I I y a une autre
variété de cette efpèce , qui fe trouve aux
environs de Laufanne, fur-tout fur les plaines
du Loup, dans laquelle les couleurs font diC-
pofées comme dans la précédente , à cela près ,
que ce qui étoit couleur de rouille dans celle-
là eft gris dans celle-ci ; on en a d'environ
treize lignes de longueur depuis l'extrémité
antérieure de la tête jufqu'à celle des étuis.
*-—II faut obferver , que c'eft par erreur que
MM. Linné & fqbricius ont cité comme Sy-
nonyme de leur Gryllus Stridulus le Criquet
n°. 4 , & la figure de M. Geoffi'oy , qui fe rap-
porte au Locufta groffus de Linné , erreur
prouvée par la phrafe même de M^Geoffroi
que rapporte Fabricius, & qui appartient au
Criquet à ailes rouges de cet Auteur, II faut
remarquer encore , que dans ce pays-ci ce
Grillet ( fur-tout la première variété ) , ne fe
trouve que dans les endroits hs plus chauds,
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tandis que le Gryllus groflus fe trouve par-
tout.

G. L. VIRIDULUS. — G. L. Thorace cru- Le Cttë
ciato, corpore fupra viridi, elytrorum mar- 1uet verd§

ginealbido. Fn.Suec. 874. —Syji. Nat. edit.
I J . p. 702. n°. f4- — Le Criquet vert. —-
II paroit fort rare ; on en a trouvé un indi-
vidu à peu près à la même époque que le?
précédents tout près de Laufanne. Sa itature
efl; celle du Criquet n°. 4. de Geoffroi, & il
brunit après fa mort. *

ClMEX APTERUS. C. OblongUS rubrp La Piinai-
nigroque varius , elytris rubris pundlis duo- fe Ai?tere*
bus nigris. Syfl. Nat. edit. I J . p. 727. n°. 78..
— Scop. Carn. 570. — Fîtes L Inf. Helvet*
f. 26. n°. ^04. — Geoff. Hift. des Inf. T. L
f. 440. n* 11. LaPunaife rouge des jardins.
— M. Geofroi ne dit rien du cercle noir qui
fe trouve à Pextrèmité des étuis de cet In-
fede , & que M. Linneus a fort bien obfervé,
ce qui me fait croire qu'il y a deux varie-
tés pour les couleurs dans cette efpèce. —:
On trouve cette Punaife par grands tas
dans les jardins, & fur-tout au pied des pê-
chers dans le commencement de Juin ; le plus
grand nombre n'ont pas même d'étuis, mais
à leur place deux taches noires en forme dq
Croiifants, qui fe touchent, & fous ceux-ci
nous n'en avons rencontré aucune qui ait
des ailes. —-Notre efpèce a une odeur de Pu-
nailè foible à la vérité , mais affez mar-
quée , quoique M. Geoffroi n'en aye point
trouvé de défagréable à celle des environs de
Paris.

T 4
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u Punai- - CIMEX BARBICORNIS. —- C. Totus niger,"

{e Moucher roftro arcuato , çorpore oblongo , Antennis
**'• T barbatis. -—Reduvius niger, thorace abdo-

rnmifque bafi olivaceis. Fabric. Syjl. Enthont*
p. 370. w°. 5. — CettePunaife toute noire,
jie diffère prefque de la Punaife mouche, qu'en
ce qu'elle eft plus étroite & plus allongée ,
& par fes antennes barbues. — Les principaux
traits de la defcription de Fabricius que nous
allons copier , lui conviennent parfaitement :
s— " Punaife à trompe courte un peu ren-
35 flée dans fa partie moyenne du coté inté-
» rieur ; antennes à quatre articles noires bar,
,3 bues ou garnies de poils fur toute leur Ion-
« gueur & de chaque coté dans l'un des deux
*> ftxes. •»—- A corcelet orné en deflus & dans
„ fon milieu d'une figure en forme de croix
„ creufe ; écuflbn marginé ou à cotés relevés
M & ailes noires. •*— A abdomen obtus, pieds
,5 noirs comme toqt le refte du corps & tarfes
,5 bruns. ,, Fabricius. — J'ajouterai à cette
defcription , que Pécuflbn de cette efpèce eft
plus étroit & plus allongé que celui de la Pu*
naife Mouche commune, & que la figure en
forme de croix creufe que Ton obferve fur
fon corcelet, eft formée par deux profonds
filions quife crpifent à angles droits à peu près
dans la partie moyenne de celui-ci. — L'Au-
teur ci-deffps cité, a aflîgné pour patrie à çetts
efpèce, la province de Sierra-Leona en Afri-
que ; nous l'avons trouvé plpfieurs fois à Lau-
faune dans les chambres, dans le courant du

on d C" mo^ s de Juin.
A?WJS

 PQJ?ULI. — A. Populi treniulae fo*
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lîorum. Fn. Suec. 996. — Syft, Nat. edit. 1 j .
f. 756. w\ 27. — L e Puceron du Tremble.
— Dans les premiers jours du mois de Sep-
tembre, j'ai trouvé fur le Tremble aux extré-
mités des jeunes tiges, entre les aiflelles des
folioles, quantité d'efpèces de galles ou excroif-
fances charnues, roulées en forme de cornets
& quelques-unes entièrement fermées, rem-
plies de Pucerons. Ces Pucerons font verts à
yeux noirs, fort allongés, & recouverts d'une
efpèce de cotton blanc. —- Cet Infe&e n'eft
peut-être qu'une variété du Puceron du Peu-
plier noir. Geoff. Inf L p. 497. n°. 11.

SPHINX ATROPOS. — S. Alis integris : ̂  Le Sphinx
pofticis luteis fafciis fufcis , abdomine luteo j ^ e e

cingulis nigris. Lin. Syjt. Nat. edit. i$.p. 799.
n°. 9. —Caputmortuum Amoenit. Acad. %.pm
521.—Réaum. Inf. 1 £5? 2. t. 14./ 2. & t. 24.
—Fabric. Syji. Enthom. p>S39- n. 1 i.—Fuesl.
Inf Helvet. p. 32. n°. 616. — Geoffl Hiji. des
Inf. T. 2. p. 8f. n9. 8. Le Sphinx à tète de
mort. — On trouve cette efpecp vers la fin
d'Août, & quoique pas commune, elle n'eft
pourtant pas bien rare. Comme je ne l'ai ja-
mais vu à Vernens , je préfume qu'elle fe plaît
préférablement près de la ville & dans les cli-
mats les plus chauds de fcs environs. —Selon
Fabricius, TAtropos habite le plus communé-
ment l'Europe auftrale & l'Egypte.—Sa larve,
que l'on trouve fur les feuilles de la pomme
de terre dont elle fe nourrit , eft une grofle
& belle Chenille qui a environ cinq lignes
de longueur, le dernier anneau du corps muni
d'une efpçce d'appendice en forme de queue s
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au-deflus, fur ce dernier anneau, une corne
recourbée en arrière, dure, & toute recou-
verte de petits grains faillans. Cette corne & la
tète jaunes, tout le refte de l'animal d'un verd
tendre ou verd d'eau avec des rayes bleuâ-
tres bordées de jaune , obliques , qui fe réu-
nifient toutes fur le dos , où elles forment au-
tant d'angles. Ces Chenilles ne fe filent point
de coque pour fe transformer j mais vers la
fin de Juillet ou au commencement d'Août,
elles s'enfoncent en terre lorfqu'elles en ont
( car nous en avons vu fe transformer fans
terre que nous avions négligé exprès de, leur
donner ) , & y font un trou fort profond &
fort fpacieux, en la pétrifiant & la durciffant
autour d'elles au moyen d'une liqueur qu'elles
favent préparer. — Leur Chryfalide eft d'un
brun de bois de fer , & noirç fur les ftig-
mates.

Le Sphinx SPHINX EUPHORBIiE. — Alis illtegris
du Tythi-fufcis v j t t a fuperioribus pallida j inferioribus

rubra. Lin. Fn. Suec. 1086. — Syfl. Nat. p.
802. M°. 19. —Fabric. Syft. Enthom. p. 5*41.
n°. 17. —FuesL Inf. Hehet. p. 32. n°. 620.
— Geoff. Hift. des Inf. T. 2. p. 87. n°. i l .
Le Sphinx du Tythimale. — Ce beau Sphinx
fe rapporte parfaitement à la defeription de
MM. Geoffroi & Fabricius, & ne femble point
être le même que celui de Linné , quoique
cet Auteur lui ait adapté toutes les citations
& les fynonimes qui appartiennent au vrai
Sphinx du Tythimale. —Nous avons nourri
des chenilles de cette efpèce , & nous les
avons vu comme celles de l'efpèce précé-
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dente , fe transformer en Chryfalide , dont
l'animal parfait eft forti le 27. Juillet, fans
que la Chenille fe foit préalablement filée
une coque. M. Geoffroi donne pourtant pour
caraélère diftin#if de ce genre, que la Che-
nille fe file uhe coque pour fe transformer.
T. 2. p. 76.

EPHEMERA LUTEA. — E . Cauda trifeta p
corpore luteo, alis hyalinis reticulatis. Syft. mère jau-
Nat. edit. 13. p. 906. n. 2. —Fabric. Syji.nç'
Enthom. p. 50j. n°. 2. — FuesL Inf Helvet.
p. 4f. n. 86f. — Geof. Hiji. des Inf. T. 2.
p. 2j8. n°. 2. Ephémère à trois filets & ailes
réticulées. — Cette Ephémère a été très-
commune au mois de Juin de cette année
( 1788) aux environs de Laufanne, & dans
les eaux les plus pures on trouvoit fa larve,
qu'il falloit prendre garde de nç pas avaler
en les buvant.

EPHEMERA ALBA. — E. Cauda trifeta alis sVtphé-
albis , corpore albo. -— Cette très - petite "h

e
e
re an~

Ephémère , qui fe trouve près de Laufanne
dans la même faifon que la précédente, n'a
qu'une ligne de longueur , mais les trois filets
de fa queue font bien cinq fois aufïî longs que
tout Tinfede.

TENTHREDO VIRIDIS. — T. Antennis La Mon-
feptem nodiis ; corpore viridi, abdomine fu- cl

pra fufco. Fn. Suec. 15* f4- —Syft. Nat. p.
924. 71°. 27. — Fabric. Syft. Enthom. p. 520.
n9. 14. — Fuesl. Inf. Helvet. p. 48. w°. 921.
— Geof. Hiji. des Inf T. 2. p. 271. n°. I.
La Lettre hébraïque verte. — L a Mouche à
fcie verte. — Cet Infede trouvé tout près
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de Laufanne dans lé courant de Juillet » pet-
^oîtaffex rare dans les environs de cette ville.

La petite VESPA GALLICA. — V. Thôrace utrinque
Guêpe. Hneola -, dorfo fexmaculato , abdominis inci-

i'uris flavis : fecunda bimaculata. Lin. Syjt.
Nat. edit. 13. f. 949. n°. 7. —Fueslin Inf.
Helvet. p. f i . n°. 989. — L a petite Guêpe.
*— Le 26 Août de cette année ( 1788 ) , j'ai
vu dans ma chambre où je dinois beaucoup
de guêpes d'une même efpèce. Elles étoient
environ d'un tiers plus petites que la Guêpe
commune ordinaire, à laquelle elles reflem*-
blent beaucoup & femblent être une variété
de la Vefpa Gallica de Linné. — Les antenne^
& le corcelet font noirs. ^—11 y a une ligne
jaune oblique de chaque côté du corcelet ;
— un point jaune au-defTus & au-deflbus de
chaque -aile 5 — deux rangs de taches jaunes
tranfverfalement allongées fur récuflbn , au
nombre de trois pour chacun, dont la der-
nière à peu près en forme d'équerre 5 —une
rangée longitudinale de fix taches noires fur
le milieu du dos , avec deux points noirs
ronds de chaque coté d'une pareille tache fur
le fécond & le troifième anneau du ventre ,•
— le refte du ventre ainfi que les pieds jau-
nes. — Les cuiffes & la partie platte du pre-
mier fegment de Pabdomen noires. — Cette
efpèce félon Linné, habite principalement dans
l'Europe Auftrale.

LaFour- FORMICA NITIDA. — F. nigra ; Antennis
mi iiman- pedibufque flavis. — Fourmi noire à an-

tennes & pattes jaunes- — Geoff. Hijl. des
Inf. T. 2. p. 427. ri. x. — Cette Fourmi à
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Pexception de quelques petits poils blancs à
l'extrémité des anneaux du corps, eft toutfl
noire & luifante , fur-tout l'abdomen > fes
antennes & fes pattes font jaunes. — Je
n'ai trouvé qu'un mâle le 1 j* Juin dans mes
chambres.

TAiANUS AUTUMNALIS. T. AllS hya- Le Taon
linis, abdomine fufco ordine triplici albido d'automne.
maculofo. Fn. Suec. 188}, —Syft. Nat. edit.
IJ. p. 1000. n°. f. —Fuesl. Inf. Helvet. p.
fé. n°. I I J I . — Ce Taon que j'ai trouvé
près de Berchier, diffère des autres , princi-
palement par trois rangs longitudinaux de ta-
ches blanchâtres fur un fond T>run, qui ré-
gnent le long de fon dos.

TABANUS TARANDINUS. T. Oculis Le Taon
viridibus , abdominis fegmentis margine lu- ^u Nora.
teis , pedibus rufis. Lin. Faitn.^uec. 1884*
Syjl. Nat. p. 1000. n°. 7. — O n trouve du
coté de Vernens, endroit élevé à une lieue
de Laufanne , un Taon qui par les an-
neaux noirs bordés de jaune de fo*i ventre,
les jambes d'un brun tirant fur le roux, &
fa tête verte, a de grands rapports avec TeC
pèce que Linné a défigné fous ce nom, & à
qui il aflîgne pour patrie les Provinces les
plus feptentrionnales de la Suède.

PHALANGIUM OPILIO. — P. Abdomine Le Fau-
ovato : fubtus albo. — Fn. Suec. 1992. — c h e u r '
Syjt Nat. edit. 13. p. 1027. «°. *• Lift*
Aran. — Fuesl. Inf. Helvet. pag. 60. «•.
1187. — Geof. Hifi. des Inf. T. 2. p. 629.
Le Faucheur. — C'eft la plus grande de
toutes les efpèces de Faucheurs * il a le ven-
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tre auflî plus arrondi, & prefque globuleux
*& de couleur foncée en deflus > & femble
rapprocher ce genre de celui des araignées,
comme le fui vaut, femble rapprocher ce même
genre de celui des Crabes.

Le Fau- P H A L A N G I U M CORNUTUM. P. Abdo-
cheur cor- mine depreflb , roftro bicorni, palpis pedifor-

nribus. Lin. Syft. Nat. edit. I J . p. 1028. n°. j .
— P. Abdomine depreffo , maxilla conica
afcendente , palpis pediformibus. Fabric. Syjl*
Enthom. p. 440. w°. j . — Fuesl. Inf. Helvet*
p. 60. n°. 1188. — L e Faucheur cornu. —
Faucheur à ventre comprimé r mâchoires d'uu
blanc tirant fur le fauve terminées en deffous
en forme de pinces de Crabes , & formées
chacune de deux pièces coudées en haut,
dont Tune prolongée en forme de corne co-
nique , a igj l , & un peu relevée obliquement
en devant de la tête j — à antennes en forme

. de pieds , mais plus courtes que ces derniers >
•— jambes très-longues & très-minces ; '—
les yeux fupportés par une efpèce de pédicule
& prefque réunis. — II y a deux variétés
dans cette efpèce :

Le Faucheur cornu d'un gris cendré.
Le Faucheur cornu brun en deffus

comme Fefpèce précédente, & blanc eu
deffous.

On trouve fréquemment cet Infede dans
les prés , les champs , & fur les blocs de
pierre ifolés recouverts de moufles, que Von
trouve répandu par-tout à la furface du Jo-
rat — Au refte cette efpèce comme la pré-
cédente , font beaucoup moins communes en
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ce pays que la Phalange ou le Faucheur à dix
points que j'ai décrits ailleurs Seél. f. §. $29.

PHALANGIUM CANCROÏDES. P. Abdo- Le Scor-
mine obovato depreflb , chelis laevibus : di- pi

n™~arrai"
gitis pilofis. Lin. Fn. Suée. 1968. —Syjl.
Nat. edit. 13. p. 1028. n°. 4. —Roef. fupp.
t. 64. — Scorpio Cancroïdes. labric. Syjl.
Enthom. p. 400. n°. 7. — Fuesl. Inf. Helvet.
p. 60. n. 1189. — Geoff. Hijh des Inf. T. 2.
p. 618. Chelifer I. — L e Scorpion arraignée,
— ,) II habite dans les lieux obfcurs & étouf-
35 fés , marche à reculons , & fe nourrit de
3, Phemerobius pulfatorius & de différentes e t
„ pèces de tiques. Fabricius. — II a été trou-
33 vé chez moi à Laufanne dans le courant
de Juillet , fur des linges. —— C'eft à jufte
titre que M. Fabricius range ce fingulier In-
fede qui paroît rare dans ce pays, parmi les
Scorpions.

ARANEA BIPUNCTATA. — A. Abdomine L'Arraî-
globofo atro \ pundis duobus excavatis. Lin. gn.eeade"x

%, r> 0 / 7 ^ . 7 - T- points

Fn. Suec. 1997.—Syjl. Nat. edit. 13. p. 10J1. creux.
n°. 6. — Fuesl. Inf. Helvet. p. 60. n. 119J.
— Cette Arraignée a été trouvée dans les
chambres vers la fin d'Août. Elle eft d'un
noir brun un peu luifant tirant fur le bronze
antique, légèrement velue; le corps allongé ,
& en deffus vers l'extrémité du ventre deux
points enfoncés , réunis par un creux tranf-
verfal un peu moins profond.

ARANEA DOMESTICA. — A. Abdomine L'Arraî-
ovato fufco ; maculis nigris quinque fubcon- §né£ Do"

• -i • 1 ^ r • 0 n ^T meftique.

tiguis antenonbus majonbus. Lin. Syjl. Nat.
f. 10 j 1. n°. 5. — Lift. Arcrn.f. 17, — Fuesl.
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Jnf. Helvet. p. 60. n°. 1196. —L'Arraignée
Domeftique. — Cette Arraignée ne paroit
pas pius commune en ce pays qu'en Angle-
terre , où Lijier dit qu'elle eft très - rare ,
quoiqu'en d'autres pays oji la rencontre fré-
quemment.

l/Arrai- ARANEA MONTANA. — A. Abdomine
Montagne o v a t o a ^ ° niaculis cinereis. Lin. Syft. Nat.

' èdit. i j . p. 1032. n°. 17. — Fn. Suec. I.
n°l 1242. — Araneus Cinereus. Lit. Aran.
pi. 1. fig. G. p. 101. de la iraàuB. Alkm*
— Geoff. Hifti des Inf. T. 2. p . 649. n*. i j .
L'Arraignée à feuille découpée & déchiquetée".

L'Arrai- ARANEA LUTEA. -—A. Flava y abdomf-
gnée jaune. n i s apic e macula cordata atra. Fn. Suec. 1.

p. Jf6. w°. 1259. — J e ne vois dans le fyt
tème de la Nature de Linné ni dans le fyf-
tême enthomologique de Fabricius, rien qui
fe rapporte à cet Infede. — Cette petite Ar-
raignée qui eft delà grandeur d'une mouche,
eft entièrement jaune à l'exception d'une
grande tache noire à l'anus , qui repréfente
une efpèce de triangle tronqué à fon fommet.
— je l'ai trouvé fur une fenêtre traînant fort
fil après foi, & fe lailfant tomber le long de
celui-ci lorfqu'on la touche, & auflî fur des
feuilles d'une efpèce de Clématite.

L'Écre- CANCER VIRESCENS. — C. Macrourus
vifle de ri- antennis pofticis bifidis , virefcens , thorace

everte* laevi, roftro porredo, lubulato, bidentato ,
fupra ferrato. — Cette Écrevifle a de grands
rapports avec TÉcreviffè de rivière bleue,
Ajïacus Caendefcens de Fabricius Syft. Enthom.
p. 414. n. f. —Elle eft de même grandeur

&
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8ç même forme que l'Écrevifle commune
d'eau douce, & par-tout d'un verd d'Olives,
excepté quelquefois à l'origine des pattes , à
leurs jointures, & le deflbus du dernier ar-
ticle de celles de devant qui font rouges ;
elle rougit d'ailleurs en entier au feu comme
celle qui eft noire. — Cette efpèce verte ,
fe trouve dans la plupart des eaux courantes
des environs de Laufanne & dans le Lac de
Brai, où elle eft d'un goût exquis.

Fin du premier Volume,

Tome I.
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la Truite & de fes mœurs. Ibid, —— l'Ombre che-
valier, page 129. le Brochet. Ibid. Vora-
cité du Brochet. Ibidf -*— la Carpe, page 130. —-
je Goujon, page I J Î . *— la Tanche. Ibid* •— le
JVleqnier. Ibid. le Vangeron. Ibid. -•— le Gar»
don. page 1 ^ 2. -•— De la pêche dp Pûiffon dans le
lac de Genève, Ibid,

5 E C T I O N V.

Des Injkiies du Pays-de- Vaud. . f . p a g e 135

E Boufier capucin, page 134.* •—" le Soarabç
JVléléagre ou la Pintade , femblable à un Scarabé
d*Afrique. Ibid. la Tête armée, page ijç- —-
le grand PUlulaire, Ibid. -^- Variçtç dans l'efpèee
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dû grand Pillulaire. Ibid. —- le petit Hanneton à
corcelet vert. Ibid. — Trois variétés dans Fefpèce
du petit Hanneton à corcelet vert. p. ijtf. le
Hanneton. /&.—-le petit Hanneton d'Automne, p.
i?7. la Livrée d'Ancre. Ib. Deux variétés
dans Tefpèce de la Livrée dAncre. Ibid. TEme-
raudine. Ibid. le grand Cerf-Volant, p. i$8.
— Nature de* cornes du Cerf-Volant. Ibid. -— la
grande Biche, page 159. Incertitudes fur la
grande Biche. Ibid. la Chevrette. Ibid.
Trois variétés dans l'efpèce de la Chevrette bleue.
page 140. —— le Dermefte du lard. Ibid. la
Panache jaune, page 141. PEfcarbot noir. Ibid.
— te Tourniquet. Ibid. le Bouclier noir. Ibid.

la Coccinelle rouge à deux points noirs, page
142. la Coccinelle rouge à cinq points. Ibid.

la Coccinelle à bx points. Ibid. la Cocci-
nelle à fept points. Ibid.—-Variétés dans Tefpèce
de la Coccinelle rouge à fept points noirs. Ibid.
-.— la Coccinelle à feize points.-page 14;. la
Coccinelle à vingt-deux points. Jbid. la Cocci-
nelle à points confondus. Ibid. la Coccinelle à
quatre pullules, page 144. la Coccinelle à fix
puftules. ibid. la Chryfomele de Gœttingue. ib.

le petit Vertu bleu, page 14c. le Criocçre.
ibid. — l a Chryfomele du Peuplier, page 1 4 6 . —
la Chryfomele rouge du lys, & félon Geoffroi le
Criocère rouge du lys. ibid. la Chryfomele fa-
tinée, & félon Geoffroi la Ciftèle fatinée. p. 147.

Doutes fur la Chryfomèle fatinée. ibid. le
Charenfon du Chevre-feuille. ibid. le Charenfon
à quatre taches blanches fur les étuis, page 14g.

le Charenfon tigré, ibid. Deux variétés dans
l'efpèce du Charenfon tigré, ibid. — - le Charenfon
à corcelet couronné, ibid. le Charenfon à cinq
points, page 149. l'Efcathot-Charenfon. ibid.

l'Efcarbot des ruches ou Cleron. ibid. le
Cleron I. de Geoffroi , fujet à variétés, ibid — -
le Capricorne nénuleux, ibid. le Capricorne
vert à odeur de rofe. page i$ç% —— le Capricorne
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noir chagriné, ibid. — les Capricornes noirs, ibid.

Doutes fur l'efpèce dii Capricorne noir, p.içt.
Trois variétés dans cette efpèce. ibid. —• le Ca-
pricorne réticulé.page iç2. —-la Lepture aquati-
que, page 15). — la Lepture rouge, page iÇ4-
— Trois variétés dajis l'efpèce de la Lepture1

rouge , ou Stencore doré de Geoffroi. ibid. la i
Lepture arlequine. p , içç. :— la Lepture à rayes
blanches, ibid. Deux variétés préfumées dans
l'efpèce de la Lepture à rayes blanches, ibid.
la Lepture à trois bandes dorées, page iç6. —
le Ver luifant. ibid. Variétés dans l'efpèce du
Ver luifant. ibid. —- Singulière efpèce de Ver lui-
fane, page 157. Voyez-en la defcription & la figure
dans le Tome 2 des Mém.de la Société des Sciences
Phyjiques de Laufanne. PL 2. fig. ç - 8. -̂ — La
Cantharide noire, page 160. — Trois variétés dans
refpèce de la Cantharis fufca ou la Cicindele noire
à corqelet maculé de Geoffroi. ibid. le Taupin
à étuis rouges, page 16t. le Taupin nébuleux.
ibid. —- le Taupin brun cuivreux, page ifto. —r
le Taupin ftllonné. ibid. la Cicindelle des bois.
p» 16}. — l e grand Dytifque noir, ibid. —le Dytif-
que bordé, page 164. le Dytifque demi fillon-
né. Ibid. Trois variétés dans Fefpece du Dy-
tifque demi fillonné. ibid. le Dytifque chatoyant.
ou le Dytifque brun à bordure de Geoffroi. p . 16c.

Variétés dans l'efpèce de Dytifque chatoyant
ou Dytifque I de Geoffroi. ibid. le Dytifque
bronzé, page 166. ,1e Buprefte noir chagriné.
ibid. le Buprefte galonné, page 167. le Bu*
prefte des jardins, ibid. Doute fur notre Cara-
bus Hortenfis qui a beaucoup de rapports avec un
Infe&e de même genre de la côte des Patagons.
ibid. le Buprefte doré & fillonné. page 168.

Variété dans Tçfpèce du Buprefte doré &
fillonné. ibid» liqueur corrofive qu'elle répand.
ibid. — le Buprefte tout noir, page 169. le
Buprefïe commun, ibid. le Buprefte à étuis
verts & bruns, page 170. — Jolie variété dans
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refpète du Buprefte à étuis verts & bruns, ibid.
-— le Buprefte vert. ibid. le Ténébrion lifle à
prolongement, ibid. le Profcarabé» ibid. le
Meloe* des vëficatoires , vulgairement Mouche can-
tharide, ou Cantharide des boutiques, page 171.
— le Staphylin-Bourdon. ibid. le grand Sta-
phylin noir lifle. page 172. le Staphylin à étuis
couleur de rouille, ibid. le Staphylin bleu. lb.
*— le Staphylin rouge à tête noire & étuis bleus.
ibid. —-Variété dans l'efpèce- du Staphylin rouge
à tête noire & étuis bleus, page 17;. le Sta-
phylin des bois pourris, ibid. —* le Staphylin
obfcur. ibid. —- le grand Perce-Oreille, page 174.
~ - l e petit Perce-Oreille, ibid. la Mante, ib.
— la Courtillière ou le Taupe-Grillon, ibid. ——
Remarque au fujet d'une obfervation de M. Gcof*
froi fur le Taupe-Grillon, page 17c. le Grillon
domeftique. ibid. -*•— Petit Grillon fort rare, ibid*
•— la Sauterelle à coutelas, page 176. Diffé-
rences entre notre Gryllus T. Fragilis & la Locufta
yaria de Fabricius. page 177. Gryllus Locufta
page 178. Cicada. page 179. Variété dans
l'efpèce de la petite Cigale aptère, ibid. —- la
grande Punaife à avirons, page t%o. Deux va-
riétés dans l'efpèce de la grande Punaife à avirons.
ibid. Saifon de leur accouplement & manière
dont elles fe joignent, page 181. la petite Pu*
naifè à avirons, ibid. la Punaife des lits ou domefti-
que. page 182. —• Moyens pour Pexpulfer des
lits des maifons. ibid. Depuis quand elle eft
connue en Europe, ibid. la Punaife Sciamoife.
ibid.^ la Punaife verte, page i 8 j . Deux variétés
dans l'efpèce de la Punaife verte, ibid. la Pu-
naife mouche, page 184. Efpèce de vers particu-
liers trouvée dans la Punaife Mouche, ibid.
la Punaife rouge à croix de Chevalier, ibid. -—-
Conjecture fur cette Punaife. page i8ç* la
Punaife du Pin. ibid. Doute fur la Punaife do
Pin. ibid. la Punaife £ corps en forme de ba-
teau, page 186. -— la Punaife Nayade. ibid. —•
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Ja Punaifc aquatique , nouvelle efpèce. ibid. -—*•
Cette efpèce eft parfaitement aptère & rematqua*.
ble par fa conformation, page 187. Mœurs &
habitudes de la Punâife d'eau, page 188. te
Puceron des Chardons, ibid. le Puceron dis
Hêtre, page 189. le Puceron de l'Aulne, ibid.
le Puceron du Coudrier, ibid. le Thrips à
pointe, ibid. le grand Papillon à queue du Fe-
nouil, page 190. le Flambé, ibid* l'Apollon.
page 191. le Gazé. ibid. le grand Papillon
blanc du chou. ibid. le petit Papillon blanc du
chou. ibid. — le Papillon blanc veiné de vert.
ibid. Papilio Sinapis. page 192. -— l'Aurore.
ibid. le Souci, ibid. —- le Citron, ibid. —-
Triftan. ibid. le Paon du- jour, page 19?. —r
le Satyre." ibid. — Papilio Megera. ibid. —• Tircis.
ibid. Papilio Ligea. ibid. -— le demi-Deuil.
ibid. Papilio femèle. page 194. le Silène, ibid.'

Phaedra. ibid. le Corydon. ibid. la belle
Dame. ibid. le Mars, page 19c. •— le Morio.
ibid. la grande Tortue, ibid. —- la petite Toiv
tue. ibid. —- le Gartima ou Robert le Diable, ibid.
—- le Vulcain. page 19$. le Deuil, ibid. —
le Damier, ibid. — Paphia. ibid. — le grand Na-
cré, ibid. — l e petit Nacré. §. 172. page 197 .—
le Porte-queue du Bouleau, ibid. Papilio Pruni.
ibid. le Porte - queue du Chêne, ibid. —
Arion. $. 17& ibid. l'Argus bleu. ibid.
l'Argus brun, femelle de l'Argus bleu. §. iift.pagç
198* Argiolus. §. 179. ibid. Rubi. $. 180»
ibid. -— Procris, ibid. le Bronzé, ibid. — la
Bande noire, ibidf le Plein-Chant, ibid. —-
Tages. $. 18c. page 199. le Demi-Paon, ibid.

le Sphynx du Peuplier, ibid. le Sphinx du
Tilleul, ibid. le Sphynx à cornes de bœuf.
ibid. le Sphynx du Troène, page 200. ——
le Sphynx à tête de mort. ibid. le Sphynx de
la vigne, ibid. le Moro Sphynx. ibid. le
JSphynx Bélier, ibid. Plufieurs variétés dans
cette efpèce. page aoi. — le petit & le grand
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Paon. ibid. — Phalœna Tau. §. 196. page 202-
— la Feuille-motte, ibid. la Phalène du Pin,
ibid. — le Minime à bartde. ibid. Phalaena
Cfetàx. $. 200. ibid. — la Lunule, ibid. Pha-
laenà Neuftria. §. 202. page 20j. l'Ecaillé Mar-
tre ou Hériflbnne. ibid. la Phalène chinée, ib.
—— le Zig-Zag. page 204. le double Oméga.
ibid. le Cbflus. ibid. la Phalène Tigre, ib.
la-Bordure enfanglantée. ibid, Phatena Rufina.
J.-2JO. ibid. — Phalsena Aefculi. §. 211. p . 20c.
— la Likenée rouge, ibid. Phalaena fponfa.
^ 21^. ibid. -—• la Phalène Hibou, ibid. Pha-
laena Fraxini. $. 21s. ibid. Phalaena chrifitis.
$. 216. ibid. ••*— Phalaena Gamma. J. 217. ibid.
—*— le Pfi. page 20e. Phalaena Aprittna. $.219.
ibid. Phalaena Leucomelas. $• 220. ibid. —- la
Souffrée à queue, ibid.- la Phalène; grife , à li-
gnes brunes , & point noir. §. 22%. page 207. •
K B. Il y a une erreur dans l'indication de ce
folio , qui eft numéroté 120 au lieu de 207. —-
la Chappe verte à bande, page 207. FEléonore.
page 209. —*- la Julie, ibid. — Variétés dans les
couleurs de cette efpèce qui fe tërhiflent après fa
mort, comme celles de la fuivante. ibid. la Ca-
roline, ibid. —-TUlrique. page 210. -— l'Amélie
§.250. ibid* —- l'Ephémère Diptère, ibid. — - l a
Phrigane à double queue, ibid. la Phrigane de
couleur fauve, page 211. — l'Hémerobe feuille
de Laurier, ibid. l'Hémerobe phalènoïde. ibid.
——la Fourmi-Lion, page 212. la Mouche-
Soorpion commune, ibid. Panopra Çermanica.
f. 2^8- ibid. Cynips Folii. $.259. ibid. Cynipt
Ilrobili. §. 240. ibid. Penthredo Enodis. $. 241 ibid.
la Mouche à fcie à quatre bandes jaunes, p . i\%.
' Deux variétés dans cette efpèce. ibid. la
Mouche à fcie à arcs jaunes, ibid. —- Variété dans
cette efpèce. page 214. Conjedure à fon fujet.
ibid. Ichneumon Raptorius. $. 244. ibid. —
Ichneumon Perfuaforius. J. 24c. ibid. l'Ichneu-
mon noir à anneaux blancs aux antennes, ibid. —•



318 T A BLE
Trois variétés dans cette efpèce. page arç. — *
Ichneumon Rutilator. §. 247. ibia. Tlchneu-
mon à longue quéoe. ibid. — Tlchneumon jaune
à ventre en faucille, ibid. —- Plchneuraon noir à
ventre & jambes fauves , & anneau blanc aux an-
tennes, page 216. l'Ichneumon noir à patte*
fauves & devant de la tête jaune, ib. — l'Ichneu*
m,on noir à ventre fauve en devant & à long pé-
dicule, ibid. Sphex Gibba. $. 254. page 217*
- 7 - la Guêpe-Frêlon, ibid. — l a Guêpe commune.
ibid. -— Vefpa Parie tu m. $.2^7. ibid. Vefpa Mura-
ria. $. 2*8- page 21%. -— l'Abeille à longues an-

. tennes. ibid. — l'Abeille charpentière à ventre
velu & roux en-deffous. ibid. -*—» Apis retufa.
J. 261. ibid. ' — l'Abeille cornue, page 210. —
l'Abeille domeftique. ibid. —— TAbeille à cinq cro-
chets. §. 264. page 220. l'Abeille maçonne à
poils roux. ibid. l'Abeille à trois bandes, ibid»
—-l'Abeille mineufe h, porcelet roux & velu. ibid.
—̂— l'Abeille à houppes aux pattes du milieu, page
2Zi* — l'Abeille perce-bois, ibid. - — l'Abeille
terreftre. ibid. —^ l'Abeille des jardins, ibid. —
l'Abeille-Bourdon des prés. ibid. —l'Abeille noire
& fauve, page 222. l'Abeille-Bourdon des
moufles, ibid. Variété dans cette efpèce. ibid,
—r- l'Abeille de la moufle hypnum. ibid. Api9
niderata. §. 276. page 225. !—l'Abeille-Bourdon
blanche, ibid. —- la Fourmi roufle. ibid. — •
Grandes fourmillières que cette efpèce fe conftruit.
page 224. — l a Fourmi brune., ibid. . — la Four,
nii noire, page 225. —-• la Fourmi barbue. jbi<L
—r- Fourmifiières coriftruites par cette efpèce.
page 226. —r- l'œftre des Bœufs, ibid» — la Ti-
pule à ailes panachées, ibid. — la Ttpule variée.
—T- la Tipule à bords des ailes bruns, page 227.
—*—la Tipule jaune» à points noirs, rangés en
trois bandes fur le.ventre» $. 286. ibid. la
Tipule noire, ibid. .-•— Tipula ocellaris. $. 288-
ibid. — la Tipule jaune, page 228. Tipula

fi, $. 290» ibicL -— Tipula febrilis, j , 291.
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ibid. —? la Tipule velue. î*/U —-Mufca mono.
J. 293. />Û£É 229. Mufca florea. §. 294. ibid.
— Mufca arbuftorum. $. 29s. ibid. -— la Mouche
apiforme. zfcid. — Mufca vefpiformis. §. 297. p.
«50. Mufca glaucia. §. £98. iWtf. — l a Volu-
cellé à ventre blanc en devant. §. 299. ibid. —
Mufca hirfutiflima. f. 500. iAfdL —~ Mufca meri-
<iiana. §. 301. pa^ê 231. la Mouche dorée
commune. §. 302, iftirf £^ Ju**- "̂ ~" la Mouche
bleue de la viande. .̂ 30J. po^e 232. -̂ — la grande
Jlouche à extrémité du vçntre rougeàtre. §. 304.
ibid» —r la Mouche commune. $. 30c. ẑ irf E^
fuiv. >— Mufça fepclchralis. ^ 306. pa^e 233.
— Mufca fera. f. 307. ibid. ..*—• Mufca rotun-
data. $. 308. ifa'rf. -— Mufca tremula. §. 309. 26.
— Mufca radicum.^ 310. ibid. -—?Je Taon de«
Bœufs, ibid/ le Taon d'Automne, page 234.
*— le Taon à, ail€jj£btônQS piquées"dC blanc, ibid.
— le Taon nommé le Singulier, ibid. Singu-
lière conformation de la tête de .cette efpèce.
ibid. —— le Coufin commun, page 236. — le
Stomoxe. ibid. —- le Bichon, ibid, -— le Bombyle
înoyeiu ibid. — te petit Bombyle." ibid. —-* le
Bombyle noir. iôiV/. Variétés dans cette ef-
pèce. page 237. — la Mouche à chiçn. ibid:—*-
la Forbicine platte."ibid. —- Mœurs de cette ef.
pèce. îô/rf. —- Pdmt'$.' l^i*page 2*38. • la'T!*
fque des Putois, page 239. — le Ciron db fromage.
ibid. la Tique rôuge fatinée terreftre. ibid 6f
Jiiiv. la Mitte des Coléoptères, page 240. -»-•
le Faucheur 10 maculé, ibid. — Doute fuir cette
efpèce. page 241 ; — 1JAraignée à Croix papale.

page 245. — l'Araignée cendrée à trois ligm
blanches fur le corcelet. page 246. -—Aranea fac-
cata. page 247. — Aranea paluftris. ibid. — Aranea
nigro-fàfciata. ibid. — TEcrevifle. page 24.8. — la
Crevette des ruiffeaux.- ibid. ~ la Crevette éps
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neufe. page 249. — la Crevette des fofles ou des
mares, page 2^0. — le Monocle à queue retrouflëe.
ibid. — Comment on peut reconnoître cette efpècc
de la fui vante dans Peau, page 291. — le Monocle
à queue fourchue, ibid. —• Ufage de fa queue.page.
2Ç2. . - le Monocle à coquille longue, ibid. — Ac-
couplement de cette efpece de Monocle obfervé.
page 2ç$. — Conjecture à fon fujet. ibid. — le
Cloporte ordinaire, page 294. — le Cloporte arma-
dille. ibid. —Dureté des écailles de cette efpece.
ibid. — la Scolopendre à queue fourchue, p. 2çç.
— la Scolopendre phofphorique. ibid. — Variétéf
dans cette efpece peur le nombre des jambes, ib.
— la Jule à foixante pattes, ibid.

S E C T I O N VI .

RENFERMANT les animaux reptiles comprît
par Linné fous le nom de Vers , Vermes , que
fon trouve dans le Pays-de-Vaud. page 257.

V^ONSIDÉRATIONS préliminaires fur la cl.afle des
Vers, page 257. De la nature des animaux qui
compofent cette clafle. ibid. Divifton & plan
de cette partie de notre Faune Vaudoife. p. .258,

t — le Dragonneau. page 259. Cette efpece
fort rare ici. ibid. le Ver de terre, page 260.
— Seconde variation dans cette efpece. ibid. — -
Où on la trouve le plus volontiers, ibid. — De la
reproduction des Vers de terre mutilés, ibid. -«--
la Sangfue-limace. page 26t. — la Sangfue-limace
cornue, ibid. _— Vifcères de cet animal, p. 26$.
— la Sangfue des boutiques, page 264. — Seconde
variation dans cette efpece. ibid. — Variation dans
les couleurs de cette efpece. page 26c. — Moyen
de conferver Us Sangfue». ibid. — Moyen de les

affaiblir
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fcfïbiblir pour kur mieux faire prendre le fang. page
266. — la SangCue brune, ibid. — la Sangfue noire.
ibid. — la Limace noire, ibid — Différences eflen-
tielles entre cette efpèce & celle de la limace roufle.
page 267. — la limace à cinq bandes blanches.
ibid. — lieux où Ton trouve cette efpèce. ibid.
»•- la limace roufle. — Seconde variation dans cette
efpèce. page 2 6 8 . — Heux où Von rencontre la
première variété! ibid: —- lieux où Ton rencontre
la féconde variété, ibid. — la limace jaune, p. 269.'.
— la limace cendrée & tachetée, ibid. — la petite?
limace cendrée, ibid. — lieux où l'on'rencontre
cette efpèce. page 270. — la Moule commune.
ibid. — la Telline pififorme. ibid. — la Came des
ruifleaux. page 271. — la grande Moule des étangs.
ibid. —icPktnortoe à quatreIpiteles a arrête, page
2*1%» — le Planorbe à'fix fpirales à arrête.'ibid. ----"
le Planorbe à cinq-fpirales à arrête, ibid. — le petit
Planorbe à cinq Tpiràle's rondes, page 274. — le
Vigneron, ibid. -—le Jardinier, ibid. — l a livrée.
ibid. — la luifante. page 27c. — le grand Buccin. :
ibid. — le petit Buccin, page 276. -̂- Petit Buccin
à quatre fpirales opage ou tranfparent, blanc, ib, .
~ le Radix ou Buccin ventru, ibid. — Buccin..
évafé. ibid. — la Nérite des xivières. page 277.
— la Nérite fragile, ibid. — la Nompareille. ibid.
- r Hélix feptem fpiralis. page 27g. — Eponge flu-
viatile. ibid. -*— lieux où Ton rencontre cette ef-
pèce. ibid. — le Polype verd. ibid. —— Ne par oit
pas fe nourrir de Monocles , comme les autres e t
pèces. page 279. —

Tom L
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